
        
            
                
            
        

    
                





Prologue 

Ivan Drake célébra son vingt et unième anniversaire en livrant son âme au diable. Il ne le fit pas de son plein gré, mais à cause d'un arrangement qui avait été pris vingt et un ans, huit mois et cinq jours auparavant. 

En fait, les parents d'Ivan avaient conclu ce pacte à peine quelques jours après l'avoir conçu. 

Dès qu'il avait atteint l'âge de comprendre, ils lui avaient expliqué les raisons de cet acte apparemment insensé : ils étaient jeunes alors, amoureux, et ignoraient encore son existence lorsqu'ils avaient promis leur premier-né au diable. A cette époque, Nikolaus Drake méprisait Ravin Crosse. Avoir un enfant était bien la dernière chose que voulait ce vampire —  surtout avec la sorcière qu'il avait essayé de tuer. 

C'était un philtre d'amour mal dirigé qui les avait réunis, avant qu'ils finissent par tomber sincèrement amoureux l'un de l'autre. Nikolaus, le phénix, et Ravin Crosse, la tueuse de vampires... Leur enfant ne pouvait pas manquer de devenir l'hybride de sorcière et de vampire le plus puissant au monde. 

Ivan possédait bel et bien des pouvoirs presque illimités, le seul problème était que ces pouvoirs étaient associés à l'obligation de devoir rendre des comptes au diable. 

Lorsqu'il était entré dans  l'adolescence, Ivan avait presque réussi à oublier son destin. Ses parents l'y avaient aidé en l'incitant à concentrer son attention sur le bien que ses pouvoirs exceptionnels allaient lui permettre de réaliser. 

Ivan avait étudié avec son père jusqu'à son  entrée à Princeton à l'âge de seize ans. Délivré du souci de faire carrière, il avait suivi plusieurs cursus afin de mieux comprendre le monde et les gens qui l'habitaient. Il avait quitté l'université à dix-neuf ans, diplômé d'histoire et de sociologie. 



Ses parents avaient surtout voulu lui enseigner la tolérance et y avaient réussi, puisqu'il refusait de prendre parti dans la guerre entre les sorcières et les vampires qui menaçait de détruire les deux camps. 

Ce soir-là donc, près avoir trinqué avec ses parents et ouvert quelques cadeaux, Ivan sortit se promener dans les rues de Minneapolis. Grâce aux investissements fructueux dont l'avait fait bénéficier son père, il possédait des résidences dans le monde entier et se trouvait à l'abri de toute inquiétude matérielle. 

Malgré l'heure tardive, la ville n'était pas encore assoupie. Un Klaxon retentit dans le lointain —  sans doute un taxi ramenant une paire de célibataires chez l'un des deux pour qu'ils y parachèvent une rencontre commencée autour d'un verre et d'une danse... 

L'air chaud et humide de la fin d'été collait son T-shirt à sa peau. Ivan tira dessus en inspirant profondément pour se rafraîchir un peu. 

Reconnaissant tout à coup l'étrange odeur qu'il percevait depuis qu'il avait quitté l'appartement de ses parents, Ivan s'en voulut de ne pas s'être inquiété plus tôt. 

Il s'arrêta au milieu d'une ruelle avec la conscience d'une présence dans son dos. Grâce à ses sens affûtés de vampire, il percevait les sons les plus ténus —jusqu'aux pas discrets des araignées. 

Mais c'était surtout l'odeur qui l'inquiétait. Il la reconnaissait sans peine, alors même qu'il la percevait pour la première fois : une puanteur de soufre si puissante qu'elle semblait pénétrer son corps. 

Ivan sentit son cœur manquer un battement. 

Même s'il savait depuis longtemps que ce moment viendrait, il ne s'y était pas vraiment préparé. 

Renforcé par la confiance en lui qu'il devait à ses parents, il serra les poings et attendit. 

« Calme-toi et accepte l'inévitable », s'ordonna-t-il. 

Jamais il  ne devait ensuite oublier ce qu'il entendit alors : le son d'un sabot, puis d'un autre, qui se posèrent sur l'asphalte. 



Le diable venait réclamer son âme. 

—  Ivan Everhart Drake, retourne-toi et fais face à ton maître, commanda une voix sépulcrale. 

Ivan avait déjà affronté toutes sortes de démons. 

Pourtant, pour la première fois de sa vie, il sentit une sueur froide couler dans son dos et il retint avec peine le gémissement qui cherchait à s'échapper du fond de sa gorge. Ses membres tremblaient légèrement. 

Il se retourna d'un seul coup et retint un cri d'effroi. Ses jambes devinrent brusquement si faibles qu'il ne comprit pas par quel miracle il parvenait à rester debout. 

La créature qui se tenait devant lui le dépassait de la tête et des épaules. Une vapeur  méphitique émanait d'elle et imprégnait l'air humide de son odeur malsaine. 

C'était elle, la créature qui faisait briller le regard de l'assassin, du voleur et du traître... 

C'était d'elle que le sort d'Ivan dépendait désormais. 

Des cornes recourbées, noires comme de l'obsidienne, se dressaient sur son crâne. Ses traits bestiaux se dessinaient dans une chair noire et putride, et des griffes monstrueuses prolongeaient ses mains presque humaines  —  abstraction faite de leurs multiples articulations. 

Le corps aussi aurait pu sembler humain, mais sa musculature était disproportionnée, et ses jambes, étrangement arquées, se terminaient par des sabots. 

—Arrête de me dévisager, mon garçon. Regarde-moi droit dans les yeux... 

Ivan releva le défi. Le rouge du sang s'y  mêlait au noir électrique d'un ciel d'orage. Le jeune homme sentit toute son assurance le quitter dès qu'il plongea dans ce regard. 

—On t'a dit que tu avais une dette envers moi? 

Ivan acquiesça. Ses jambes refusèrent de le soutenir davantage. 

« Voilà donc  quelle va être ma vie... », songea-t-il en tombant à genoux. 

Cette pensée le fit bouillir de rage. 

—Parfait. Désormais, tu me témoigneras tout le respect qui m'est dû. 



Le diable se pencha pour faire claquer ses doigts hideux devant son visage. 

Aussitôt, une force invisible souleva Ivan par la poitrine et lui tira les bras en arrière, cependant qu'une douleur vicieuse s'insinuait en lui en se dirigeant lentement vers son cœur. 

Il aurait voulu se frapper la poitrine pour en chasser le poison, mais il était aussi incapable de bouger que de hurler. 

Lorsqu'une brillante lumière jaillit de son torse pour se diriger en spirale vers les doigts avides du diable, une larme silencieuse roula sur sa joue. 

Son âme venait de quitter son corps. 

Ivan retomba à genoux en toussant et en crachant. 

« Rends-la-moi ! » 

Mais les mots ne purent franchir ses lèvres. 

Ce jour marquait le début de sa vie d'esclave —  le prix d'un marché conclu sans son consentement. Ivan fut saisi d'une envie soudaine de se terrer dans les ténèbres. N'était-ce pas sa place, désormais ? 

Pourtant, quelque chose en lui refusait de se rendre. 

« Tu vaux mieux que ça. Tu ne succomberas jamais tout à fait... » 

Alors il rassembla ses forces et se redressa fièrement devant le diable. 

Le prince des ténèbres malaxa  l'âme d'Ivan jusqu'à en faire une boule qu'il avala avec un plaisir évident. 

—Je te remercie, Drake. Il est rare qu'une âme de vampire ou de sorcière soit aussi pure... Tu as bu du sang et pratiqué la magie, mais tu n'as jamais nourri de mauvaises intentions. 

—Je n'ai jamais fait de mal quand je pouvais l'éviter. 

—Quel pitoyable hybride tu fais... 

Une douleur fulgurante à la mâchoire projeta Ivan vers la gauche. 



Le diable éclata de rire. Ce son terrifiant donna l'impression à Ivan que des milliers d'insectes bourdonnaient sous son crâne. 

—Je suis heureux de t'annoncer que tu deviens mon nettoyeur, mon garçon. Ton âme et tes nuits m'appartiennent. 

Tu seras mes yeux, mes oreilles et l'instrument de ma vengeance parmi les démons et les mortels. Tu poursuivras  ceux qui essaient de me trahir et tu leur  feras connaître ma fureur. Bienvenue en enfer, Ivan Drake ! 

Les sabots claquèrent près de la tête du vampire tandis qu'il essayait vainement de se redresser. Désorienté et frissonnant, il grimaça en sentant quelque  chose de glacé toucher sa nuque. 

Lentement, le diable fit glisser sa langue de son cou à ses reins. 

Là où son appendice fourchu et visqueux était passé, des milliers de vrilles minuscules s'insinuèrent dans sa colonne vertébrale pour le tourmenter. L'ombre du diable, son reflet, vint s'accrocher à ses côtes et étreindre vicieusement son cœur. 

—  A compter de ce jour, tu m'appartiens, déclara le prince des ténèbres. 
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 Sept ans plus tard 

   Ivan Drake abattit son poing sur la mâchoire du coupable. Simon Grimm heurta le mur avec un gémissement. 

Il était minuit. Ivan avait suivi l'homme depuis son bureau, au centre de Berlin, jusqu'à ce luxueux parking souterrain au sol lustré et aux éclairages colorés. 

—Tu voles des âmes, psychopompe, grogna Ivan. 

Il attrapa ses épaules osseuses et les serra jusqu'à  sentir les coutures de son costume lâcher et les articulations craquer. Une alléchante odeur de sang flottait dans l'air. 

—Lâche-moi! Qui es-tu? 

—Je suis ton pire cauchemar, répondit Ivan en serrant davantage. 

—Tu parles ! Tu ne connaîtras rien aux cauchemars tant que tu n'auras pas vomi les péchés d'un meurtrier... 

—Tu ne me fais pas peur ! 

L'impudence des coupables émerveillait toujours Ivan. Il était de notoriété publique que ce psychopompe avalait des péchés. Cela faisait maintenant des années qu'il volait des âmes au diable et celui-ci avait décidé de mettre un terme à son petit jeu. 

Simon Grimm lui donna un coup de pied dans la cuisse. Même s'il était presque aussi grand qu'Ivan, il était maigre et peu taillé pour la lutte. 

Ivan lui assena une gifle qui le projeta contre une BMW noire à plus de dix pas de là. 

Grimm secoua la tête et cracha du sang. 

—Laisse-moi deviner : c'est le diable qui t'envoie. 

Es-tu son nettoyeur? Je t'imaginais moins brutal et plus démoniaque... 

—Tu voles ses âmes. 

Ivan étira ses bras moulés dans une élégante veste italienne. Malgré son travail honteux —  ou peut-être à cause de lui —, Ivan soignait son apparence. 





Il avança vers l'imbécile en serrant les poings. 

« Serai-je capable de résister, ne serait-ce qu'une fois? 

De partir en courant et de laisser ce psychopompe à son propre enfer? » 

Mais ses poings restèrent serrés. C'était à lui qu'il appartenait d'envoyer Simon Grimm en enfer. 

Chaque fois qu'Ivan essayait de lutter contre la compulsion, l'ombre du diable s'accrochait plus fermement à sa volonté en torturant son corps. Elle agissait comme un boa qui étouffe sa proie —  et Ivan savait bien que la colère qui bouillonnait en lui l'aliénait encore davantage à son maître. 

Il haïssait chaque seconde de sa vie depuis qu'il était devenu le nettoyeur du diable. 

—Je n'arrêterai jamais ! glapit Grimm en rampant le long du mur pour fuir son approche. 

Grimm était un berger d'âmes, un homme qui les dirigeait vers le paradis ou vers l'enfer, un peu comme un gendarme fait la circulation. Le terme officiel était 

« psychopompe ». Ces derniers temps, il avait dirigé beaucoup de proies du diable dans le mauvais sens après avoir avalé leurs péchés. 

Même si Ivan se réjouissait pour ces âmes qui avaient obtenu un pardon inespéré, il comprenait que l'existence de l'univers reposait sur une forme d'équilibre. Si une âme appartenait au diable, elle devait lui parvenir. 

—Tu ne peux pas me faire plus de mal que ma propre vie ! le provoqua Grimm. Vas-y ! Roue-moi de coups ! 

Tu ne m'empêcheras pas de sauver une autre âme des flammes de l'enfer à la première occasion ! 

—Il n'y a pas de flammes, répondit calmement Ivan en se penchant sur le psychopompe tremblant. 

—Qu'en sais-tu? Chaque homme se fait sa propre idée de l'enfer. Moi je dis qu'il y a des flammes ! 

Ivan le souleva par les épaules jusqu'à lui faire quitter le sol. Grimm n'avait plus la force de se débattre. Ivan, bien qu'à contrecœur, n'eut aucun mal à laisser l'ombre du diable invoquer un sortilège. 





Les vrilles enroulées autour de ses os vibrèrent d'un plaisir macabre. Il avait appris à reconnaître ces émotions distinctes qui cohabitaient avec les siennes dans son propre corps. 

Ivan se concentra sur l'esprit du psychopompe et y chercha les résidus de ténèbres. Il était impossible de se purger tout à fait après avoir avalé un péché —  or Simon Grimm le faisait depuis des années. Ivan lui-même réprouvait ses actions. Ceux qui avaient commis des crimes devaient en répondre. 

Il sentit les ténèbres bourgeonner sous la peau de Simon Grimm comme des germes monstrueux cherchant à percer le voile fragile de son humanité. 

Lorsqu'elles essayèrent de pénétrer la paume de ses mains, Ivan les libéra brutalement de leur ancrage dans le corps de Grimm. Elles l'enveloppèrent aussitôt comme un essaim de guêpes assoiffées de sang. 

Toujours soulevé à bout de bras, Grimm se débattit en hurlant contre les ténèbres qu'il n'avait pas conscience d'abriter. 

Les péchés de ses clients réclamèrent leur dû. 

Lorsqu'il cessa de se débattre après des hurlements inhumains, Ivan congédia les ténèbres en sentant un pincement de frustration dans ses os. Grimm poussa un faible soupir lorsqu'il le jeta à terre avant de s'éloigner. 

Cinquante pas plus loin, la porte du garage s'ouvrit sur le ciel nocturne. Pas un seul bâtiment ne bloquait la vue. La lune, haut dans le ciel, était pleine, magnifique et mystérieuse. Etait-elle aussi froide qu'elle en avait l'air? 

« Regarde-la. Concentre-toi sur autre chose que le mal, si tu veux garder une chance d'échapper  à ton propre enfer. » 

Il était vital qu'il échappe à sa colère et à la compulsion ne serait-ce qu'un instant. C'était tout ce qui le différenciait des esclaves consentants du diable... 

—Jamais..., murmura-t-il. 





Il abattit son poing dans la paume de sa main et retourna planter sa botte dans l'épaule de Grimm. Le psychopompe était sur le point de s'évanouir. 

—Tu as changé d'avis? lui demanda Ivan. 

Simon acquiesça. 

—Je n'ai rien entendu, grogna le vampire. Sache que je n'ai fait que lâcher sur toi les péchés  que tu avais avalés. J'imagine que tu as compris ce qu'ils veulent te faire... Il ne tient qu'à moi qu'ils te tourmentent jusqu'à la fin de tes jours —  avant de t'attendre en enfer... Ça te dit? 

—Non ! gémit Grimm avec tout ce qu'il lui restait de forces.  Je promets d'arrêter ! Désormais, elles iront toutes là où elles sont censées aller... 

—Tu le jures? 

—Sur l'âme de ma mère. 

Ivan ne put réprimer une grimace. L'imbécile comprenait-il bien le poids de ses mots ? 

Je te garde à l'œil, conclut Ivan. 

Il se détourna de Simon Grimm, dont émanait une peur aussi palpable qu'un épais brouillard. Il ne détournerait sans doute plus une seule âme... Certains hommes étaient simplement trop faibles pour défier le diable. 

« Contrairement à ce que tu te plais à faire quand il fait jour? » 

Exactement. 

Grimm ne devait pas avoir choisi de devenir psychopompe. Il était probablement né avec ce don. C'était une victime de la marche du monde, comme presque tous les coupables que traquait Ivan. Pour cette raison, il ne put le quitter sans une dernière parole. 

—Que tes ténèbres soient maudites. 

Ivan quitta le parking. Son travail était accompli—pour la nuit. 

Il restait encore quatre heures avant l'aube. Comme Ivan n'avait pas d'autre tâche à accomplir ce soir-là, il rentra chez lui à pied. Dans son petit appartement tranquille de Berlin, il parviendrait peut-être à s'offrir une heure de sommeil. 

Il ne se sentait pas vraiment fatigué, mais son travail, en plus de tendre son corps à la limite de ses facultés, le harassait mentalement. 

Ses nuits ne lui appartenaient pas. Tout ce que le diable pouvait souhaiter, il l'accomplissait —  même si c'était à contrecœur. Il usait encore davantage ses forces en essayant d'échapper à la compulsion sans jamais y parvenir. La volonté et les pouvoirs du prince des ténèbres, plus grands que les siens, le forçaient chaque fois à obéir. 

Plus il résistait, plus l'ombre du diable s'agrippait à son être et perçait ses nerfs de ses pointes glacées. 

Ivan était certain de ne jamais pouvoir s'habituer à une telle douleur. 

Alors il faisait ce que l'on attendait de lui, à cause de la douleur et parce qu'il avait peur pour l'âme de ses parents. 

Ivan traquait indistinctement démons et mortels —  tous ceux qui avaient fait un pacte avec le diable et voulait éviter de l'honorer. Il réparait les erreurs, punissait les coupables et ramenait les âmes égarées. Il était la main du diable et on le craignait. 

Mais ce n'était pas le véritable Ivan Drake, celui qui s'était réfugié quelque part dans le vide laissé par son âme. 

—  Je  déteste cette vie, grommela-t-il en entrant dans son immeuble avant de monter au pas de course les quatre étages qui le séparaient de son appartement. 

Les talons de ses bottes firent résonner les marches en métal. Un parfum de citron chimique flottait dans l'air, vaillant effort de la logeuse pour tenter de masquer l'odeur de fumée qui s'accrochait aux murs depuis l'incendie du mois précédent. 

S'il ne perdait pas espoir, sa détermination allait finir par triompher. 





En attendant ce jour béni, Ivan menait deux vies nettement distinctes : l'une la nuit, l'autre le jour. 

Ivan frappa à la porte rouge de l'appartement voisin du sien. Lorsqu'elle s'entrebâilla, il l'ouvrit d'un coup de poing et saisit l'homme à la gorge. Il attira vers lui le lutteur professionnel, perça sa jugulaire et but à grands  traits. 

L'homme ne se débattit pas, il s'attendait à sa visite. C'était le suppliant dont l'avait généreusement pourvu le diable. 

Ses dépenses considérables d'énergie et la lutte vaine qu'il entreprenait chaque soir contre son destin forçaient Ivan à se nourrir bien plus souvent qu'un simple vampire. 

Il laissa tomber à ses pieds l'homme, dont il refusait de connaître le nom. 

—  Que tes ténèbres soient maudites, grommela-t-il en s'éloignant. 

C'était la seule bénédiction qu'il pouvait se permettre d'offrir. 

Ivan se dirigea vers la salle de bains sans prendre la peine d'allumer la lumière, mais l'odeur de soufre qui lui parvint de sa chambre l'arrêta net. 

—Je déteste cette odeur, marmonna-t-il en obliquant vers la chambre. Pourquoi n'essaie-t-il pas un nouveau parfum de temps à autre? 

Le diable lui rendait visite environ une fois par mois, pas plus. La plupart du temps, c'étaient ses familiers qui lui transmettaient ses ordres. 

Malgré l'obscurité, Ivan reconnut tout de suite la silhouette monstrueuse allongée sur son lit. 

Ses muscles se tendirent aussitôt. Il s'agrippa à la porte pour tenter de s'empêcher de se prosterner, tout en sachant qu'il ne pouvait pas triompher. 

Pas encore. 

La paume de la main entaillée par le bois de la porte, Ivan posa un genou à terre et inclina la tête. 

—Maître, gémit-il en grinçant des dents. 





—Toujours aussi insolent, Drake... Pourquoi n'as-tu pas accepté ton destin après toutes ces années? 

—Jamais! 

Le diable soupira. 

Sous ses cornes, qui se détachaient à peine dans la pénombre, ses yeux rouges clignotèrent. Ses sabots résonnèrent comme des coups de marteau lorsqu'il les posa sur le plancher en s'asseyant au bord du lit. 

—As-tu puni le psychopompe? 

—Il ne détournera plus d'âmes. 

—Splendide ! Même si je regrette tes réticences, je dois avouer que je suis très content de ton travail. Tu n'échoues jamais. 

—Et ma souffrance augmente encore votre satisfaction. 

—Effectivement... Mais je ne m'estimerai comblé que quand tu te seras pleinement abandonné à moi. 

—Ça n'arrivera jamais. 

—C'est toi qui le dis. Je me souviens que ta mère parlait sans réfléchir, elle aussi... Regarde où ça t'a mené. 

Il éclata d'un rire affreux, qu'il interrompit brutalement quelques instants plus tard. 

—Bien. J'ai une autre tâche à te confier. 

—J'attends vos ordres avec impatience... 

—Le sarcasme ne te mènera nulle part, vampire... 

Tu pues encore le sang. Es-tu content de l'athlète que je t'ai fourni? 

Ivan ne répondit pas. Le diable savait parfaitement que les efforts qu'il faisait pour lutter contre son besoin compulsif aiguisaient son appétit. En rentrant dans son jeu, il ne pourrait qu'enrager davantage —  et le divertir dans la même mesure. 

—J'ai besoin que tu m'apportes le livre, déclara le diable d'une voix neutre, comme s'il annonçait qu'il venait de faire une nouvelle recrue. Il se trouve aux Etats-Unis, dans le Maine, au bord de la mer... gardé par une sorcière. 

—Le livre? 





—Oui,    le  livre.    Le Grand Grimoire.   Mais ce n'est qu'un détail en ce qui te concerne. Je vais te fournir une adresse. 

Ivan appréciait les adresses. 

—Apporte-le-moi le plus vite possible, ajouta-t-il en se levant. Disons demain soir... 

L'air devint irrespirable lorsque le diable se pencha au-dessus de lui, puis l'atmosphère retrouva d'un seul coup toute sa pureté. 

Ivan se releva en s'appuyant sur le cadre du lit. 

« Une autre tâche... » 

Une journée comme les autres, en somme... Merci, papa! Merci, maman! 

Il éprouvait des sentiments ambivalents à l'égard de ses parents. 

Pourquoi m'ont-ils fait ça? 

Il se frotta machinalement les bras et repensa à son enfance. Ses parents ne lui avaient jamais caché qu'il appartenait au diable et avaient tout fait pour lui donner la force, le courage et l'endurance de lui résister. 

Seulement, c'était si difficile... 

Ses parents avaient-ils eu autant de mal à vendre son âme au diable sans même savoir qu'il existait? 
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Ivan traversa le village endormi de Willow Cove, situé au bord de l'Atlantique. Ses falaises de granit et ses plages de sable blanc brillaient au clair de lune. 

Le phare blanchi à la chaux, visible de tout le village, avait de quoi ramener les imaginatifs vers un siècle plus paisible et plus simple que le leur. 

Le village lui-même était simple et paisible. Situé à l'écart des destinations les plus touristiques, Willow Cove avait su se préserver des ravages de la société de consommation. 

L'air chargé d'embruns éveilla en lui des souvenirs des côtes françaises, où il avait passé des jours heureux. 

Un instant, il rêva de venir s'installer dans ce village à la douceur intemporelle. 

La plupart du temps, Ivan allait droit sur sa cible, remplissait sa mission et repartait aussitôt. Cette fois  —  sans doute à cause du décalage horaire et du chauffeur de taxi qui avait refusé de baisser le son de son autoradio malgré tous ses efforts pour l'en persuader  —, il éprouva le besoin de se détendre et de prendre son temps. Il descendit jusqu'à la promenade de bois qui longeait la plage et inspira l'air marin à pleins poumons pour se gorger de paix et de bonté tant que c'était encore possible. 

Depuis que le diable avait pris possession de son âme,  Ivan percevait tous les démons et tous les familiers qui travaillaient pour son maître. Leur présence lui faisait l'effet d'insectes qui auraient grouillé sur sa peau pour teinter son univers de mal et de ténèbres. 

Il ressentait aussi les anges, aussi nombreux que les légions des ténèbres. L'infinie bonté qui émanait d'eux l'aidait à supporter sa vie. Malheureusement, il n'en avait jamais   vu  un seul. Il n'en avait pas le droit et ne le gagnerait sans doute jamais. 





La plupart des humains traversaient leur existence sans avoir conscience des entités bonnes et mauvaises qui les environnaient. Après s'en être étonné, Ivan avait fini par admettre que c'était sans doute mieux ainsi. 

Il atteignit l'extrémité de la promenade, où un parterre de fleurs étalait le nom du village en lettres majuscules. Il était encore assez loin de sa destination pour flâner un peu. 

La sorcière vivait au bord de l'océan. Le diable lui avait fourni une description remarquablement précise de sa maison  —  ce qui n'avait rien de surprenant, puisqu'il voyait et savait tout. 

—  Mais il n'est pas tout-puissant..., murmura Ivan en s'engageant sur un sentier poussiéreux. 

Pour commencer, il ne pouvait pas s'approcher de la maison de cette sorcière, qui s'était protégée par des sorts d'une efficacité remarquable. Ivan savait qu'une telle prouesse était théoriquement possible. Il savait aussi qu'elle requérait des pouvoirs colossaux. Il devait donc s'attendre à une résistance farouche... 

Le vampire esquissa un sourire à l'idée de relever un vrai défi. Sans adrénaline pour soutenir sa volonté, il résistait encore plus difficilement à la compulsion. Surtout, le fait de devoir défendre sa vie lui donnait l'impression dérisoire de faire quelque chose par lui-même. 

Le temps qu'Ivan atteigne l'immense bâtisse de style victorien, des vers luisants s'étaient mis à briller dans l'herbe humide. A son approche, un petit animal se tapit dans les fourrés et attendit qu'il se soit éloigné avec des battements de cœur précipités. 

La brise lui porta des tintements de clochettes. 

La maison, peinte en vert pâle, trônait au sommet d'une colline comme si elle gardait la frontière d'un autre monde. Derrière elle, les vagues scintillaient dans les derniers rayons du couchant. 

Comme toujours, un douloureux pressentiment l'étreignit quelques instants avant que le mal ne le réclame. 





Les poings serrés, la mâchoire crispée, il sentit l'ombre du diable s'éveiller en lui. 

Il était redevenu le nettoyeur de Satan. 

Une barrière de bois blanc entourait la maison. Ivan poussa résolument le portillon et s'engagea sur l'allée de gravier, qui crissa sous ses pas. Les fleurs éclatantes qui la bordaient et les plantes grimpantes qui recouvraient les murs de la maison lui donnèrent l'impression d'entrer dans un conte de fées. 

A une trentaine de pas du perron, il s'arrêta net. 

L'air marin s'était chargé d'un parfum subtil et caractéristique. 

—Des roses..., murmura-t-il. 

Ivan inspira leur parfum suave à pleins poumons, mais sa joie fut de courte durée. 

—Des rosiers sauvages? 

Il plissa les yeux pour tâcher de reconnaître les plantes grimpantes qui enveloppaient la maison tout entière. 

Elles étaient couvertes de petits boutons veloutés et d'épines meurtrières. 

—Par l'enfer... 

De toutes les armes dont les hommes avaient appris à se servir contre les vampires, les rosiers sauvages étaient l'une des rares qui avaient un effet sur Ivan —  à condition d'avoir été plantés par une sorcière. 

Il avança prudemment, tous ses sens aux aguets. Son impression se confirma. 

—Hostiles..., conclut-il en s'arrêtant de nouveau. 

Une observation plus attentive de la façade lui révéla  que les rosiers en recouvraient plus des deux tiers. 

Ces fleurs ne pouvaient pas tuer un vampire —  du moins cela ne s'était jamais produit à la connaissance de son père —, mais elles leur infligeaient des tourments insoutenables. Même le plus inconséquent des vampires les évitait avec soin. 

« N'as-tu pas déjà assez souffert? » 

Ivan redressa la tête. Le nettoyeur du diable ne reculait devant aucun défi. 

—Aucun plaisir sans douleur..., dit-il en ricanant. 





Prêt à affronter l'inévitable, Ivan s'élança en courant  vers le perron. 

La première rose qui l'atteignit fit un accroc dans son pantalon. Une branche tapie dans l'herbe le fouetta  de ses épines tranchantes comme des sabres de samouraïs. 

Chaque égratignure, au lieu de le brûler un court instant, était le point de départ d'une secousse électrique qui ébranlait tout son système nerveux. 

Il hurlait encore de douleur lorsqu'une autre branche l'atteignit à l'avant-bras. Cette fois, la douleur fut trop intense pour qu'il puisse émettre le moindre son. 

Dès qu'il posa le pied sur la première marche du perron, une nouvelle branche vint s'enrouler autour de sa cheville. Ses épines vicieuses déchirèrent le cuir de sa botte pour s'enfoncer dans sa chair. Ivan, aveuglé par la douleur, banda tous ses muscles en gémissant. 

Il suffisait qu'il tourne le dos à cette maison pour que sa souffrance cesse... 

—Jamais ! grogna-t-il. 

Dans un effort suprême, il s'arracha à la branche qui le tenait prisonnier puis courut pour échapper aux autres, qui le poursuivirent jusque sous le porche. 

Alors tout se passa très vite. Il eut d'abord la surprise de voir la porte d'entrée s'ouvrir à l'instant même où il s'apprêtait à la défoncer. Pourtant, malgré l'espace laissé libre, Ivan rebondit contre une résistance invisible et s'effondra de tout son long. 

Ensanglanté de la tête aux pieds, mais heureux d'avoir franchi les rosiers, Ivan prit quelques instants pour bien considérer sa situation. Alors ses yeux tombèrent sur la silhouette qui se tenait dans l'encadrement de la porte à la fois ouverte et infranchissable. 

Une chemise de nuit blanche, légère comme l'air, caressait ses jambes interminables. Ivan releva lentement les yeux vers des hanches étroites parfaitement dessinées que l'étoffe presque transparente du déshabillé laissait deviner. 





Réalisant qu'il s'était mordu la joue en luttant contre les roses, il tourna la tête sur le côté pour cracher du sang sans pouvoir s'arracher à sa lente découverte de ce corps parfait. La poitrine ronde et ferme de l'apparition lui rappela des rêves qui semblaient ceux d'une autre vie. 

Lorsqu'elle se pencha vers lui, une cascade de cheveux blonds glissa sur son épaule. 

—Je ne t'ai pas autorisé à franchir mon seuil, vampire, déclara-t-elle d'une voix amusée. Arrête donc de saigner sur mon perron ! 

—Impossible, parvint-il à articuler. 

Chacun de ses nerfs était à vif. Alors que ses blessures commençaient à guérir, il mourait d'envie de se gratter jusqu'au sang en suppliant qu'on l'achève. 

—Je suis là pour..., commença-t-il entre deux grimaces de douleur. 

Il avait besoin de gagner du temps pour guérir, ou tout nu moins pour se mettre debout. Derrière lui, des branches menaçantes s'étiraient le long de la balustrade. 

—Je sais pourquoi tu es là, dit-elle en s'appuyant contre la porte. 

Sa chemise de nuit glissa pour révéler une épaule blanche comme l'ivoire tandis qu'un courant d'air découvrait un instant sa cuisse. 

Sous le parfum des roses et l'odeur puissante de 

«on propre sang, Ivan perçut un effluve subtil qui lui rappela l'abricot. 

L'odeur de son sang... C'était toujours ce qu'il percevait en premier chez quelqu'un. 

Ivan inspira profondément et se sentit déchiré entre deux instincts également  impérieux. L'ombre du diable s'allia à sa douleur pour l'inciter à finir le travail, tandis que la peau blanche et le parfum du sang de la sorcière éveillaient en lui des désirs inavouables. 

—Tu ferais bien d'abandonner maintenant, lui conseilla-t-elle. Tu vas échouer... 





—Je parie que tu dis ça à tous les garçons qui passent, juste avant de les inviter à entrer prendre un verre... 

Ivan reçut une gifle magistrale sans que la sorcière ait fait le moindre geste. Il se contenta de ricaner. S'il avait été debout et en pleine possession de ses moyens, il aurait pu lui renvoyer ce petit tour de magie d'un claquement de doigts. 

—Le diable tente sa chance à peu près tous les dix ans, expliqua-t-elle d'une voix lasse qu'Ivan jugea insultante. Il envoie son nouveau champion essayer de  me prendre le livre... C'est pour ça que tu es là, n'est-ce pas? Je sens toute l'avidité qui émane de toi. 

—Je ne suis pas le premier? 

Elle le dévisagea en se tapotant la lèvre du bout du doigt. Malgré l'obscurité, Ivan reconnut parfaitement le vert de ses yeux — celui des sorcières. 

—Je te le répète : abandonne, vampire. Tu n'es pas de taille à m'affronter. 

Le claquement de porte qui ponctua sa phrase résonna dans la tête d'Ivan jusqu'à lui donner la migraine. 

Pendant de longues minutes, il fixa les poutres du porche en relâchant ses muscles. Un bruissement de roses à quelques pas lui rappela qu'il devait rester vigilant. 

Le chemin du retour n'allait pas être plus facile que celui de l'aller... 

—Je n'irai nulle part, grogna-t-il. 

Ce qu'il désirait vraiment importait peu. Ivan aurait adoré laisser la sorcière en paix et faire un pied de nez au diable, mais il savait que ce n'était qu'un rêve. 

L'avidité que la sorcière avait sentie émaner de lui était celle de l'ombre que son maître avait attachée à sa personne pour le manipuler comme un pantin. 

Alors qu'Ivan n'aspirait qu'à rester allongé le plus longtemps possible, son corps commença lentement à se relever. La compulsion prenait les rênes. 

—Ça va, je me lève ! grommela-t-il. 





Il avait pris la  détestable habitude de parler à la part de lui qui obéissait aux caprices du diable comme à un jumeau. 

—Il ne me reste plus qu'à me faire inviter... 

La porte s'ouvrit encore. Cette fois, la sorcière tenait une croix en or à bout de bras. 

Ivan lui arracha l'objet et le serra contre lui avec un sourire narquois. 

—Non baptisé..., pesta-t-elle. Alors essayons autre chose. 

La sorcière tira une petite fiole de son corsage et lui en jeta le contenu cramoisi au visage. 

Ivan ricana de ses efforts dérisoires. Le sang qu'elle lui offrait si généreusement sentait les fleurs, les épices... 

et l'abricot. Il se lécha la lèvre pour mieux l'apprécier. 

Ses canines jaillirent aussitôt. 

—Mais tu   es  un vampire ! s'écria-t-elle enfin d'un ton inquiet, comment se fait-il que... 

—Le sang des sorcières coule dans mes veines, ajouta-t-il fièrement. 

Il lui attrapa le poignet et la secoua jusqu'à lui faire lâcher la fiole, qui vint se briser sur sa botte. 

Les roses s'agitèrent nerveusement. 

—Mon père est un phénix, un vampire immunisé contre le sang des sorcières... J'ai hérité de son immunité. Navré d'avoir gâché ton petit effet ! 

D'un geste brusque, il l'attira hors de sa maison et l'emprisonna entre ses bras musclés. 

« Ce n'est pas ce qu'on attend de toi », résonna une voix dans sa tête. 

De fait, Ivan se souciait peu à cet instant de ses devoirs envers le diable. 

Il lui fallait une volonté de fer pour dompter ses canines, mais il ne voulait surtout pas que la soif de sang lui gâche ce moment exquis. 

Ivan se pencha lentement vers la sorcière et emprisonna ses lèvres douces entre les siennes. Fragile comme un agneau, elle se débattit en vain, mais juste assez pour donner à Ivan le temps d'écarter ses lèvres du bout de la langue et de s'émerveiller de son goût de soleil et de vin d'abricot. 

Un soupir —  qu 'elle  avait poussé —  résonna dans la nuit. Ivan sentit aussitôt à quel point cet instant d'abandon compliquait encore sa mission. 

Il était là pour... 

« Continue à embrasser cette déesse... » 

Lorsque ses mains glissèrent sur son dos nu à la peau douce comme de la soie, elle se serra davantage contre lui. 

Malheureusement, il n'était vraiment pas venu pour cela. 

« Le livre... Tu dois prendre le livre. » 

—Je veux te faire l'amour, murmura-t-il à son oreille. 

Maintenant. Pas de noms, pas de regrets... Rien que toi et moi. Laisse-moi entrer... 

—Oui, murmura-t-elle. Entre... 

Alors Ivan l'écarta de son chemin pour franchir son seuil. 
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Cela faisait des siècles que personne ne l'avait embrassée... Le vampire l'avait piégée en profitant de sa faiblesse pour les baisers exquis. 

Bien des hommes l'avaient embrassée avec passion ou avec tendresse, mais ce baiser était aussi parfait qu'elle aurait pu le rêver : impérieux, délicat et délectable. 

Tout en maudissant sa faiblesse, Dez s'efforça de retrouver le sens des réalités. Fort de la permission d'entrer chez elle, le vampire se précipitait déjà dans l'escalier. 

—Pas si vite, vampire! cria-t-elle en lui décochant un coup de poing dans la mâchoire grâce à un sort de magie de l'air. 

Il roula dans l'escalier... avant de parvenir à se raccrocher à la rambarde. 

—Une pichenette! ricana-t-il. Où le caches-tu? 

Là-haut? Je trouverai ce livre... 

—Pas ce soir... Alors comme ça, c'était une pichenette? 

Dez avança jusqu'au pied de l'escalier en écartant les bras pour concentrer son énergie vitale, puis la projeta de toutes ses forces vers l'insolent. Le vampire tomba l'ace contre terre, comme s'il avait reçu un coup de barre de fer dans le dos, puis vola au-dessus de sa tête pour aller s'écraser contre le mur avec un bruit sourd. 

Il secoua sa tête couverte de poussière de plâtre en ricanant. 

—  Bien tenté, sorcière... mais je connais aussi ces vilains tours, dit-il en tendant le bras. 

Dez ne sentit son énergie se déployer qu'une fraction de seconde avant  de recevoir le coup en pleine poitrine. 

Comme si une main invisible la soulevait, elle glissa le long du mur jusqu'au palier du premier étage où elle s'effondra, le souffle coupé. 

Elle se rappela alors que le monstre avait précisé que le sang des sorcières coulait dans ses veines. De quel curieux hybride s'agissait-il donc? Ce devait être un puissant sorcier s'il pouvait l'atteindre si facilement ! 

« Pour une fois, le diable s'est trouvé un nettoyeur efficace », songea Dez. Mais elle n'était pas femme à se rendre si facilement. 

Bien décidée à chasser l'intrus de son sanctuaire, elle rampa jusqu'à l'angle du couloir. Il ne pourrait sans doute pas l'atteindre tant qu'elle resterait hors de sa vue... 

Elle-même n'avait pas besoin de voir le vampire pour l'attaquer. Un craquement du plancher l'avertit qu'il se rapprochait de l'escalier. Dez se concentra sur la première marche, la fit voler et fut aussitôt récompensée par un grognement contrarié. 

La deuxième et la troisième marche atteignirent encore leur cible avant qu'un silence tendu ne s'installe dans la maison. 

Lorsque Dez se risqua à jeter un coup d'œil, le vampire bondit sur la quatrième marche en tendant les bras vers elle. Les clous des trois premières, bien alignés entre ses doigts, étaient pointés dans sa direction. 

Grâce à un bond en arrière, elle parvint à ne recevoir qu'une entaille à l'épaule. Les pointes de fer se plantèrent dans le mur en martelant un furieux staccato. 

Dez rajusta sa chemise de nuit avec un grognement de frustration. 

« Je ne vais tout de même pas détruire ma propre maison pour me débarrasser d'un stupide nettoyeur! 

Il est temps de sortir l'artillerie lourde... » 

—On dirait qu'il va pleuvoir, vampire! cria-t-elle. 

Elle ferma les yeux pour mieux se concentrer sur  l'énergie violette qui  se formait dans sa poitrine et la reliait à l'océan, dont les vagues se brisaient à quelques mètres de là. Se servant de son eau, elle la modela en vapeur, puis en nuages. 

—J'ai toujours aimé les orages ! ricana-t-il. 

Il gravit une autre marche en faisant  craquer la vieille rambarde. 





« La foudre aussi? » se demanda-t-elle, amusée de le voir aussi inconscient du danger. 

Dez éprouva une ivresse délicieuse à concentrer ses pouvoirs. Sa magie de l'eau — 

dont elle se servait 

peu — avait conservé toute sa vigueur. 

Le tonnerre gronda dans le salon, prélude à une pluie torrentielle qui la surprit elle-même. Celle-ci se concentra sur l'ennemi, mais Dez pressentait qu'elle ne suffirait pas à venir à bout du vampire qui s'était rué dans les rosiers en hurlant. 

Elle écarta les bras pour transformer en tornade la fureur des éléments. Un trait de foudre atteignit le vampire, qui hurla de rage avant de dévaler l'escalier BOUS  la poussée d'un vent cataclysmique. Malgré tous ses efforts pour repartir de l'avant, il ne put lutter contre la tornade, qui finit par l'engloutir. Enfin maîtresse de lui, Dez le jeta dehors, de l'autre côté du rideau protecteur des rosiers. 

Toute l'eau qu'elle avait invoquée sortit alors pour laisser son salon parfaitement sec. 

Elle descendit lentement l'escalier et attendit que la tornade ait déposé l'intrus de l'autre côté de la barrière de bois blanc pour relâcher sa prise sur les éléments. Willow Cove fut aussitôt noyé sous une violente averse. 

Lorsque Dez se planta devant sa porte ouverte, le vampire avait disparu. 

—On s'avoue vaincu? ricana-t-elle. 

Elle claqua la porte et se retourna, les poings sur les hanches, pour estimer les dégâts. Heureusement, ils étaient minimes : quelques zones de plâtre écaillé et trois planches à reclouer. 

Tout aurait été pour le mieux si Dez n'avait pas été certaine de bientôt revoir ce nettoyeur. Maintenant qu'elle l'avait autorisé à franchir son seuil, il pouvait revenir n'importe quand... Elle allait devoir jeter de nouveaux sorts pour se protéger des hybrides de vampire et de sorcière qui exécutaient les basses œuvres du diable. 

—Je sais bien pourquoi tu es venu..., murmura-t-elle, tout son calme retrouvé. 





Le diable voulait le   Grand Grimoire.   Et pouvait-il trouver moment plus opportun pour s'en emparer? 

Dez n'avait rien contre les vampires, tant qu'ils n'essayaient pas de la piéger ou de l'embrasser sans sa permission. 

Sans y penser, elle passa un doigt sur ses lèvres encore chaudes de son baiser et se rappela son odeur envoûtante, qui ne ressemblait à aucune des centaines d'essences dont elle se servait pour fabriquer ses parfums. 

Dez secoua la tête pour chasser cette idée de son esprit. Le moment était mal choisi pour s'attendrir sur l'ennemi... C'était la guerre ; et c'était évidemment pour cette raison que le diable essayait une nouvelle fois de s'approprier le livre. 

Les vampires et les sorcières s'affrontaient depuis des siècles à cause du grand sort de Protection. Comme les anciens vampires volaient les pouvoirs des sorcières en buvant leur sang, celles-ci avaient répliqué en jetant le sort le plus puissant de leur histoire, qui avait empoisonné le sang de toute leur espèce. 

Depuis lors, les deux races n'avaient pas cessé de s'entretuer. 

Il faut que ça finisse. . et c'est le diable qui s'en chargera, s'il met la main sur le  Grand Grimoire.  

Or il était hors de question que Dez se laisse dérober le livre. 

Puisqu'il n'a sûrement pas l'intention de mettre lin à la guerre, quels peuvent bien être ses projets maléfiques? 

Mais Dez abandonna vite ces réflexions stériles. Qui pensait trop au mal ne faisait que se rendre plus vulnérable à ses assauts. 

Même si elle était seule face au nettoyeur le plus dangereux qu'elle ait jamais rencontré, elle bénéficiait d'une puissance et d'une sagesse gagnées au fil de siècles d'existence. 

A ceci près que ce nettoyeur n'était pas seulement dangereux : il avait su se servir de ses charmes pour la piéger. 

— Je ne le laisserai pas gagner, puisque je le paierais de ma vie... 
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Ivan Drake était trempé jusqu'aux os lorsqu'il plaqua sa carte de crédit sur le comptoir. La réceptionniste de l'hôtel lui offrit un sourire affable et un commentaire sur la soudaineté de l'averse, avant de lui tendre une clé attachée à un morceau de bois rudimentaire sur lequel était gravé le numéro de sa chambre. 

Pauvre fille... 

Ivan tendit le bras pour la saisir derrière la nuque et, approchant ses lèvres de son cou, but à grands traits. Il n'y avait pas un seul témoin et il avait un besoin urgent de reprendre des forces. Il l'abandonna sur son comptoir après avoir léché sa blessure et l'avoir persuadée qu'elle s'était endormie. 

Sa chambre se trouvait au bout d'un couloir ouvert sur la mer. Le bruit de l'averse sur les vagues ressemblait à un roulement de tambour. Fortifié par son encas, Ivan s'accouda à la balustrade et laissa la pluie —  cette pauvre pluie inoffensive — lui balayer le visage. 

—  Une tornade à l'intérieur d'une maison..., grommela-t-il. Ça, c'est de la magie ! 

Il rentra finalement dans sa chambre et jeta la clé sur un meuble recouvert d'un affreux tissu vert olive, à côté d'un poste de télévision d'un autre âge. 

Après s'être secoué comme un chien mouillé, il retira sa  chemise, ses bottes et son pantalon détrempés. Les rosiers en avaient fait de véritables haillons. 

Ivan entreprit ensuite de se  sécher du mieux qu'il put—tout en ayant l'impression qu'il allait rester humide pendant des jours. Une douleur fulgurante à l'épaule le lit sursauter. C'était là que la foudre l'avait touché. Ses chairs calcinées dégageaient une odeur infecte, mais la blessure commençait déjà à se refermer. 

—  Je devrais savoir le faire aussi, puisque j'ai étudié lu magie de l'eau..., murmura-t-il en jetant la serviette trempée sur le sol. 





Il se laissa tomber sur le lit. Nu, vaincu —  et pourtant plein d'admiration pour la sorcière  —, il lança violemment les oreillers contre le mur d'en face, se débarrassai le la couverture rêche et se cala dans la rainure entre les deux matelas du grand lit. 

Ivan était épuisé. Il ne lui arrivait pas tous les jours d'être englouti par une tornade avant se faire recracher comme un vulgaire débris. 

« Tu dois y retourner pour finir le travail », se répétait-il inlassablement. 

Vidé comme il l'était, il ne put que fermer les yeux et n'abandonner au sommeil. 

Ivan se réveilla en sentant des gouttes d'eau lui tomber sur le visage. N'était-il pas délivré de cette fichue tornade? 

Il se redressa en clignant des yeux. La pâle lueur qui filtrait par la fenêtre annonçait l'aube. 

De nouvelles gouttes lui tombèrent dans le dos—accompagnées d'une violente odeur de soufre. 

Depuis quand le diable lui rendait-il visite deux fois pour une même mission? Il devait vraiment tenir à ce grimoire... Mais toutes les sorcières en possédaient un. 

Qu'avait donc, celui-là, de si spécial? 

—Je n'ai rien à t'expliquer, nettoyeur. 

Tu as 

échoué... 

—Je n'échoue jamais, grogna Ivan. 

Même s'il était chargé d'exécuter les basses besognes du diable, il mettait un point d'honneur à bien faire son travail. 

—Il me faut plus de temps. J'ai rencontré un... 

obstacle. 

Le diable éclata de rire et martela le plancher de ses sabots. 

Ivan ne se donna pas la peine de se retourner. 

—Je dois avouer qu'elle m'a surpris, même si je m'attendais à ce qu'elle oppose une certaine résistance... 





Ivan entendit des griffes cliqueter sur du verre avant de sentir de nouvelles gouttes dans son dos. Le diable s'amusait avec la carafe posée sur sa table de nuit... 

—Tu as peur de te mouiller, Drake? ricana-t-il. 

—Cette sorcière est... différente. 

Mais ce n'était pas une excuse. En sept ans, il avait châtié des vampires, des succubes, des loups-garous et des démons guerriers. Une simple sorcière n'aurait pas dû poser le moindre problème. 

—Elle a de grands pouvoirs, ajouta-t-il. 

—Vraiment? 

Drake sentit un poids se poser sur le lit. Gêné de se trouver nu si près du prince des ténèbres, il se leva d'un bond et fit face à l'intrus. 

Comme toujours, le besoin irrépressible de se soumettre s'empara de lui. Il posa un genou à terre sans même avoir eu le temps de résister. 

—Maître, grinça-t-il. 

—Il était temps, hybride... 

S'il l'irritait la plupart du temps, ce terme l'étonnait dans la bouche du diable. 

—Un hybride que vous étiez impatient d'avoir à voire service... 

—Touché, répondit le diable en se tapotant la joue. Je te laisse tout le temps que tu voudras, mais je t'interdis d'échouer, Drake. Ça te donne une idée de l'importance que ce livre a pour moi. Je vais même te donner un conseil... cette sorcière a une faiblesse. 

« Les baisers? » 

Pendant quelques instants, sous le porche couvert de rosiers menaçants, elle avait été sienne, et Ivan avait pleinement savouré son bonheur avant que la compulsion ne le pousse à franchir son seuil. 

« Salaud. » 

Il fallait que le travail soit fait. 

Ivan sentait encore sur ses lèvres son délicieux goût d'abricot. 





—Son cœur ! s'écria le diable en frappant sa large poitrine, qui n'avait jamais dû en contenir un. Elle n'a connu qu'une seule fois le véritable amour, il y a bien longtemps de cela... Sa solitude la fait souffrir. 

—Suggérez-vous que je la séduise ? demanda Ivan après un long silence. 

—Tu comprends vite... Je passerai de temps en temps pour constater tes progrès, conclut le diable avant de disparaître dans des vapeurs de soufre. 

Brusquement libéré de sa position soumise, Ivan tomba à quatre pattes en toussant. 

La séduction? C'était une arme dont il ne s'était encore jamais servi pour punir, convaincre ou anéantir l'un des  problèmes de son maître... 

—La séduction..., murmura-t-il. Voilà une idée qui me plaît ! 

* 

* * 

Il était trois heures de l'après-midi et aucun client n'avait franchi la porte de la boutique. Seule Elise Henderson, auréolée de ses cheveux fraîchement teints en bleu, s'était arrêtée un instant devant la vitrine. 

—  Comme si je m'attendais à ce que cette vieille bique vienne m'acheter quelque chose ! grommela Dez en époussetant pour la dixième fois le comptoir de verre sous lequel étaient exposés ses parfums. On dirait que je vais encore fermer plus tôt... 

Elle avait ouvert sa boutique—Douce Alchimie—dix ans plus tôt. Dez, qui avait toujours adoré fabriquer des parfums uniques, avait sauté sur l'occasion lorsque le magasin situé en face du parc avait été mis en vente. 

Brian Smith s'était montré assidu dès son arrivée dans le village, et elle s'était laissé séduire sans résister. 

Après des siècles d'existence, Dez s'estimait libre d'avoir toutes les liaisons qu'elle voulait. Brian Smith était même devenu si énamouré qu'elle avait prétendu un jour en riant l'avoir ensorcelé. Malheureusement, il avait pris sa suggestion au sérieux... 





Désormais, tout le monde à Willow Cove la prenait pour  une affreuse sorcière qui cherchait à faire tomber des jeunes gens innocents dans ses filets. Sa passion pour les décolletés et les dentelles n'avait rien arrangé... 

D'ailleurs, les gens s'étaient toujours comportés ainsi avec elle. Le Moyen Age allait-il prendre fin un jour? 

Elle se consola en songeant qu'on ne brûlait plus les sorcières —  du moins,    les mortels  ne les brûlaient plus. Désormais, seuls les vampires jouaient avec des allumettes. 

Dez n'ensorcelait pas les parfums qu'elle vendait —  en tout cas  pas la plupart d'entre eux. Mais, bien entendu, elle avait toujours du mal à résister lorsqu'elle savait qu'une cliente avait besoin d'un coup de pouce... 

Certains jours, elle regrettait amèrement de ne pas avoir paralysé la langue de Brian Smith. Pourtant Dez 

«'efforçait de ne pas être rancunière. La rancune faisait mauvais ménage avec la magie. 

Heureusement, ses ventes en ligne ne cessaient d'augmenter. 

Les rares clients qui franchissaient sa porte venaient en général de très loin, spécialement pour la rencontrer. C'était flatteur... Pourtant Dez savait qu'elle ne serait pas vraiment heureuse tant qu'elle n'aurait pas conquis les habitants de Willow Cove. 

Quel était le problème? Elle adorait parler aux inconnus et rendre des services... Dans ce cas, pourquoi ses voisins ne l'appréciaient-ils pas? Leur attitude la blessait. 

Je devrais pourtant m'être endurcie après tant de siècles... 

Malheureusement, elle avait consacré tout son temps à tenir le monde à l'écart, comme son rôle de gardienne du   Grand Grimoire  l'exigeait. Ces dernières années, la solitude était devenue intolérable. Dez avait besoin d'amis, sans savoir comment faire pour leur ouvrir les bras. 

Patience... 

Elle savait que les choses allaient prendre du temps et qu'elle devait commencer sa campagne  par Elise Henderson. 





Dez sursauta en entendant tinter la clochette de la porte. A cette heure, les habitants de Willow Cove étaient tous chez eux ou au café en train d'échanger des potins. 

La silhouette d'un homme nimbé de soleil se dessina dans l'encadrement de la porte. Ce devait être l'un de ses clients lointains, ou un voyageur égaré, ce qui se produisait assez souvent. 

Alors Dez réalisa qu'il s'agissait du vampire. 

—On fait la paix? dit ce dernier d'un ton enjôleur. 

—Que fais-tu là? rétorqua-t-elle avec rudesse. 

L'humiliation d'hier ne t'a donc pas suffi? 

Le vampire leva les mains dans un geste défensif et, pour la première fois, Dez l'observa sans songer aux sorts qu'elle lui destinait. Il était assez beau garçon pour un hybride de vampire et de sorcière... Mais la guerre qui faisait rage lui imposait de rester prudente. 

Le regard sombre de son visiteur parcourut lentement la petite boutique. Dez, qui savait les vampires athlé- 

tiques, le détailla de la tête aux pieds sans se laisser impressionner par sa puissante musculature. 

Son examen terminé, elle résista à l'envie de déchaîner un nouvel ouragan contre lui. A quoi bon risquer de ruiner sa propre boutique et de prêter le flanc aux ragots? 

Sors d'ici, nettoyeur. Tu n'es pas le bienvenu. 

—Quelle chance  que je n'aie pas besoin de permission pour entrer dans les lieux publics ! riposta-t-il en enfonçant ses mains dans ses poches. 

—Mais il fait jour ! 

—Je t'ai dit que mon père était un phénix... J'ai aussi hérité de sa résistance aux rayons du soleil. 

Le phénix  —  un vampire qui avait survécu au sang d'une sorcière —  était un être rare. Dez ignorait qu'il en existait encore, mais elle n'avait pas suivi ce qui se passait dans le monde avant d'éprouver le besoin de se faire des amis. 





—Je n'arrive pas à croire que tu en redemandes après avoir été battu par une fille..., le provoqua-t-elle en croisant les bras sur la poitrine. 

—Tu n'es pas une fille. 

Dez alla se planter devant le comptoir pour mieux exhiber sa longue jupe noire échancrée et ses talons aiguilles. 

—Vraiment? se moqua-t-elle. 

—Tu es une sorcière extrêmement puissante. Comment as-tu fait la tornade? Je ne sais pas mélanger les magies de l'eau et de l'air... Peux-tu m'apprendre à le faire? 

—Calme-toi, vampire. Tu as peut-être du sang de sorcière, mais tu n'auras jamais mes pouvoirs ! Contente-toi de ce que tu sais faire. 

Ivan estima raisonnable d'acquiescer, puis il se tourna pour examiner les échantillons disposés sur les étagères. 

Dez grimaça en le voyant soulever un fragile flacon de verre. Il était  inacceptable qu'un pareil tas de muscles manipule les créations dans lesquelles elle mettait tout son cœur. 

—J'imagine que tu n'es pas venu pour m'acheter du parfum, grinça-t-elle, et j'étais sur le point de fermer. 

Alors, si tu voulais quelque chose... 

—Tout le monde veut quelque chose, Désidériel. 

—Ne m'appelle pas comme ça ! 

—C'est pourtant ton prénom... 

—Je préfère ne pas l'entendre dans la bouche du nettoyeur du diable. 

—Ce n'est qu'un travail de nuit, se défendit-il en débouchant un flacon. Mes journées m'appartiennent. 

Hmm... délicieux! 

—Je l'ai appelé « Haine sanglante » : vanille, bergamote, miel et une touche de cerises amères. Je comprends qu'il te plaise, vampire... 

—Parce que le sang de deux mondes qui se haïssent coule dans mes veines? riposta-t-il en esquissant un sourire.  J'adore la touche de cerise. 





—On joue au connaisseur de parfums, maintenant? 

Quelle catastrophe naturelle vais-je devoir invoquer pour te chasser de Willow Cove? 

—Je ne partirai pas sans le livre. 

—Au moins tu ne caches pas tes mauvaises intentions... 

—J'aime être sincère. 

—Comme si ton baiser d'hier était sincère ! grommela-t-elle en lui jetant un regard meurtrier. 

—Il l'était. 

—C'était un piège ! 

—Pas au début. Je n'ai pas pu te résister. Tu es si... 

Il reboucha le flacon,  serra le poing, puis secoua la tête en soupirant. 

—Ecoute, Désidériel, je... 

—On m'appelle Dez. Dez Merovech. Merci de t'en souvenir. 

Elle était sur le point de lui provoquer une poussée d'urticaire quand la clochette de la porte sonna une nouvelle fois. Jamais sa boutique n'avait connu une telle foule ! Dez identifia aussitôt sa visiteuse. 

—Madame Henderson, dit-elle en s'empressant d'aller lui tendre une main que la vieille dame négligea pour mieux s'absorber dans son inspection du vampire. 

Au moment de faire les présentations, Dez réalisa tout à coup qu'elle avait laissé le vampire l'embrasser sans même connaître son nom. 

—Soyez la bienvenue dans ma boutique, madame Henderson. 

Elise Henderson était la présidente du Club de la rose de Willow Cove, dans lequel Dez rêvait d'entrer. Si seulement elle pouvait enfin se faire accepter... 

—Cherchez-vous un parfum pour vous-même ou pour faire un cadeau? 

—Eh bien... 

La septuagénaire osseuse à la toison bleue décocha un sourire lumineux au vampire. 





—Vous n'êtes pas d'ici... Je vous ai vu entrer dans la boutique. Je m'appelle Elise Henderson. 

Le vampire posa son flacon et accepta la main qu'elle lui offrait. Sans la présence de Dez derrière elle, Elise serait partie à la renverse lorsqu'il y déposa un baiser. 

—Quel homme raffiné..., roucoula-t-elle avant de s'adresser à Dez sans le quitter des yeux. Est-ce le vôtre, ma chère? 

—C'est une amie de longue date qui m'est très chère, s'empressa de répondre le vampire. Je n'étais encore jamais venu dans sa boutique. Ses parfums sont des merveilles, n'est-ce pas? 

Elise ne laissa pas à Dez le temps de riposter. 

—J'ignorais que vous aviez des amis, ma chère... 

Que pouvait-elle répondre à cette femme, qui orchestrait probablement le complot des villageois pour la tenir à l'écart? 

—Passez donc nous voir au club avec votre ami, tout à l'heure... C'est une soirée réservée aux couples. 

Ce jeune homme arrive au bon moment : Willow Cove festoiera et dansera toute la semaine pour célébrer la fin de l'été. Le parfum de l'ancolie au clair de lune est si romantique... 

—Je vous remercie pour votre invitation, répondit poliment le vampire. 

—Mais il ne pourra pas l'honorer, intervint Dez. Tu prends le train tout à l'heure, tu te souviens? 

—Je viens de changer d'avis, riposta-t-il. 

Le sourire aux  lèvres, il soutint son regard avec une détermination inébranlable. En l'observant plus attentivement, Dez remarqua que ses yeux n'étaient pas noirs comme ceux du nettoyeur du diable auraient dû l'être, mais d'un brun chaleureux pailleté d'or. 

Malheureusement pour lui, son regard irrésistible n'allait pas suffire à la faire fléchir. 

—Comment? Tu ne veux pas montrer au village le merveilleux couple de danseurs que nous formons ? la taquina-t-il. Te souviens-tu de Paris ? 





Dez lui jeta un regard furieux. 

—Je me souviens qu'il pleuvait et que la foudre n'est ; pas tombée loin. 

—Nous étions trempés jusqu'aux os, répondit-il en touchant machinalement son épaule. Ta robe était devenue toute transparente... 

Dez détourna les yeux. Elle ne pouvait pas nier qu'elle mourait d'envie de participer aux festivités de la fin de l'été. Si seulement elle avait su qu'il lui suffisait d'un beau cavalier pour se faire accepter par les habitants du village, elle aurait engagé un gigolo des années plus tôt... 

—Je prends le silence de Mlle Merovech pour un oui, trancha Elise avant de pointer le doigt vers le comptoir. 

Je cherche quelque chose pour une adolescente. C'est la fille de ma nièce. Elle vit à New York et se prend pour une rebelle. La pauvre chérie... J'aimerais quelque chose de doux, et d'un peu épicé, j'imagine. 

—J'ai exactement ce qu'il vous faut! s'exclama Dez en allant chercher un flacon de Chaleur d'été avec un regard mauvais vers le vampire. 

L'idiot arborait un sourire de triomphe. 

—Il contient de la cannelle, qui peut provoquer des allergies, précisa-t-elle. Assurez-vous qu'elle fasse d'abord un essai sur sa main. 

Elise acquiesça et lui tendit sa carte de crédit. Le  paiement effectué, elle se détourna d'elle sans ajouter un mot, puis serra chaleureusement la main du vampire. 

Si seulement elle savait qu'il projetait peut-être de la mordre dans la soirée... Aimait-il les vieux millésimes? 

Quand la clochette tinta de nouveau, Dez se retrouva seule en face d'Ivan, hilare. 

—Je suis surpris que tu aies accepté, se moqua ce dernier. Tu dois vraiment aimer danser... 

—J'ai seulement l'intention d'entrer dans le Club de la rose, répondit-elle avec aigreur. C'est une bonne occasion de rencontrer ses membres. 





—Tu n'as jamais reçu d'invitation depuis que tu vis ici? 

—Ça ne m'intéressait pas, mentit-elle. 

—A quelle heure veux-tu que je passe te prendre? 

—N'oublie pas que c'est la guerre entre nous, déclara-t-elle. 

—Pas de problème. Alors, quelle heure? 

—Je suis ravie que tu saches où nous en sommes et que tu comprennes que je peux y aller toute seule. Je te demande aussi de respecter trois règles : tu ne me touches pas, tu ne me parles pas et tu ne m'embrasses pas. 

—Mais je peux faire n'importe quoi d'autre? 

Dez alla s'enfermer dans la réserve sans daigner lui répondre et attendit le tintement de la clochette signalant son départ. 

« Que pouvait-il faire de plus ? » s'inquiéta-t-elle. 

—Je vais devoir trouver un sort répulsif efficace contre les hybrides irrésistibles d'ici à ce soir..., grommela-t-elle. 

Parce qu'elle devait bien reconnaître qu'elle le trouvait craquant. 

Mais qu'entendait-il donc par « n'importe quoi d'autre »? 

Dez se consola en songeant qu'il était prudent de mieux connaître un adversaire aussi puissant. Surtout, elle ne voulait pas s'avouer qu'elle avait accepté l'invitation parce que ses lèvres se souvenaient encore du goût de son baiser. 
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Ivan commençait à se demander si Dez lui avait posé un lapin, quand Mme Henderson vint vers lui avec un troisième cocktail et une nouvelle vieille dame trop parfumée qu'elle voulait lui présenter. 

—  Il sort avec la femme qui tient cette boutique, précisa-t-elle avec un sourire venimeux. 

Ivan en conclut que toutes ces vieilles biques se payaient la tête de Dez. 

Pourquoi la sorcière voulait-elle donc entrer dans ce club? Pour se faire des amies? Pour discuter entre elles ? Pourtant, aucune des femmes présentes n'avait moins de soixante ans et toutes s'appelaient Olive, Daisy ou Evelyne. 

A la réflexion, Désidériel n'était pas un prénom très à la mode non plus. Ivan était soulagé qu'elle préfère son diminutif, même s'il aimait l'étymologie latine de son nom :  desiderata — la désirée... 

Il se pencha pour baiser la main d'une nouvelle Olive, soupirante. Ces dames devaient s'être pa 8

ssé le mot 



songea-t-il en esquissant un sourire. A tout prendre, il préférait jouer les galants démodés que les nettoyeurs du diable. 

La nuit était tombée et Ivan restait méfiant, pourtant la compulsion était plus discrète que d'habitude. 

Le diable devait comprendre que la séduction prenait du temps. 

—Comptez-vous rester longtemps dans notre modeste village, monsieur... ? 

—Drake, répondit Ivan. Je ne sais pas encore. 

—Allons-nous entendre sonner les cloches de l'église? 

Pris de court, Ivan tendit le bras pour attraper une boisson digne de ce nom sur le plateau d'un serveur et vida d'un trait un verre de vin. 

—Vous voulez dire... pour un mariage? 



—Il est de notoriété publique qu'elle est célibataire, chuchota Elise. Or elle aurait bien besoin d'un homme ! 

—Effectivement, opina l'autre vieille dame. 

Pris entre deux feux, Ivan se crut perdu. 

—La voilà! s'écria soudain une antiquité en robe mauve. Ah... Quelle couleur intéressante! 

Ivan se retourna et sentit le vin lui monter à la tête. 

Non, ce n'était pas le vin... C'était la rose rouge éblouissante qui avançait vers lui entre deux rangées de frêles pensées mauves et violettes. 

La désirée... 

Depuis son arrivée à Willow Cove, Dez avait rarement eu l'occasion de porter une robe de soirée et de se maquiller. Il y avait si peu d'hommes intéressants dans les environs... Elle avait mis à peine deux mois pour en faire le tour. 

Son immense garde-robe lui était si peu utile qu'elle avait fini par la ranger dans un univers parallèle. Ce soir, elle en avait extrait cette robe scandaleuse pour permettre à Ivan Drake de prendre la mesure de ce qu'il n'aurait jamais. 

Elle passa lentement devant le kiosque en9 

captivant 

tous les regards. Les lampes disposées autour des parterres de fleurs donnaient au jardin du club des allures de clairière de conte de fées. 

En ajustant machinalement sa coiffure, Dez réalisa qu'elle n'avait jamais bénéficié d'une telle attention de la part des villageois. Le changement était peut-être un peu brutal après des siècles d'isolement. 

Mais elle avait franchi un cap et ne regrettait rien. 

Elle se sentait même assez à l'aise, juste un peu trop sensible aux émotions qui l'environnaient : la curiosité, la surprise, l'admiration et l'envie. 

Dez tâcha de se représenter la soirée comme un entretien de candidature avec les membres du club. Elle n'avait plus qu'à les éblouir par son intelligence. Cela ne pouvait pas être si difficile... Elle avait affronté bien pire, après tout —  y compris la chaise de noyade que des illuminés réservaient aux sorcières au XVIe siècle. 

—Je n'avais pas peur de l'Inquisition..., murmura-t-elle en hochant poliment la tête de droite et de gauche. 

—Mademoiselle Merovech, dit Harold Gorm, le propriétaire de la boucherie voisine de sa boutique, en se précipitant vers elle. Vous êtes ravissante, ce soir... 

Dez se força à chasser toute hostilité de son regard. 

—Merci Harold. Mais pourquoi vous montrez-vous si amical, tout à coup? Vous passez devant ma boutique tous les matins, et j'ai toujours peur que vous n'attrapiez un torticolis à force de regarder le trottoir d'en face ! 

Elle n'avait pas besoin de  plaire à tout le monde, après tout. 

—Je..., balbutia Harold. 

Elle planta là son voisin, stupéfait par son manque de civilité, et atteignit enfin son   cavalier.   Ou du moins le groupe qu'il formait avec ses admiratrices. Elise et ses amies se pressaient autour de lui en gloussant comme des écolières. 

Dez fut bien forcée de reconnaître qu'il était d'une élégance rare pour une créature de la nuit qui pouvait transformer la soirée en carnage à tout instant. 
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« Tu n'as rien de particulier contre les vampires... » 

Ce qui ne constituait pas une raison suffisante pour se montrer faible à l'égard d'un homme qui cherchait à lui voler son grimoire. 

Elise gloussa, puis tapota son bras en l'appelant Ivan. 

 Ivan...   Un nom de guerrier. Quelle pouvait bien être sa nationalité?  Son charme exotique, à lui seul, pouvait faire oublier tous ses défauts, si seulement il en avait en dehors de son aversion bien naturelle pour les rosiers sauvages. 

Dez se glissa dans le flot des admiratrices en plongeant son regard dans le sien. Ivan lui saisit aussitôt la main pour la porter à ses lèvres avec une infinie douceur. Elle frissonna des pieds à la tête. 



—Une femme nommée Dez vêtue d'une robe rouge, murmura-t-il. Je crois n'avoir jamais compris le sens du mot  désir jusqu'à ce jour. 

Tout son charme n'empêcha pas la sorcière de rester méfiante. 

—Où est le piège? demanda-t-elle en lui arrachant sa main. 

—Voulez-vous que je vous apporte un cocktail, ma chère? proposa Elise. 

Malgré son désir d'intégrer le club, Dez ne pouvait pas passer sa soirée à  discuter avec des vieilles dames alors que le nettoyeur du diable était en ville pour lui voler son précieux grimoire. 

—Je vous remercie, Elise, mais Ivan va aller me chercher quelque chose. 

Le vampire fut visiblement ravi de cette occasion de s'échapper.  Malheureusement, il passa son bras sous le sien avant de se diriger vers le bar. 

—Je voulais parler à Elise ! protesta-t-elle. 

—Vraiment? 

—J'ai l'intention d'entrer dans le club et... 

—Arrête avec ça, ce n'est pas vraiment ce que tu veux. 
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Pour la première  fois, Dez prit la peine de mieux observer son visage. Quoique jeune encore, il était sillonné de petites rides, comme ceux des paysans et des ouvriers. Un visage de survivant... 

Alors Dez plongea son regard dans le sien. Ses yeux pailletés d'or étaient à la fois doux et inquiétants. 

Subitement, elle prit conscience qu'il en profitait pour essayer de découvrir en elle quelque chose qu'elle n'était pas prête à dévoiler. 

Dez échappa à ce qui risquait de tourner à la persuasion vampirique en reportant son attention sur Elise et ses amies. 

—J'ignorais que le club était réservé aux personnes de plus de soixante ans, murmura-t-elle tristement. Les jeunes n'aiment donc pas les fleurs ? 



—Toujours envie d'en faire partie? demanda-t-il en lui mettant un verre de vin blanc dans la main. On se croirait dans un hospice. 

—Tu as quelque chose contre les personnes âgées? 

répliqua-t-elle en chassant une mèche rebelle de son visage. 

Le vampire la dévisagea comme s'il cherchait à deviner son âge. Le fait qu'il soit lui-même immortel ne l'empêcherait pas d'être surpris. 

—En tout cas, tu es trop jeune pour t'en soucier, répondit-il finalement. Veux-tu danser? 

L'orchestre jouait un semblant de polka qui la fit frémir. 

—Je préférerais m'asseoir un moment. Je sens d'ici un parfum d'héliotrope... Je vais essayer d'en voler quelques pétales quand tout le monde aura le dos tourné. 

Ils se dirigèrent vers un banc posé sous une tonnelle. 

Les fleurs blanches qui la recouvraient avaient une odeur douceâtre. Dez quitta aussitôt ses chaussures.  Malgré sa passion pour les talons aiguilles, elle avait toujours préféré être pieds nus. 

Ivan s'assit à côté d'elle, suffisamment près pour l'effleurer de la cuisse et de l'épaule à cha12 

que respi- 

ration. Un instant, Dez se sentit minuscule à côté de cette  masse impressionnante. Pourtant, il lui suffit de se répéter qu'elle avait triomphé du vampire pour reprendre confiance en elle. 

—Tu as bien compris que ce rendez-vous ne signifiait rien? demanda-t-elle. Je me sers seulement de toi comme d'un instrument pour me présenter à mon avantage devant les membres du club... 

—Un instrument? C'est insultant! 

—Tu vois très bien ce que je veux dire. 

—Je ne sais pas si je pourrai me remettre de cette blessure d'orgueil, mais si c'est vraiment ce que tu désires... 



Il prononça le mot « désires » d'une voix si suave que Dez sentit sa détermination faiblir tout à coup. Qu'il était bon de respirer l'air de la nuit à ses côtés ! 

Cherchant désespérément à se donner une contenance, elle entreprit de se masser le pied. 

—Veux-tu que je m'en charge? proposa-t-il. 

—Certainement pas ! Tu n'as pas le droit de me toucher, tu te souviens ? D'ailleurs éloigne-toi ! Tu es beaucoup trop près ! 

—Un oiseau s'est oublié au bout du banc... 

—Débrouille-toi! 

Ivan posa ses coudes sur ses genoux en soupirant. 

Dez ne se laissa pas apitoyer. Elle avait la ferme intention de défendre le   Grand Grimoire  jusqu'à son dernier souffle, puisque, de toute manière, sa propre mort ne manquerait pas de succéder immédiatement à sa disparition. 

L'idée de se rapprocher de l'ennemi pour le garder à l'œil lui paraissait beaucoup moins bonne que quelques heures auparavant, parce que cette proximité la troublait davantage qu'elle ne voulait l'admettre et qu'elle ne savait déjà plus si elle voulait le chasser ou l'embrasser. 

Un trio de vieilles dames gloussantes le 13 

ur fit un 

signe de la main. Dez leva son verre dans leur direction pour se montrer polie. Son geste reçut un accueil enthousiaste. 

« Vont-elles commencer à entrer dans ma boutique pour venir me demander des nouvelles de mon petit ami? » s'interrogea-t-elle. 

—Tu fais sensation, tu sais... Je parie que ces vieilles biques n'ont pas été aussi excitées depuis des décennies. 

—Je me moque de ce qu'elles peuvent penser. Que penses-tu, toi? D'abord explique-moi comment une femme aussi sublime que toi en vient à s'enterrer à Willow Cove, sans parents ni amis ni... 

—... un homme dans sa vie? 



—Les femmes belles et intelligentes restent rarement célibataires, répondit-il en haussant les épaules. 

—Tu te trompes : c'est parce qu'elles sont célibataires qu'on voit qu'elles sont intelligentes, répliqua-t-elle avant de siroter une gorgée de vin. Tu oublies que ceux de mon espèce ont tendance à survivre aux mortels... Une sorcière prudente évite de s'engager à long terme. 

—Même avec quelqu'un d'immortel lui aussi? 

—J'ai l'impression que tu t'égares, nettoyeur. Tu n'obtiendras jamais ce que tu veux par la séduction. 

Il te reste la force brute, mais tu n'as aucune chance d'emporter la victoire. 

—Détends-toi un peu, Dez... Est-ce que tu me trouves menaçant en ce moment? 

« Seulement parce que tu ébranles ma résolution de ne pas me laisser toucher. » 

—Tu n'es pas assez dangereux pour que je te considère comme une véritable menace. 

—En es-tu certaine? 

Puisqu'elle voulait se montrer à la hauteur de l'intelligence qu'il lui prêtait, la sorcière prit bonne note de son avertissement. 

Dez posa son dos contre les lattes du ban 14 

c avec un 

soupir. D'après elle, les hommes se répartissaient en deux catégories : ceux qui méritaient d'être connus et ceux qu'il valait mieux garder comme amis. 

Les seconds l'attiraient sur le plan intellectuel. Il s'agissait la plupart du temps d'hommes intéressants qui exerçaient un métier auquel elle ne connaissait rien... ce qui ajoutait encore à leur attrait. Ils pouvaient être beaux, et même séduisants, mais Dez ne ressentait jamais la subtile vibration par laquelle son corps la suppliait de se rendre. 

Ceux qui méritaient d'être connus, au contraire, lui donnaient l'impression de se lancer dans une grande aventure... qui ne finissait pas toujours bien. 

Elle n'avait pas encore décidé dans quelle catégorie classer Ivan. Non : elle l'avait su tout de suite et en avait aussitôt conclu que la seule solution raisonnable était de l'ignorer. 

—Je suis venu pour la fête, déclara-t-il en se levant. 

Il est rare que je jouisse d'une telle liberté pendant la nuit. Si tu préfères rester là, je vais trouver quelqu'un qui a envie de danser... 

Elle le regarda s'éloigner en songeant que son costume lui allait à la perfection —  de dos comme de  face  —  et se surprit à se lécher les lèvres. 

Ressaisis-toi, idiote ! Il doit se servir de sa persuasion contre toi... 

Il ne lui fallut qu'un instant pour trouver une partenaire et l'entraîner dans une polka endiablée. Dez le suivit des yeux en tapotant son verre de vin contre ses dents, et elle fut bien forcée de reconnaître qu'il savait danser. 

Quel âge peut-il avoir? 

Les vampires gardaient éternellement l'apparence de la jeunesse, et il était peu probable que le diable ait choisi un nourrisson comme nettoyeur. 

Que se passerait-il si elle se servait de ses propres armes contre lui? Pouvait-elle se jouer du diable en rendant son nettoyeur parfaitement inoffe 15 

nsif, parce 

que follement amoureux? 

Dez esquissa un sourire. C'était plus facile à dire qu'à l'aire... Même si elle avait fait ramper bien des hommes, elle s'était adoucie avec le temps et préférait, au fond, être séduite que séduire. 

A vrai dire, les relations amoureuses n'étaient pas non point fort. Etait-ce parce qu'elle supportait si mal la solitude ?  Que n'aurait-elle pas donné pour se réveiller chaque matin auprès d'un homme amoureux ! 

Elle secoua la tête. 

J'ai tout de même quelques tours dans mon sac, décida-t-elle en posant son verre sur le banc. 

Après la valse, Ivan raccompagna auprès de ses amies l'ancêtre en robe mauve qu'il avait invitée à danser. Toute la petite bande gloussa lorsqu'il, lui fît un baisemain pour prendre congé. 

Même s'il y avait des vieilles dames partout, il n'avait pas passé une aussi bonne soirée depuis sept ans. 

Après quelques danses de plus, un changement dans l'air, annonciateur de pluie, dispersa la foule. Il était temps : un fourmillement dans la nuque venait d'avertir Ivan que le diable s'impatientait. 

La compulsion ne pouvait pas lui faire accomplir quelque chose contre  son gré, mais elle pouvait le rendre inattentif et irritable envers tout ce qui le détournait de son but. 

Pour cette raison, il refusa une dernière danse à Elise et la renvoya poliment chez elle. Les derniers convives lui emboîtèrent le pas. 

—Tu as fait très forte impression, remarqua Dez lorsqu'il la rejoignit au bord de la piste de danse. 

—Je me suis bien amusé. 

—On croirait entendre un enfant... 

—C'est presque ça, répondit-il avec un fin sourire. 

J'ai encore tant de choses à découvrir ! 

Le parfum du sang de Dez, mélange subtil de fleurs et de fruits, flottait dans l'air humide. Ivan 16 

s'abandonna 

un instant à contempler sa gorge, comme un abricot mûr et juteux... Sa gencive le démangea aussitôt. 

—Je suis  désolé de t'avoir laissée seule aussi longtemps, dit-il pour penser à autre chose. Ce n'était pas très délicat. 

—Au contraire ! Je me serais beaucoup moins amusée en dansant moi-même qu'en te regardant faire tournoyer ces vieilles dames... 

—A nous ! déclara-t-il en lui prenant la main. 

Après quelques réticences, elle détendit ses bras. Ivan  fut soulagé de sentir la compulsion rester discrète —  à la différence de ses canines qu'il avait toutes les peines du monde à contrôler. Un tintement cristallin lui fit lever la tête. 

—Qu'est-ce que c'est? demanda-t-il. 



—Le carillon, répondit Dez en lui montrant du doigt le clocher illuminé de l'église. Il sonne deux fois par jour : à midi et à minuit. 

—Je parie que les habitants du coin l'adorent... 

—C'est une tradition. Je la trouve réconfortante. 

Sais-tu que les cloches éloignent le diable? 

—Vraiment? 

Il se tourna vers la mer, inspira l'air salé à pleins poumons et reprit enfin le contrôle de ses canines. 

—Réponds-moi sincèrement : si je n'étais pas le nettoyeur du diable, est-ce que tu me trouverais attirant? 

—Oui, répondit-elle sans ciller. 

Même s'il pouvait s'en douter —  puisqu'elle n'avait pas essayé de le noyer dans une tornade —, sa réponse le soulagea. 

Ainsi la sorcière l'aimait bien... Il l'aimait bien aussi, d'ailleurs, ce qui aurait dû l'attrister profondément, vu la nature de la mission qu'on lui avait confiée. Mais pourquoi ne pas profiter de ce que la situation avait d'agréable, surtout si cela lui permettait de penser à autre chose qu'au festin que lui promettait sa gorge? 

Le sourire aux lèvres, il écarta doucement une mèche blonde de son visage et s'émerveilla de sa douceur.  17 

—Puisque tu parles de ton travail... tu ne sais pas vraiment ce que tu cherches, n'est-ce pas? 

—Un grimoire. Toutes les sorcières en ont un. 

—Parce que tu n'en as pas, toi? 

—Je consulte parfois celui de ma mère, mais je n'ai jamais éprouvé le besoin de mettre mes sorts par écrit. 

J'ai une bonne mémoire ! 

—Et ce n'est pas l'humilité qui t'étouffe... 

—L'humilité est la vertu des faibles, or je ne peux pas me permettre d'avoir des faiblesses. 

Il se pencha vers elle, très lentement pour ne pas l'effrayer, jusqu'à être assez près pour sentir le parfum qu'elle portait sur — et non  sous — la peau. 

—Quel est ce parfum? 

—Je n'en porte jamais. 



—Menteuse ! A moins que les odeurs de ta boutique ne t'accompagnent partout où tu vas... Je reconnais la lavande, la vanille, peut-être le jasmin, l'abricot, bien sûr. 

—L'abricot? Mais je ne m'en sers pas ! 

—C'est ton sang qui a un parfum d'abricot. 

Délicieux... 

Lorsqu'elle posa la main sur son épaule, Ivan regretta de ne pas être torse nu pour mieux sentir les pulsations de son cœur qui faisaient circuler le divin nectar dans ses veines. 

Ses canines retrouvèrent aussitôt leur volonté propre. 

—Le sang de chaque personne a une odeur différente, expliqua-t-il en détournant la tête pour dissimuler le combat qui se déroulait dans sa bouche. Il y en a qui sentent le métal, l'animal et même la cendre. Ceux qui sentent les fleurs ou les fruits sont les plus rares. Chaque sang est unique, parce qu'il est le reflet du caractère, des habitudes et des désirs de la personne. 

—Je ne t'en ai jeté que quelques gouttes au visage, protesta-t-elle en le repoussant. Tu ne peux pas t'en souvenir aussi bien... 
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—Je ne l'oublierai jamais. 

Luttant de plus en plus difficilement contre sa soif, Ivan lui saisit la nuque et la sentit faiblir. Elle ne le réalisait peut-être pas encore, mais elle mourait d'envie de connaître sa morsure. 

—Je ne vais pas te mordre là où tout le monde peut nous voir, si c'est ce à quoi tu t'attends, la prévint-il. 

—Tant mieux, parce que les morsures sont absolument interdites. Nouvelle règle. 

Ce veto eut l'effet d'une douche froide sur ses canines. 

—Je m'en souviendrai. 

—Parfait. Revenons au livre maintenant, insista-t-elle. Il s'agit du  

 Grand Grimoire,  

et je suis 

certaine 

que tu n'as pas la moindre idée de ses pouvoirs. 



—Ils sont immenses, manifestement... Je peux avoir un baiser? 

Il lui caressa doucement la joue et trouva moins de résistance dans son regard. 

—Ton parfum m'envoûte et me donne envie de te toucher plus que je ne l'ose... 

—Ne serait-ce pas une tentative de séduction? se défendit-elle en levant fièrement le menton. Si tu me mords, il te sera encore plus facile de me persuader de te donner le livre, n'est-ce pas? 

—Effectivement, reconnut-il en se léchant les lèvres. 

Une bruine légère commença à les envelopper. 

—Je t'ai déjà dit que j'aimais être sincère, poursuivit-il.  

Je ne te cacherai aucune de mes intentions. Je ne voudrais surtout pas te faire peur... 

—On ne m'effraie pas si facilement. 

—J'avais remarqué, dit-il en levant les yeux vers le ciel pour recevoir une première goutte sur le front. 

Est-ce que c'est toi? 

—Non, répondit-elle en s'approchant. 

Elle avait un sourire impénétrable. Ivan mourait d'envie de l'embrasser, mais le mystère de son 19 

expression 

le fascinait. 

Il tendit timidement la main, caressa sa joue douce comme de la soie et songea que rien n'aurait pu lui faire mettre un terme à ce contact. Il attendait les tornades et les rosiers sauvages de pied ferme... 

—Tout le monde est parti, lui rappela-t-elle. 

—Vas-tu enfin m'accorder cette danse? 

—Tu es un vilain garçon, Ivan, pouffa-t-elle en croisant ses doigts derrière sa nuque. Mais je ne suis pas très sage moi-même... 

Ivan plaça ses mains sur ses hanches en poussant un gémissement que le tonnerre eut la bonne idée de recouvrir. Quelques instants plus tard, la pluie tomba à verse sans parvenir à interrompre son exploration de ses courbes. Bien au contraire... La soie détrempée de sa robe collait à sa peau au point de se faire oublier. 

Ses canines recommencèrent à le tourmenter, mais Ivan refusa de forcer sa chance. 

Alors ils dansèrent sous la pluie sans échanger un mot. 

La porte de l'hôtel claqua plusieurs fois sur les membres de l'orchestre qui chargeaient leurs instruments dans une camionnette. Du coin de l'œil, il aperçut une grappe de vieilles dames massées sous leurs parapluies qui les observaient depuis le trottoir d'en face. 

— Nous avons un public, murmura-t-il. 

Dez lui répondit par un soupir. Dès cet instant, Ivan se moqua éperdument de qui pouvait bien les observer — même si c'était le diable. 

Certes, il avait une mission à accomplir, mais rien n'aurait pu l'empêcher de danser sous la pluie avec la plus sublime des sorcières. 

Il y avait certaines choses qu'une sorcière ne faisait pas : elle ne jouait pas avec le feu à moins d'avoir des penchants suicidaires ; elle ne jetait pas un sort malveillant, sans  s'être préparée à subir une contrepartie cosmique ; et elle ne flirtait pas avec un vampire —  qu'elle soit indifférente ou non à son espèce. 
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Pour l'essentiel, Dez s'était  toujours tenue à ces règles, et  cela lui avait permis de survivre jusque-là. Bien sûr, elle avait parfois dérogé aux deux premières... et elle en avait tiré des enseignements profitables. 

En un sens, il était inévitable qu'elle finisse par déroger à la troisième. 

Dez avait collectionné quelques regrets au cours de sa longue existence, mais chacun lui avait appris quelque chose. Pleine de foi en la vie, elle s'abandonna donc à non plaisir sans se demander si elle était en train de commettre une erreur fatale. 

Le sommet de sa tête arrivait à l'épaule du vampire. 

Il était deux fois plus large qu'elle et infiniment plus musclé. Même si, ou plutôt parce qu'elle se sentait minuscule en face de lui, elle éprouva un bonheur immense  à s'abandonner contre son torse dur et chaud. 

Tout en le mesurant du bout des doigts, elle fit un premier bilan mental de ses atouts : des muscles, de l'assurance, une pointe d'arrogance, assez de charme pour compenser les déceptions à venir, de l'allure et des pouvoirs considérables. 

Il n'y avait pas à s'étonner que le diable l'ait choisi comme nettoyeur ! 

La chaleur et la solidité de son corps éveillaient en elle des désirs périlleux. Comme s'il suivait un fil de pensée parallèle, le vampire l'attira plus près de lui. 

Son étreinte l'étourdit immédiatement. Dez enfonça ses doigts dans le tissu mouillé de sa chemise et laissa échapper un petit gémissement, certaine que le vacarme de la pluie le couvrirait. 

« Ça suffit, Dez! N'oublie pas qu'il peut causer ta perte. » 

Elle s'autorisa un dernier balancement plein de regrets avant de s'écarter de son torse envoûtant. Il ne résista que quelques instants avant de la lâcher. 

—  Merci pour la danse, dit-elle d'une voix mal assurée avant de se retourner pour s'éloigner. 
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Jamais Dez n'avait eu à faire un trajet aussi long que celui qui la séparait de sa voiture garée devant le parc. Le regard du vampire lui brûlait la nuque. Elle avança avec une prudence infinie pour ne pas glisser sur les pavés mouillés. Il n'aurait pas  manqué de voler la secourir si elle avait eu le malheur de tomber... 

Or Dez savait parfaitement qu'elle ne serait plus capable de lui refuser quoi que ce soit jusqu'au lendemain s'il l'effleurait une fois de plus. 





6 

Ivan fut réveillé par un coup de téléphone de la secrétaire de sa mère. Une réunion extraordinaire du Conseil gris était prévue pour le matin même, et le jet privé de la famille l'attendait à l'aéroport de Portland pour l'emmener à Minneapolis. 

Ivan se traîna sous la douche sans bien savoir si c'était nécessaire tant il avait pris de pluie ces derniers jours. Il se présenta à l'aéroport à 5 heures du matin et atterrit à Minneapolis un peu avant 8 heures. 

Ses parents employaient une armée de gens chargés de  les conduire, de planifier leur  vie, de décorer leurs maisons, de défendre leurs droits, de les masser, de cuisiner pour eux et même de nettoyer leurs piscines. 

Chaque fois qu'il leur rendait visite, il avait l'impression de se glisser dans la peau de l'un de ces milliardaires oisifs qui se pavanaient à la télévision. A ceci près que ces imbéciles ne devaient pas sentir le regard du diable se poser sur leur nuque à chaque instant... Mais qui pouvait savoir? 
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Depuis des années, ses parents insistaient pour qu'il s'implique davantage dans les activités du Conseil gris, un organisme formé de sorcières et de vampires qui s'efforçaient de maintenir un minimum de communication entre les deux camps. Ils avaient choisi ce nom peu enthousiasmant pour indiquer leur volonté de se situer à mi-chemin  entre le « côté lumineux », termes dont se servaient les sorcières pour se désigner elles-mêmes, et le « côté obscur », qu'elles attribuaient aux vampires. 

En tant qu'hybride, Ivan était tout désigné pour remplir le prochain siège laissé vacant. Il n'avait de préférence ni pour un camp ni pour l'autre. Il adorait sa mère sorcière, son père vampire, et avait grandi libre de tout préjugé. 

Comme personne d'autre n'avait eu cette chance, la guerre faisait rage. Si les deux factions ne trouvaient pas rapidement  un accord, elles couraient vers l'extermination mutuelle. 

Pire encore : la guerre commençait à   se voir.   Un jour ou l'autre, un journaliste allait s'intéresser aux rituels sanglants qui se multipliaient un peu partout. Il ne manquerait alors plus que quelques experts décidés à prouver l'existence des sorcières et des vampires pour que leur vie devienne un véritable enfer. 

Le Conseil gris ne voulait surtout pas que les humains reviennent sur leur scepticisme arrogant, qui constituait la meilleure chance de survie des deux nations. 

Aucun de ses membres ne savait ce qu'Ivan faisait de ses nuits. Les affaires du diable ne les concernaient pas. 

Bien sûr, les démons inférieurs et les âmes damnées qu'il était parfois amené à rencontrer devaient le reconnaître, mais  ils le craignaient, à juste titre, et se taisaient. Ivan entendait bien que les choses restent ainsi. 

Il plongea dans la limousine qui l'attendait à l'aéroport et demanda au chauffeur de mettre de la musique. 

La bande originale du film   Farinelli  —  l'un  de ses préférés — se mit à résonner dans l'habitacle. 

Ivan ferma les yeux pour mieux s'abandonner à la virtuosité du chanteur et se préparer à la réun 23 

ion à venir, 

mais son esprit glissa malgré lui vers ses souvenirs de lu nuit précédente. 

Il s'était émerveillé du parfum de Dez aussi longtemps qu'il l'avait tenue dans ses bras. Il n'avait cessé de lui découvrir des nuances nouvelles, comme s'il était impossible de l'identifier parfaitement. C'était une énigme qui semblait mériter qu'il y consacre une vie entière. 

Son corps magnifique, presque nu dans sa robe détrempée, l'avait affolé. A cause de leur public, il n'avait pas osé lui caresser les seins et en avait cruellement souffert. 

Surtout, elle s'était serrée contre lui vibrante de désir. 

Lavait-elle fait pour l'éprouver à son tour ou parce qu'il avait réussi à éveiller ses sens? 

Le désirait-elle? 



Peut-être... 

Après un hochement de tête satisfait, il se mit à battre la mesure du bout des doigts et s'imagina en train de danser avec sa merveilleuse sorcière. 

La réunion devait avoir lieu dans les luxueux bureaux du conseil, au vingt-cinquième étage de l'un des plus beaux gratte-ciel de la ville. Ivan arriva avec un quart d'heure d'avance et se planta devant la baie vitrée. 

Un match de tennis commençait sur le toit du centre commercial en contrebas. Les rues bourdonnaient déjà d'activité. 

En revoyant les vitrines colorées des magasins et le musicien  —  toujours le même —  qui s'efforçait d'attirer l'attention des passants au coin de l'immeuble d'en face, Ivan se sentit brusquement heureux de retrouver sa ville natale. Puisque son travail lui faisait faire le tour du monde et lui interdisait de rester longtemps au même endroit, Minneapolis était sa seule patrie. 

—Ivan! 

Son père traversa la pièce à grands pas pour lui serrer la main. Son chatoiement —  la sensation spécifique que les vampires éprouvaient en se touchant —  lui fourmilla chaleureusement dans le bras. 
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—Papa ! s'écria-t-il en l'attirant dans ses bras. Maman a encore réussi à te convaincre de te raser la tête? 

—C'est l'été et j'avais envie de changement, répondit son père en passant sa main sur son crâne recouvert de tatouages tribaux avec un air embarrassé. 

—Tu es très impressionnant, le flatta Ivan. 

Il s'était fait faire ces tatouages avant de devenir un vampire, après l'ablation d'une tumeur au cerveau qui avait mal tourné et l'avait privé de toute maîtrise de ses gestes. C'était la grande ironie de son existence, puisque Nikolaus Drake était lui-même neurochirurgien à cette époque... Lorsqu'il était petit garçon, Ivan aimait suivre ces tatouages du bout du doigt et rêvait d'avoir les mêmes. 



Il était loin de se douter, alors, que la seule marque indélébile qui pénétrerait sous sa peau serait l'ombre du diable. 

—Ça va ! Je dois bien reconnaître que ça m'amuse de faire peur aux sorcières, dit le phénix avant de baisser la voix lorsque trois femmes —  des sorcières, justement  —  entrèrent dans la pièce. Tu vois la nouvelle? 

Elle s'appelle Anastasia... Magnifique, non? 

Ivan, qui savait très bien que son père était d'une fidélité exemplaire, se sentait toujours mal à l'aise lorsque celui-ci essayait de le caser avec une vampire ou une sorcière. Il n'avait pas eu de relation suivie avec une femme depuis qu'il était devenu le nettoyeur du diable. Comment aurait-il pu condamner quelqu'un à partager son cauchemar? 

—Jolie, commenta-t-il. Mais tu sais bien que j'ai trop de travail : des gens à tuer, des âmes damnées à pourchasser... 

—C'est vrai, murmura Nikolaus Drake en perdant son sourire. Mais il n'y a pas de mal à se faire du bien de temps à autre... 

—Je sais, papa. Arrête de t'inquiéter pour moi. 

—Mais je ne m'inquiète pas ! se défendit 25 

Nikolaus. 

En tout cas pas autant que ta mère... 

Ses parents avaient enfin cessé de s'excuser pour leur erreur, mais Ivan lisait toujours le même chagrin dans les yeux de sa mère. Il n'était pas certain de devoir les blâmer pour ce qu'ils avaient fait —  d'autant moins qu'il s'était fait son avis personnel sur la manière dont les événements avaient pu s'enchaîner avant sa naissance. 

Malheureusement, il n'avait jamais pu s'en assurer, puisque toutes les discussions au cours desquelles il avait essayé de faire part de ses soupçons à sa mère s'étaient achevées par des crises de larmes. 

Ivan n'avait jamais su quoi faire d'une femme en pleurs. 

Voulait-elle qu'on la touche, qu'on la rassure, qu'on la laisse tranquille? Pouvait-on la fuir sans s'attirer une bordée d'injures ? 



—Tu travailles sur quelque chose en ce moment? 

lui demanda son père. 

—Une nouvelle mission. Je dois voler un grimoire à une sorcière splendide qui habite dans le Maine. 

—Le  Grand Grimoire?  interrogea sa mère en apparaissant dans son dos. Qu'y a-t-il à propos du  

 Grand 

 Grimoire?  

Ravin Crosse Drake était petite mais athlétique. Avant sa naissance, elle chassait les vampires avec un  revolver chargé de balles remplies de son propre sang. 

—Ce n'est qu'un livre, maman. 

—Pas s'il s'agit du  Grand Grimoire !  

Comme la pièce se remplissait peu à peu, Ivan attira sa mère vers la fenêtre. 

—Alors explique-moi. Le diable m'a demandé de le voler pour lui. 

—Ça ne présage rien de bon, murmura-t-elle en secouant tristement la tête. Le   Grand Grimoire  est   le grimoire, Ivan. Celui qui contient tous les sorts. Qu'est-ce que le diable peut bien vouloir en faire? 

—Le... quoi? 

Chaque fois qu'une sorcière jette un nouveau sort, il est consigné dans le   Grand Grimoire,   exp 26 

liqua Ravin 

en jetant un coup d'œil par-dessus son épaule pour s'assurer que personne ne les écoutait. S'il arrivait quelque chose à ce livre, toutes les sorcières —  et tous les êtres, mortels  ou immortels, concernés par l'un des sorts —  en souffriraient. C'est sur lui que repose l'équilibre de notre monde, si tu préfères... 

—Je ne m'étais pas rendu compte de son importance, murmura Ivan en se passant la main dans les cheveux. 

Est-ce que la sorcière qui le garde consigne elle-même les sorts ? Elle doit passer sa vie à écrire ! 

Dans ce cas, comment Désidériel Merovech trouvait-elle le temps de fabriquer ses parfums ou d'ensorceler ses damnées roses? 

—Non. Les sorts s'y consignent par magie. En revanche, il ne peut exister qu'une seule gardienne du livre. Qui sait ce qui pourrait se produire si quelqu'un le lui volait... 

Ivan s'éloigna de quelques pas et réalisa que la réunion allait commencer. Il se tourna vers sa mère, qui lui répondit en haussant les épaules. Ils devraient en reparler plus tard. 

La réunion fut présidée par Nikolaus, qui dirigeait le conseil en alternance avec la sorcière Abigail Rowan. 

Comme d'habitude, Ivan s'adossa à un mur. On lui demandait rarement de participer. Il n'était pas membre officiel du Conseil gris et ne pourrait y entrer que si un siège devenait vacant, suite à la mort de celui ou celle qui l'occupait —  tous des êtres immortels. Ses parents insistaient pour qu'il assiste aux réunions, mais les autres savaient bien  qu'il n'était pas près de siéger parmi eux. 

Néanmoins, la guerre qui faisait rage pouvait à tout moment lui offrir une opportunité inattendue... 

La plupart des immortels ne savaient pas quoi faire de lui. A quel camp se rattachait-il en ayant hérité des deux? En général, les sorcières le craignaient parce qu'il était un vampire, et les vampires se montraient curieux parce qu'il connaissait la magie. 

27 

Les membres du conseil se respectaient les uns les autres et se méfiaient également d'Ivan. Comment leur en  vouloir, puisqu'il était probablement plus puissant qu'eux tous réunis? D'ailleurs, cela lui importait peu, puisque ses buts et ses espoirs étaient les mêmes que les leurs. 

—  La semaine dernière, le groupe d'Eglantine a décimé toute la tribu des Zmaj, annonça François de Mere, un vampire non baptisé vieux de cinq siècles qui était longtemps resté le chef des Navas. 

Les membres du conseil, assis autour d'une table ovale, hochèrent gravement la tête. Ils tenaient un registre précis des tribus vampires encore existantes et des différentes alliances que pouvaient former les sorcières. Eglantine Richards dirigeait l'un des groupes les plus actifs. Elle sévissait depuis des siècles et avait tué des dizaines de vampires. 

—Ils ont laissé les corps dans un champ, poursuivit François. Certains n'étaient pas complètement réduits en cendres... Les journalistes de la télévision locale ont cru qu'il s'agissait d'un rituel satanique. 

—Génial! grogna Nikolaus. Nous ne pouvons pas laisser les mortels mettre le nez dans nos affaires.   Il est temps d'agir, mes amis ! 

—Nous recrutons de nouveaux partisans tous les jours, remarqua François. Mais il n'y a pas assez de vampires et de sorcières indépendants prêts à surveiller leurs propres amis. Ça devient trop dangereux! Reconnaissons que les armures fabriquées par Stone donnent un avantage considérable aux vampires... 

—C'est faux ! intervint Gérard Langdouc, un autre vampire. Les sorcières se sont parfaitement organisées pour la chasse aux vampires en Europe, en Russie et même ici, aux Etats-Unis... 

Abigail Rowan soupira profondément, faisant écho à la lassitude de tous ses confrères. Un long silence s'ensuivit. 

Un reflet doré, en contrebas, capta l'atten 28 

tion d'Ivan. 

Une femme passait à bicyclette. Ses cheveux dénoués qui flottaient derrière elle étaient exactement du même blond que ceux de Dez. 

Un peu plus loin, le drapeau rouge d'une boutique claqua au vent. Ivan se lécha les lèvres en repensant à la manière dont sa robe détrempée révélait ses formes. 

Mentalement, il laissa glisser ses doigts vers ses reins et souleva l'étoffe. 

Il en voulait davantage... et ce n'était pas l'ombre du diable qui le lui commandait. 

—Et si nous renversions le grand sort de Protection? 

Tous les regards se tournèrent vers Ravin, qui venait d'émettre cette idée incongrue. 



Ivan secoua la tête. Renverser le grand sort de Protection? Idée intéressante... surtout dans la bouche d'une sorcière. 

—Si les sorcières ne représentaient plus une menace aussi considérable pour les vampires, les deux camps n'auraient plus de raison de s'entretuer... alors ils apprendraient peut-être enfin à vivre en paix. 

—Trop simple, critiqua François. 

—Nous n'avons jamais vécu en paix, remarqua Emmanuelle, sans doute le membre le plus discret du conseil. Et je n'ai pas envie de devenir l'esclave du premier vampire qui voudra me voler mes pouvoirs. 

—Je ne pense pas que ce soit à craindre, la rassura Nikolaus. Nous avons tous appris de nos erreurs. Les vampires ne veulent plus réduire les sorcières en escla-vage, pas plus qu'elles n'ont elles-mêmes envie de boire du sang... 

La pique fit sourire Ivan. Tout le monde savait que les sorcières gagnaient leur immortalité en dévorant une fois par siècle le cœur palpitant d'un vampire. Elles appelaient leurs victimes des « sources » —  une façon de se sentir moins sale... 

—Je vous demande au moins d'y réflé 29 

chir, insista 

Ravin avant d'annoncer une suspension de séance. 

Aucune décision n'avait été prise, mais l'attention de tout le monde commençait à faiblir après deux heures de discussions. 

—Ton idée est bonne, dit Ivan à sa mère tandis qu'ils se dirigeaient vers les ascenseurs. Le grand sort de Protection se trouve-t-il dans le grimoire? 

—Je suppose, répondit-elle en observant le visage de son fils avec un fin sourire. A quoi penses-tu, Ivan? 

Surtout  ne prends aucune initiative tant que le conseil n'a pas voté... 

—Ne t'inquiète pas, maman. Je ne suis même pas sûr de pouvoir atteindre le   Grand Grimoire.. . mais je vais adorer essayer ! 

Nikolaus les rejoignit à cet instant. 



—Je le savais ! s'écria-t-il en  lui donnant une violente tape dans le dos. La sorcière qui garde le grimoire t'a tapé dans l'œil, c'est ça ? 

Son père n'abandonnait jamais... 

—Peut-être. 

Ravin s'interdit de glousser d'aise pour ne pas trahir ses allures de guerrière. 

—Je suis prête à avoir des petits-enfants ! déclara-t-elle. 

Ivan en resta bouche bée. Qu'était-il donc arrivé à sa tueuse de mère? 

—Moi aussi, ajouta calmement son père. Comptes-tu l'épouser quand tu lui auras volé son livre? 

—Arrêtez tout ! s'écria Ivan en levant ses deux mains. 

Je viens juste de la rencontrer. C'est vrai qu'elle me plaît, mais c'est d'abord une relation de travail. Pourquoi parler de mariage ? Je suis jeune... J'ai encore des siècles devant moi ! Et n'aie pas peur, maman : tu seras encore jeune quand tu auras des petits-enfants. 

Ses parents inclinèrent la tête d'un air coupable et le laissèrent entrer dans l'ascenseur sans ajouter un mot. 

Lorsque les portes se refermèrent, Ravin se pencha vers l'oreille de son mari, croyant échapper à l'ouïe ultr 30 
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son fils. 

—C'est la bonne, chuchota-t-elle. Je le sens ! 
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Tout en sifflotant l'air qui passait à la radio, Dez écrasait dans son mortier préféré les pétales d'héliotrope qu'elle avait volés à la soirée du club. Elle s'arrêta pour inspirer leur parfum fruité, voisin de la cerise. 

Dez préparait des potions depuis des siècles. Elle avait toujours été guérisseuse et s'était même essayée à l'alchimie au XVIIe  siècle. L'expérience lui avait déplu. 

C'était une discipline trop désordonnée et elle n'aimait pas les odeurs de métal. 

Au XIXe, elle s'était amusée à fabriquer de l'absinthe mais avait vite arrêté en voyant ses effets, aussi bien sur les hommes que sur les immortels. Alors elle était revenue à son activité préférée : la composition de parfums. 

En parlant d'immortels... 

— 

Qu'est donc devenu Dominique? s'interrogea-t-elle. 

Dominique San Juste était devenu son meilleur ami à la Belle Epoque, à Paris. C'était un être f 31
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peu trop porté sur l'absinthe qui ne s'était jamais remis de son amour pour un ange déchu. Il faisait un passage dans sa vie environ toutes les décennies. 

Dez soupira. L'amour entre un mortel et un immortel était toujours déchirant. 

—J'ai des amis..marmonna-t-elle en hésitant devant des fioles d'huiles essentielles. D'accord : un ami. 

Mais on ne pouvait pas lui reprocher de manquer de bonne volonté pour en trouver d'autres. 

L'ouverture de sa boutique de parfums avait été une sorte de progression naturelle. Un an après avoir emménagé dans cette maison, elle avait fait construire une immense véranda où elle cultivait toutes sortes de plantes et préparait ses potions. Comme elle ne pouvait pas se passer de leur protection contre les vampires, il lui avait fallu apprendre à ses roses à ne pas recouvrir les vitres. La place avait fini par manquer et sa boutique lui avait offert un espace de stockage bienvenu. 

Tout en contemplant l'océan, qui miroitait aux derniers rayons du couchant, elle se remémora la soirée de la veille. Elle avait dansé sous la pluie avec un hybride de vampire et de sorcière. 

Un hybride... Cela semblait incroyable, mais Dez avait vécu assez longtemps pour savoir que rien n'était impossible en ce monde. 

Elle eut envie d'aller fureter dans l'esprit de ses parents pour voir de quoi Ivan Drake était fait, mais un tel mouvement de sa part ne manquerait pas d'éveiller l'attention du diable. Comme la présence de son nettoyeur prouvait qu'il s'intéressait déjà à elle, elle se décida. 

Ça vaut sans doute le coup... 

Elle résolut d'attendre minuit —  l'heure à laquelle ses  pouvoirs psychiques étaient les plus aiguisés. Il était vital qu'elle comprenne mieux à qui elle avait affaire. 

Parce qu'elle avait senti son charme agir sur elle. Cela faisait si longtemps que personne ne lui manifesté autre chose que du mépris ou de la politesse intéressée. 

Pendant des siècles, elle s'était dissimulée derrière un masque d'indifférence pour ne pas souffrir 32 
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des mortels à son égard. 

Il était tristement logique que les attentions d'Ivan aient atteint leur but. Alors qu'il essayait de se jouer d'elle, le nettoyeur du diable était toujours dans le village et avait obtenu cette victoire : elle pensait à lui et rêvait de découvrir son corps dans un lieu plus intime que le jardin du club. 

Dez esquissa un sourire en réalisant à quelle  vitesse ses pensées glissaient vers les fantaisies érotiques. 

—Tu manques à ce point d'un homme que tu serais prête à laisser le nettoyeur du diable te toucher? se dit-elle avec une pointe d'autodérision. 

Elle sourit encore. Elle avait pris la détestable habitude de parler toute seule. Si seulement elle avait eu une amie, quelqu'un avec qui partager ses désirs inavouables et ses rêves sans lendemain... 

Dez tourna les yeux vers la fenêtre en écartant une mèche de cheveux de son visage. Sur fond d'océan aux reflets orangés, une silhouette se percha sur un rocher qui bordait sa propriété pour sauter la barrière qui délimitait sa plage privée. 

Ivan? Il n'oserait pas... 

Dez jeta son tablier et sortit dans le jardin. La brise du soir faisait tinter les clochettes  qu'elle avait suspendues tout autour de sa maison. Un crapaud caché quelque part coassa sans entrain. 

Elle portait une longue robe noire qui traînait derrière elle dans l'herbe humide et dont elle avait perdu le lacet qui la fermait au col depuis longtemps, ce qui la forçait à en serrer le satin sur sa poitrine pour préserver sa pudeur. 

—Tu es sur une propriété privée ! cria-t-elle en approchant de sa silhouette imposante. 

Dans son costume élégant, il ressemblait davantage à un garde du corps de luxe qu'à l'homme chargé de faire la loi parmi les démons de l'enfer. 

—Tes roses m'ont empêché de sonner 
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! protesta-t-il. 

Je suis resté un bon moment là dehors, en espérant que tu me remarquerais... 

Dez s'arrêta devant l'un des piquets en acier qui soutenaient sa corde à linge. Le vampire semblait décidé à lui tomber dans les bras. N'avait-il donc aucun sens des convenances ? 

« Ne t'étonne pas de son attitude, puisque tu l'as laissé te toucher hier... » 

Dez s'empressa d'invoquer un halo de lumière blanche autour d'elle. 

Ivan leva les bras, comme pour la prendre par les épaules, mais il fut repoussé par le bouclier invisible et forcé de rester à deux pas d'elle. 

—Crois-tu vraiment que ce soit nécessaire, Dez? 



—Je n'aime pas les intrus, et il va bientôt faire nuit. 

—Le  soleil est encore visible, se défendit-il avant de tourner les yeux vers les taches colorées des clochettes suspendues tout autour de la maison. Pourquoi tout cet attirail? 

—Pour éloigner le diable, je te l'ai déjà dit. 

—Je ne suis pas le diable... 

Ça reste encore à déterminer. 

Ivan baissa la tête et ferma les yeux. A quoi jouait-il? 

Dez se cramponna fermement à sa lumière blanche et le sentit éprouver les limites de sa résistance mentale. 

—La soirée d'hier n'a donc rien signifié pour toi? 

grogna-t-il. 

—Le fait de me retrouver trempée jusqu'aux os avec un homme bien décidé à me voler? Laisse-moi y réfléchir... 

Ce qu'elle ne fit pas très longtemps pour ne pas avoir à s'avouer que la soirée de la veille l'avait effectivement intriguée. 

—Tu... 

Son corps pénétra  brusquement le halo de lumière blanche pour venir s'écraser contre le sien. I 34 

l l'enveloppa 

dans ses bras avec autant de fermeté que de douceur. 

—... m'attires au plus haut point, acheva-t-il. 

La robe de Dez, qui couvrait à peine ses seins, lui permit de bien apprécier la qualité du velours de son costume. 

Sauf qu'elle n'avait jamais voulu se prêter à des embrassades aussi chaleureuses. 

« Tu te mens à toi-même. » 

Parfaitement. Mais ce mensonge avait pour but de repousser l'ennemi et non de dissimuler ses émotions. 

Puisqu'il la tenait fermement, Dez ne fit pas d'efforts inutiles pour se dégager. Cela n'aurait fait que le contrarier, et il n'était jamais bon pour une sorcière de jouer avec le feu. 



—Il n'y a plus qu'un trait de lumière à l'horizon, remarqua-t-elle. Il fait nuit, nettoyeur. Tu m'as promis d'être sincère, alors dis-moi : es-tu sous son influence à cet instant? 

—Bien sûr, grogna-t-il en soufflant son haleine chaude sur ses cheveux. Son ombre s'éveille en moi dès que le soleil disparaît. J'appartiens au diable et j'aurai ton livre. 

Il enfouit son visage dans ses cheveux. Etrange manière de mettre à exécution la menace qu'il venait de proférer... Pas si étrange, pourtant, puisqu'il lui avait déjà avoué qu'il avait l'intention de la séduire. 

—Dis-moi une chose, sorcière : ton livre se trouve-t-il dans un endroit que je pourrais fouiller, creuser ou démolir? 

—Non. 

—C'est donc que tu l'as enchanté et que toi seule y as accès... 

—Effectivement. A ton tour de me répondre... mais d'abord recule, s'il te plaît. 

Elle fit pression sur son torse. 

—S'il te plaît... 

Il finit par la lâcher à contrecoeur, en prena 35 
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rester assez près pour pouvoir l'embrasser sur la bouche sans avoir à faire un pas. 

Dez savait parfaitement qu'un nouveau baiser aurait raison de sa détermination. Elle observa sa bouche aux lèvres entrouvertes et sentit une vague de chaleur la submerger. 

Comme elle n'avait pas l'intention de le laisser mener le jeu, elle rajusta sa robe et se donna une contenance en parfaite contradiction avec le  désir qui s'éveillait en elle. 

—Que veux-tu savoir? grogna-t-il. Tu peux me demander n'importe quoi... 

Dez chercha le soutien du piquet de fer et se tourna légèrement pour faire face à l'océan. Après quelques longues inspirations, son esprit retrouva un peu de clarté. 

—Qu'est-ce qui peut inciter un homme tel que toi à vendre son âme au diable? 

—C'est ça que tu veux savoir? lui demanda-t-il avant de faire quelques pas dans l'herbe humide en direction du rocher d'où il avait sauté. 

Sa question l'embarrassait... Dez en fut profondément surprise, tant le personnage avait montré d'assurance jusque-là. 

Le nettoyeur du diable avait-il des problèmes de conscience ou, au contraire, était-il peu habitué à s'interroger sur lui-même? 

Se sentant coupable malgré elle, Dez alla le rejoindre en jouant nerveusement avec sa jupe. 

—Je n'ai pas vendu mon âme, répondit-il finalement. 

Dez réprima la protestation qui lui venait. Il avait promis de ne jamais lui mentir... 

—Alors je ne comprends pas comment les choses ont pu se passer, dit-elle prudemment. Le diable ne prend rien qui ne lui ait été donné... 

—Effectivement, admit-il en émettant un son lugubre qu'elle fut bien forcée d'interpréter comme un rire.  36 

Ivan se frappa la poitrine, comme pour faire résonner sa douleur à travers l'immensité indifférente de l'océan. 

—J'ai été promis au diable avant même ma naissance. 

La détresse que Dez sentit dans cette confession lui brisa le cœur. 

Il existait donc une autre manière de perdre son âme que de l'offrir soi-même. 

—Par tes parents? 

Ivan acquiesça. Avant d'avoir pu contrarier son propre geste, Dez se retrouva à caresser la manche soyeuse de son costume. Son corps dégageait une chaleur réconfortante à travers l'étoffe. Il n'était donc pas mort... 

Certains vampires étaient morts et ne revenaient à la vie que pour répondre à leur soif de sang. D'autres —  la majorité  —  ne faisaient que passer par un état proche de la mort lors de leur transformation. 

Sans qu'elle ose vraiment se l'avouer, l'idée qu'il n'était pas mort lui fit plaisir. 

—Je ne leur en veux pas, tu sais. C'était un accident, semble-t-il, et ils sont désolés de me voir souffrir. A vrai dire, j'ai toujours douté qu'il s'agisse vraiment d'un accident... 

Il suspectait ses parents d'avoir   intentionnellement  vendu son âme au diable? Dez sentit une aversion instinctive s'éveiller en elle à l'égard d'êtres aussi corrompus. 

—Alors tu appartiens au diable depuis ta naissance? 

—Il n'est venu réclamer mon âme qu'il y a sept ans. 

Comme il n'avait aucune envie de s'embarrasser de mon éducation, il a attendu que j'aie grandi et développé mes pouvoirs. Mes parents se sont chargés malgré eux de perfectionner son instrument. Ils voulaient faire de moi un être fort, capable de lui résister... Mais je suis bien placé pour savoir qu'il est stupide de  résister au prince des ténèbres. 

—C'est vrai, murmura-t-elle. 

Subitement mal à l'aise, Dez tourna les yeux vers les lignes argentées que l'écume dessinait sur  37 
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propre expérience, dans ce qu'elle avait de plus douloureux, la forçait à éprouver de la sympathie pour Ivan. 

—Il faut que tu comprennes bien, Dez, dit-il en levant sa main vers ses lèvres pour y déposer un baiser : l'homme qui vient la nuit chercher ton livre est le nettoyeur du diable, ce n'est pas Ivan Drake. Malheureusement, je ne peux pas lutter contre la compulsion. 

Dez écarta une mèche brune que le vent avait plaquée sur son front. Puisque le diable possédait son âme, le pauvre ne pouvait guère s'opposer à lui. 

—Que ne passerait-il si tu essayais de résister? 

Il donna un coup de pied dans un caillou qui alla rebondir jusqu'à la mer. 

—Je le fais déjà. Mais je peux seulement produire l'  effort  de la résistance. Mon corps finit toujours par exécuter les intentions du diable. Il a aussi menacé de s'en prendre aux âmes de mes parents si je  me montrais indocile... Je préfère ne pas courir le risque. Je suis un bon soldat. Si j'échoue un jour à accomplir une mission, c'est que je serai mort en m'y dévouant. 

—Taillé pour vaincre... 

—Effectivement. Mais ma puissance ne fait qu'exiger de moi davantage d'effort pour résister à la compulsion. Ma lutte intérieure me consume jour après jour et augmente considérablement mon besoin de boire du sang. 

Dez frissonna. La soif d'Ivan ne la dégoûtait pas particulièrement, mais elle était attristée de le savoir dans un tel état de dépendance. 

Tu ne te laisseras jamais mordre par un vampire, se rappela-t-elle. 

—Mais la mission qu'on m'a confiée auprès de toi est un véritable enchantement, murmura-t-il. 

—Tu parles du fait de flirter avec... 

—... une sorcière magnifique ! Je n'ai pas eu besoin de me nourrir une seule fois depuis que je m'occupe de danser avec toi et de t'embrasser! 

— C'est une bonne chose pour toi... 

Sauf que j'en ai aussi terriblement envie... 
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Son regard descendit vers sa gorge et Dez frissonna encore en devinant sa pensée. 

—Je peux attendre, conclut-il. Je ne veux pas brusquer les choses. Tant mieux s'il me faut l'éternité pour obtenir ce livre ! 

—Je doute que le diable te laisse le loisir de traîner les pieds... 

—Je lutte contre la compulsion en  ce moment même. Une part de moi est heureuse de te contempler au crépuscule en imaginant toutes les manières de te toucher qui pourraient me rendre le délicieux gémissement qui t'a échappé hier, quand nous dansions sous la pluie... En même temps, l'autre part veut te séduire vite et brutalement pour te faire perdre la tête jusqu'à ce que tu me supplies de prendre ce livre. 



—Puisque tu m'as dévoilé ta stratégie, je ne suis pas certaine qu'elle aura l'effet escompté. 

—Qui sait ce qui peut se produire, Dez? C'est le diable lui-même qui m'a conseillé d'employer cette tactique... 

« Parce que le diable était bien placé pour connaître son point faible... » 

—Pourquoi me dis-tu ça? 

—Pour que tu comprennes bien que je n'ai pas le choix. 

Dez le comprenait parfaitement. Même si l'un et l'autre prenaient le plaisir qu'il y avait à prendre dans leur affrontement, ils ne faisaient que se rapprocher d'une issue inévitable. 

Le diable lui avait envoyé ses nettoyeurs les uns après les autres pour voler son livre, environ toutes les décennies. Dez avait fini par l'intégrer à la routine de son existence. Le pressentiment soudain que cette lutte était la dernière la fit trembler. 

—Mon existence m'oblige à être solitaire, confia Ivan. 

Sa confession trouva facilement écho dans le cœur de Dez et affaiblit encore sa résistance. 
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lutte était inévitable, elle devait seulement se demander comment faire pour ne pas le laisser gagner. 

Dez n'avait plus le choix : elle devait tenter de retourner sa propre stratégie contre lui. 

—Alors embrasse-moi, murmura-t-elle en espérant que son revirement soudain n'apparaîtrait pas comme un procédé trop grossier. 

—Vraiment? 

Elle acquiesça en écartant les bras pour l'encourager. 

Ivan s'approcha, près à la toucher, puis s'arrêta net. 

Malgré l'obscurité grandissante, son sourire espiègle ne pouvait échapper à Dez. 

—Est-ce que j'ai le droit de t'embrasser là où j'en meurs d'envie? 

Elle leva un sourcil dubitatif. 



—Allez, ne sois pas peureuse, insista-t-il d'une 

voix rauque qui la fit chavirer. Je te mets au défi d'accepter ! 

—Un défi? Dez ne résistait jamais à un défi. L'idée qu'il puisse la croire lâche la fit bouillir d'une colère qu'elle calma immédiatement pour ne pas glisser vers les ténèbres. 

Le laisser l'embrasser à l'endroit de son choix... 

—Et je garde tous mes vêtements? 

—Je ne m'engage que pour ce baiser... 

—Alors, d'accord. 

Un fin sourire se dessina sur les lèvres du vampire. 

Tout à coup, Dez réalisa qu'elle avait tendance à le voir comme un vampire plus que comme une sorcière. Son esprit semblait mal à l'aise avec la notion d'hybride... 

Comment se concevait-il lui-même? 

Ivan s'était glissé derrière elle. Le fait de ne pas le voir l'inquiétait un peu, mais Dez résolut de rester fermement immobile pour ne pas donner l'avantage à l'ennemi. 

Le gravier crissa. S'était-il mis à genoux? 

Dez frissonna sans savoir si elle avait chaud ou froid. 

Ces instants d'attente lui parurent durer une éternité. Une brume légère se levait à l'horizon et les vagu 40 
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sur le sable leur mélopée vieille comme le monde. 

Elle se raidit en le sentant tirer sur sa robe, mais finit par lâcher un pan du tissu. Le vampire fit glisser le satin sur sa hanche en le maintenant de l'autre main pour préserver sa pudeur. 

Ses doigts  immenses glissèrent délicatement sur ses reins dénudés. Le courant d'air qui la fit frissonner fut vite remplacé par la chaleur de son haleine. 

Dez ferma les yeux. Alors il l'embrassa au bas des reins avec une douceur infinie. Ses lèvres l'effleurèrent d'abord à peine, comme s'il n'allait jamais achever son baiser, puis se posèrent sur sa peau avec la légèreté d'un papillon. 

Dez déglutit péniblement et serra l'autre pan de sa robe sans parvenir à recouvrir entièrement sa poitrine. 



Lorsque sa langue commença à se promener sur sa peau, tout son corps se tendit de désir et elle se surprit à souhaiter que ce baiser ne s'arrête jamais. 

Un petit coup de dents acheva de lui faire perdre la tête. 

Dez laissa ses bras retomber le long de son corps, les doigts crispés. Elle aurait voulu se retenir à lui, s'agripper à ses cheveux. Finissant par ouvrir ses mains qui ne pouvaient atteindre que le vide, elle eut l'impression que la brise elle-même la caressait avec la tendresse d'un amant. 

Elle n'avait pas été aussi près de l'abandon total depuis des siècles. 

Lorsqu'elle perdit l'équilibre, Ivan plaqua une main sur son ventre pour la maintenir contre sa bouche. 

Dez posa sa main sur la sienne et trouva enfin le point d'ancrage qui lui manquait. 

—Tu as un grain de beauté en bas des reins, murmura-t-il. Je l'ai senti hier soir à travers ta robe mouillée... Il m'a rendu fou. Je n'ai pas réussi à penser à autre chose de toute la journée. 

Un baiser inattendu derrière l'oreille lui fit tourner la tête. 
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—Tu vois qu'il n'était pas nécessaire de te retirer tes vêtements, ajouta-t-il d'une voix espiègle. 

Personne n'avait jamais prêté autant d'importance à un détail de son anatomie. Une telle adoration lui donna l'impression d'être une déesse. 

Je me sens si bien que je pourrais voler..., songea-t-elle. 

Or voler faisait partie des rares pouvoirs qu'elle n'avait pas réussi à maîtriser... 

—Tu m'invites à entrer? 

—Tu n'as plus besoin d'une invitation pour franchir mon seuil, répondit-elle en parvenant enfin à s'arracher à lui pour repartir vers sa maison. 

—Mais les roses... 

—Débrouille-toi. Un thé t'attendra à l'intérieur. 



—Mets-y du brandy! Je suis prêt à affronter n'importe quoi, même tes roses, pour un autre baiser. 

—Où sera le prochain? demanda-t-elle avec un sourire mutin. Derrière mon genou? A l'intérieur de mon coude? 

—Exactement où tu voudras. 
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Dez hésita au-dessus de la bouilloire. Ivan lui avait demandé d'ajouter du brandy dans son thé, or il n'y avait pas une goutte d'alcool dans toute sa maison. 

En dehors d'un verre de vin de temps à autre, elle n'en buvait jamais. 

Peut-être qu'un peu de camomille le calmerait et l'aiderait à lutter contre la compulsion... 

Au fond, Dez savait bien que rien ne pouvait résister à un ordre direct du diable. 

—Pauvre homme, murmura-t-elle avant de se ressaisir. Mais qu'est-ce que tu racontes? 

Au moins, la compulsion avait du bon si elle l'incitait à lui promettre de l'embrasser où elle voudrait... Quelle femme refuserait un baiser derrière le genou? 

Une femme plus prudente que toi... 

Un bruit sourd à l'étage la fit sursauter. Il fut immédiatement suivi d'un grognement. 

Il a dû trouver la fenêtre du grenier... 

Elle l'avait laissée ouverte après avoir 43

chassé une 



famille de chauves-souris la semaine précédente. Les chauves-souris ne la dérangeaient pas, tant qu'elles débarrassaient son jardin des insectes, mais elle ne voulait pas les voir nicher chez elle. Et puis des yeux de chauve-souris pouvaient toujours servir... Dez affectionnait les sorts anciens qui requéraient ce genre d'ingrédients. 

Après avoir éteint le feu sous la bouilloire, elle alla chercher deux tasses en porcelaine chinoise dans un placard. Ce service était le seul objet un peu personnel de sa cuisine. Après plusieurs siècles d'existence, elle avait abandonné toute prétention au sentimentalisme. 

C'était d'ailleurs son devoir en tant que gardienne du Grand Grimoire.   Elle devait maintenir l'espace ouvert autour de lui, or les objets personnels risquaient de perturber les flux de sorts qui convergeaient vers le livre. 





Ce véritable bombardement de magie était autrefois une torture physique et mentale. Elle s'y était si bien habituée qu'elle ne le percevait même plus... 

Des pas firent craquer le plancher au-dessus de sa tête. 

Dez esquissa un sourire. Elle avait donc laissé l'ennemi entrer chez elle sans même se battre. Leur affrontement prenait décidément une nouvelle tournure... 

—Ta maison est confortable quand il n'y pleut pas, remarqua-t-il en descendant l'escalier. J'aime la couleur des murs. On dirait de la mousse... 

—Merci. J'ai peint toute la maison en vert d'eau. 

C'est une couleur apaisante et qui n'interfère pas avec la magie, contrairement aux couleurs plus vibrantes. 

Pas de décorations, pas de souvenirs... Ton inté- 

rieur est très simple, tout le contraire de toi. 

Dez esquissa un sourire. Peu d'hommes se seraient intéressés à son intérieur... Ivan était décidément un curieux mélange de tueur impitoyable et de galant homme. 

—Qu'est-ce que c'est que cette pièce? demanda-t-il en tordant le cou pour examiner la réserve, dont la porte, située derrière le comptoir de la cuisine, était restée ouverte. Des yeux de crapauds? Des poils de chien? 

Tu te moques de moi? Plus personne ne pratique la sorcellerie comme ça de nos jours ! 

—De nos jours, les sorcières donneraient un bras pour savoir encore la pratiquer comme ça... 

Ivan fit le tour du comptoir pour mieux inspecter les étagères. 

—Et ça, qu'est-ce que c'est? demanda-t-il en tapant sur un bocal de verre. 

—A ton avis? 

—Je ne sais pas. Un cœur de grenouille? 

—C'est un cœur de fée. 

—Il bat encore ! 

—Comme il le fait depuis des décennies... mais j'imagine que je ferais bien de l'utiliser avant qu'il s'arrête. 





—Tu es complètement folle, dit-il en repartant vers la cuisine. 

—C'est un jugement bien cavalier de la part de quelqu'un qui ne survit qu'en buvant du sang... 

—Touché. 

—Je vois que tu as trouvé la fenêtre du grenier. 

—J'ai réussi à éviter presque toutes les roses en sautant, commenta-t-il en lui montrant une large déchirure dans la jambe de son pantalon. Ces plantes sont terriblement agressives... Qu'est-ce qui peut pousser une femme à en planter tout autour de sa maison? 

—La meilleure des raisons : tu ne les aimes pas. 

—Tu détestes les vampires à ce point-là ? 

—Je n'ai rien contre eux personnellement. Mais, comme la guerre fait rage, je ne tiens pas à me retrouver nez à nez avec un de tes semblables qui aurait eu brutalement l'idée de brûler une sorcière. 

—J'ai l'impression que tu ne te méfies pas que des vampires... 

—J'ai mes raisons, éluda-t-elle en haussant les épaules. 

—Notre position est à peu près la même, remarqua-t-il, je n'aime pas rencontrer une sorcière qui a envie d'en découdre. C'est vous qui avez l'avantage, tu sais... 

—Je sais. Nous pouvons vous tuer avec une seule goutte de notre sang. Sauf que je ne vois pas en quoi ça te concerne, puisque tu es immunisé. 

—Ça me concerne parce que je m'inquiète pour mes frères vampires. Et pour les sorcières... J'aimerais qu'il existe un moyen de mettre un terme à cette guerre. 

—Alors tu ne te considères pas plus comme  un vampire que comme une sorcière? 

—Je laisse les gens m'appeler « vampire » pour simplifier les choses. Le besoin de boire du sang est plus visible que la faculté de jeter des sorts... Mais je ne me sens pas plus proche d'un camp que de l'autre. 

A vrai dire, j'ai même été sorcier plus longtemps que vampire, puisque le besoin de boire du sang ne s'est pas manifesté avant mes seize ans. 

—Et que crois-tu qu'un hybride de vampire et de sorcière  —  ou même qu'une simple sorcière —  puisse faire pour changer les choses? 

Dez versa de l'eau bouillante dans leurs deux tasses et y plongea deux perles de jasmin. Ivan se tut pour regarder sa perle éclore en un délicat bouton. 

Contrairement à ce qu'elle avait espéré, il ne s'était pas assis sur le tabouret du comptoir. Le vampire était resté debout à côté d'elle, et sa proximité la perturbait terriblement. 

Etait-il en train de regarder son dos? Le souvenir de 

«on dernier baiser lui chatouillait les reins. 

—Le conseil ne sait plus quoi faire pour calmer les choses et commence à avoir peur que les journaliste» 

ne s'en mêlent. 

—  Ce serait un désastre pour les deux nations si les humains découvraient notre existence ! remarqua-t-elle. 

Ainsi tu sièges au Conseil gris? 

—Je suis un simple observateur, répondit-il en tirant la fleur de sa tasse. Est-ce que je peux la retirer? Elle me fait penser à une araignée poilue... 

—Laisse-la infuser encore quelques minutes. 

Ivan se tenait entre le four et elle, ce qui la laissait  assez peu libre de ses mouvements. Dez renonça à s'esquiver pour ne pas trahir son malaise. Une fois de plus, elle était prise entre le désir de le repousser et celui de se blottir contre son torse. 

—Tu sens bon..., murmura-t-il. 

Dez se retourna pour lui faire face. Lui aussi sentait bon. 

« Arrête de te laisser troubler! s'ordonna-t-elle. C'est, exactement ce qu'il attend... » 

—  Alors tu partages ton temps entre ton travail et le conseil? dit-elle pour s'arracher à ses pensées inavouables. Je parie que ça agace le diable... 





—Il ne se mêle pas de ce que je fais de mes journées. 

Ce sont mes parents qui tiennent à ce que j'assiste aux réunions du conseil. Pour apprendre, disent-ils. Ils y siègent tous les deux. 

Ivan se mit à jouer avec une mèche de ses cheveux. 

Dez se sentit de nouveau sur le point de chavirer et but une gorgée de thé pour se donner une contenance. 

—J'imagine que ton statut d'hybride intéresse particulièrement le conseil. C'est curieux que je n'aie jamais entendu parler de toi... Mais il est vrai que j'ai perdu le fil de ce qui se passe dans le monde depuis 

quelques 

décennies. Quel âge as-tu, déjà? 

—Vingt-huit ans. 

Dez s'étouffa avec une nouvelle gorgée de thé. 

—Vingt-huit ans? Mais tu es un bébé! 

—Peut-être, mais j'ai déjà vu de quoi remplir plusieurs siècles d'existence... 

—Je suppose, murmura-t-elle en refusant d'imaginer à quoi pouvait ressembler la vie du nettoyeur du diable. 

« Seulement vingt-huit ans... » 

—Et toi, quel âge as-tu? 

—Ne t'a-t-on pas appris qu'il n'était pas poli de demander leur âge aux femmes? riposta-t-elle en retirant la fleur de jasmin de la tasse d'Ivan. 

—Excuse-moi, c'est seulement... Parmi nous, on ne peut jamais savoir. 

—Disons que j'ai quelques siècles de plus de toi, proposa-t-elle. 

—Je me contenterai de cette réponse, répondit-il en souriant. 

Il se mit à jouer avec les fleurs, qu'elle avait posées sur une soucoupe. 

—Bien. A propos du livre..., commença-t-il. 

L'homme d'affaires était de retour. Le nettoyeur... Un être dont le travail consistait à châtier, à faire souffrir et... Elle s'interdit d'en imaginer davantage. 





—Ecoute, Ivan. Je sais bien que tu es là parce que tu as des ordres... 

—Des ordres auxquels je vais obéir, précisa-t-il. 

—Si tu veux. Mais comprends bien que j'ai une mission, moi aussi. Je protège le   Grand Grimoire  depuis... 

depuis très longtemps. Son vol aurait des conséquences dévastatrices, c'est pourquoi j'ai la ferme intention de continuer à le garder. Alors séduis-moi autant que  tu 

veux, tu ne l'auras jamais. 

—J'ai carte blanche? demanda-t-il en enfouissant son visage dans ses cheveux. 

Ses mains se glissèrent autour de sa taille  pour 

l'attirer contre lui. 

—Par quoi je commence ? murmura-t-il à son oreille. 

—Comment ça? 

—Derrière le genou ou à l'intérieur du coude? 

« Grâce ! » 

—Tu ne fais qu'obéir à des ordres, Ivan. 

—Je suis heureux que tu en aies conscience. 

Elle le repoussa —  ou plutôt échappa craintivement à son étreinte. Cela valait toujours mieux que  de 

succomber... 

—Eh bien, ça ne me plaît pas ! 

—Tu penses que je n'aurais pas envie de toi si je ne voulais pas voler ton livre, c'est ça? 

—Comment le pourrais-tu? s'insurgea-t-elle en puisant dans sa colère pour mieux résister à l'attraction qu'il exerçait sur elle. Tu ne me connais même pas ! 

—Je sais déjà que tu es pleine de contradictions,   à 

certains moments, tu es prête à relever le défi, à d'autres, tu me repousses. 

—C'est une caractéristique féminine. 

—Je sais aussi que tu es intelligente, que tu  te 

soucies du regard que les gens posent sur toi —  même s'il s'agit d'Elise Henderson —  et que nous sommes d'accord à propos de la guerre. Alors arrête de  me 

repousser... 





—Si j'arrête de te repousser, je vais te tomber dans les bras. Tu es content? Je rêve de succomber à un nouveau baiser et de te faire l'amour... 

Elle se tut pour lui laisser le temps de digérer sa stupeur. 

—Mais reviens pendant la journée, d'accord ? 

reprit-elle. Il est hors de question que je fasse l'amour à quelqu'un que le diable manipule ! 

—C'est compris. 

—J'ai besoin d'être certaine qu'il ne s'agit pas seulement de ta mission... 

—Je peux te le prouver. Mais je ferais sans doute bien de partir. 

—Déjà? 

—Tu m'as expliqué tes règles et j'ai l'intention de m'y tenir. Je serai là aux premières lueurs du jour. 

—J'espère que non. J'adore faire la grasse matinée. 

Ivan tourna la tête vers la porte d'entrée, puis vers l'escalier. 

—Je crois que je vais sortir par là où je suis entré. C'est moins dangereux... Merci pour le thé. 

—Eh bien, murmura Dez en l'écoutant monter l'escalier, puis traverser le grenier. Ce n'était pas si compliqué de se débarrasser de lui, finalement... 

A ceci près qu'il n'allait pas manquer de revenir. 

Par chance, une autre mission qu'il devait accomplir cette nuit-là allait lui permettre de calmer ses nerfs. 

Dez lui avait promis de faire l'amour avec lui pendant la journée. Il pouvait bien attendre jusque-là... 

Mais pourquoi voulait-elle donc faire l'amour? 

« Quelle importance cela a-t-il? Tu vas te rendre fou si tu essaies de comprendre les contradictions de Désidériel Merovech. » 

* 

* * 

A une centaine de kilomètres au nord de Willow Cove, Ivan coinça son coupable dans une ruelle obscure derrière une rangée d'entrepôts. L'air empestait les algues et le poisson frit. 

—  Ce n'est pas très malin de faire du trafic d'âmes damnées, grogna Ivan en le plaquant contre un mur. 

C'étaient les démons au service du diable qui étaient le plus souvent tentés de le trahir. Il en existait de toutes tailles, formes, couleurs et consistances. 

Celui-ci était aussi grand qu'Ivan et prodigieusement musclé. Il se dégagea en lui assénant un violent coup de poing. Ivan retrouva son équilibre, chargea et eut l'impression de heurter un mur de briques. 

Le démon rugit. Il était bien décidé à se battre —  sans doute dans l'espoir de profiter d'un moment de faiblesse de son assaillant pour s'enfuir. 

Mais Ivan n'était pas assez stupide pour s'épuiser contre une telle montagne de muscles. 

Il se mit à invoquer un sort en le chantonnant pour mieux se concentrer, comme sa mère le lui avait appris. 

L'agressivité de son côté vampire l'avait toujours empêché de trouver la paix intérieure nécessaire à la pratique de la magie. 

Le démon éclata de rire et chantonna quelques instants avec lui avant de comprendre ce qui se passait. 

Trop tard... 

Ses yeux s'écarquillèrent lorsqu'un crapaud, puis un autre, bondirent hors de sa bouche. Le sol fut bientôt couvert de batraciens coassant. Le démon se serra la gorge, mais rien ne pouvait faire cesser le flux tant qu'Ivan continuait à chanter. 

Ce n'était qu'un petit sort grâce auquel on pouvait faire vomir toutes sortes d'objets à quelqu'un. Même s'il avait un faible pour les crapauds, Ivan avait aussi essayé les serpents, les cailloux, les abeilles, et même les papillons. Ce sort suffisait en général à terroriser les adversaires les plus farouches. 

Le démon ne tarda pas à tomber à genoux en gémissant. 





—  Tu jures de ne plus faire de trafic d'âmes? demanda Ivan. 

Le démon écrasa un crapaud sur sa poitrine en se frappant le cœur. Il émit un son qui pouvait ressembler à « Juré ! », avant qu'un autre batracien ne lui déforme la mâchoire. 

Ivan le libéra du sort avec le sentiment du devoir accompli. A présent, il avait soif. 

Que pouvait-elle faire pour tenir Ivan Drake à l'écart? 

Dez savait déjà que son sang n'avait aucun effet sur lui. Elle était passée maîtresse dans l'art de repousser le diable, mais les sorts qu'elle connaissait seraient-ils efficaces contre son nettoyeur? Les vieux pots en terre envoûtés qu'elle avait enterrés autour de sa maison ne l'avaient pas empêché d'entrer—pas plus que les dizaines de clochettes qui tintaient sans relâche. 

Le nettoyeur n'était donc pas sensible aux mêmes répulsifs que son maître. 

Un sort d'impuissance, alors? S'il avait l'intention de la séduire... 

Dez secoua la tête. 

L'idée lui parut criminelle et sa promesse n'était pas un mensonge. 

Il ne restait qu'une seule solution : retourner sa propre stratégie contre lui. Pouvait-elle obtenir de lui une obéissance sans réserve? 

— Qui peut savoir..., murmura-t-elle. 
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Dez sortit ramasser le colis de livres commandés sur internet que le facteur avait laissé devant sa porte. 

Impossible de ne pas remarquer la frêle silhouette penchée sur ses rosiers avec sa robe d'un fuchsia agressif qui jurait atrocement avec le bleu de sa coiffure. 

—Elise? 

—Ah, mademoiselle Merovech ! J'espère que je ne vous dérange pas ! J'allais chez mes petits-enfants, qui n'habitent pas très loin... Vos roses sont magnifiques ! 

Est-ce que vous vous servez d'un engrais spécial? 

« Non, je me sers de la magie. » 

—C'est un secret de famille. Voulez-vous entrer boire une tasse de thé? 

—Non, merci. Je ne fais que passer et je ne voudrais surtout pas déranger. Votre charmant ami est-il là? 

Dez glissa le paquet sous son bras et appuya son épaule contre la porte. Ivan avait raison : les habitants de Willow Cove ne s'intéressaient pas à elle. Il était temps qu'elle arrête de se voiler la face. 

—Non, désolée. 

La vieille Mme Henderson ne se donna guère la peine de dissimuler sa déception. 

—En vérité, j'étais venue vous informer que le Club de la rose de Willow Cove vous avait officiellement acceptée comme membre. Nous vous invitons à vous joindre à nos réunions, qui se déroulent tous les lundis après-midi chez chacun des membres à tour de rôle. 

—Vraiment? demanda Dez en s'efforçant de masquer son enthousiasme. Y a-t-il un droit d'entrée à payer? 

Seulement le devoir de partager vos petits secrets, ma chère, répondit Elise en ajustant ses improbables gants blancs. Ainsi que vos graines et vos boutures, évidemment... Alors, nous pouvons compter sur vous pour passer chez Janice Blaine lundi prochain? 





—J'y serai. Dois-je apporter un gâteau? 

—Un gâteau ? Oh non, ma chère ! Laissez donc la cuisine aux prof... je veux dire que nous n'attendons pas d'un nouveau membre qu'il cuisine pour nous. N'emmenez que vous-même. Et vos petits secrets. Et... 

Elise fronça les sourcils et recommença à jouer avec ses gants. Quelque chose la troublait. 

—Vous vouliez me dire autre chose, madame Henderson? 

—Je ne sais pas trop comment le formuler... disons qu'il court des rumeurs sur votre compte. Je sais que c'est idiot mais... êtes-vous une vraie sorcière? 

Encore? La population de Willow Cove n'avait décidément aucune imagination. 

—Vous ne croyez tout de même pas aux sorcières, Elise? 

—Je ne crois évidemment pas qu'on puisse faire tout ce qu'on veut d'un coup de baguette magique... mais j'ai entendu parler de certaines pratiques... de danses au clair de lune... Et ces femmes seraient toutes nues! 

—C'est incroyable ! s'écria Dez en se demandant ce qu'il pouvait bien y avoir de mal à cela. Mais ne vous inquiétez pas, Elise, vous ne m'y prendrez pas. 

—Tant mieux. Je suis désolée de vous avoir ennuyée avec ça, mais les autres membres du club tenaient à ce que je vous pose la question. Vous voulez bien me pardonner? A lundi, alors. 

Parfaitement consciente qu'elle venait de se faire prendre pour une idiote par une vieille dame trop maigre aux cheveux teints en bleu, Dez rentra chez elle folle de joie tandis qu'Elise Henderson remontait dans son énorme voiture marron. 

Elle ne put s'empêcher de sourire en songeant qu'Ivan la traitait de « vieille bique ». C'était sans doute ce qu'elle était elle-même, en dépit des apparences... 

Tu n'es pas vieille, tu es sage. 

Tellement sage qu'elle venait de rejoindre un groupe de grabataires qui ne s'intéressaient à elle que dans la mesure où elle pouvait les aider à faire pousser leurs fleurs. Et qui craignaient de  la voir danser nue au clair de lune. 

N'y va pas, Dez... Ivan ne manquerait pas de se moquer de ton besoin désespéré de te faire des amis, et il aurait bien raison ! 

Une part d'elle se réjouissait par avance de toutes ces nouvelles connaissances, tandis que l'autre jouait avec l'idée de se présenter nue chez Janice Blaine pour inviter toutes ces vieilles harpies à danser avec elle sous la lune... 

Dez ouvrit son colis et en tira délicatement les trois livres qu'elle avait commandés : des cahiers de Léonard de Vinci dans une édition magnifiquement reliée. 

Je me souviens de celle-ci, dit-elle en contemplant une illustration de machine volante qui ornait la couverture de l'un des trois volumes. Je lui avais bien dit que ça ne marcherait jamais... 

Un subtil changement dans la qualité de l'air l'informa qu'un être surnaturel approchait. Elle alla écarter doucement ses rideaux. 

Un vampire absolument irrésistible attendait devant la grille de son jardin. Elle le contempla un long moment, puis prit une grande inspiration avant de sortir sous son proche. 

—Il fait jour ! lui cria-t-il en agitant les bras. 

—Je le vois bien. Ainsi tu es venu pour faire l'amour? 

—Tu le sais parfaitement. 

—Comme c'est romantique... 

Il lui offrit un sourire joyeux. Dez eut l'impression de voir un chien fou sautillant à sa porte dans l'espoir que quelqu'un s'intéresse enfin à lui. 

« Jette-moi un os et je ferai semblant de ne pas être venu pour ruiner ta vie... » 

Lorsqu'elle y réfléchissait posément, Dez comprenait très bien qu'elle ferait le jeu du diable en laissant son nettoyeur entrer dans sa vie. D'un autre côté, il valait sans doute mieux qu'elle affronte le problème dès maintenant, sans quoi il allait revenir encore et encore jusqu'à ce que, de guerre lasse, elle finisse par lui accorder tout ce qu'il voulait... 

—Alors, approche, dit-elle au jeune chien plein d'espoir. Retrouve-moi derrière la maison. 

Elle referma la porte et ajusta sa robe. C'était une antiquité en velours blanc dont elle avait décousu les manches bouffantes quelques décennies plus tôt. Elle avait beau savoir que la mode changeait vite, elle n'avait pas envie de mettre au rancart une jolie robe. 

La radio passait un air de musique celtique qui la fit sourire. Les flûtes et les violons incitaient les amants à danser au clair de lune... 

Fermant les yeux, elle passa en revue ses anciens amants  —  du moins ceux qui l'avaient le plus marquée. 

Léonard de Vinci avait été l'un d'eux. Elle avait encouragé ses travaux, mais ceux-ci étaient trop prenants pour que leur relation ait une chance de durer. 

Denis Diderot lui avait appris à lire dans les premières ébauches de  

 L'Encyclopédie 

et Houdini l'avait 

émerveillée. Aucun d'eux ne l'avait soupçonnée d'être une sorcière. 

Ce vampire méritait-il de devenir son nouvel amant? 

Qu'espérait-elle donc gagner en essayant de le séduire? 

Dans le fond, elle ne ferait que lui donner quelque chose dont il avait envie. 

Et dont elle avait envie aussi... 

Un homme peut très bien perdre la tête pour une femme, se répéta-t-elle pour se rassurer. 

Le mortier dans lequel elle avait écrasé des gousses de vanille traînait encore sur la table. Elle passa le bout du doigt sur sa surface polie pour y récolter des résidus d'huile essentielle dont elle se parfuma hâtivement. 

La brise plaqua sa jupe sur ses jambes lorsqu'elle sortit par la porte de derrière pour rejoindre Ivan. Le vampire tendit vers elle ses deux mains jointes dans lesquelles il avait emprisonné quelque chose. 

—Est-ce que ça va me sauter dessus? s'inquiéta-t-elle. 

—Regarde, répondit-il avec un sourire  de petit garçon heureux qui aurait fait fondre n'importe quelle femme. 

Est-ce que tu oseras jeter un œil, toi qui collectionnes les cœurs de grenouilles? 

—Les cœurs de fées. 

—Je ne veux surtout pas savoir comment tu l'as eu... 

—Je te le confirme. 

—Mais quelle est donc cette passion que vous avez pour les cœurs palpitants? soupira-t-il. 

—Je te rappelle que ta mère est une sorcière... Alors n'essaie pas de me donner mauvaise conscience. 

—C'est promis. Maintenant, regarde. 

Dez sentit ce que ses mains contenaient dès qu'elle posa les siennes par-dessus. 

—Je l'ai trouvé dans l'herbe, en train de prendre le soleil. 

Elle déplia ses doigts un à un pour révéler le papillon qui attendait patiemment, posé sur son majeur. Il ouvrit ses ailes sans s'envoler immédiatement. Leur bord était un peu usé —  ce papillon devait avoir vécu longtemps... 

Comme elle. Ce jeune vampire fuirait-il en courant s'il connaissait son âge ? Bien sûr, son corps était toujours celui d'une femme de trente ans... Mais sa mémoire contenait des siècles d'enthousiasmes brisés, de joies trop vite passées et de tristesses tenaces. 

« Tu sais bien que l'âge n'a aucune importance pour vos deux espèces. Il ne s'en souciera pas si tu arrêtes de t'en soucier toi-même. » 

C'était d'ailleurs une inquiétude ridicule puisqu'elle n'avait pas l'intention de s'engager dans une liaison avec lui. D'une certaine manière, ce rendez-vous était strictement professionnel. 





—Ça m'étonnerait que ton maître approuve ta passion pour l'entomologie, ironisa-t-elle en caressant doucement le bord duveteux de l'aile du papillon. 

—Je fais ce que je veux de mes journées, Dez... Alors ne parlons pas de lui, tu veux bien ? 

—D'accord, si on ne parle pas non plus du grimoire. 

—Marché conclu. 

Ivan leva le bras pour rendre le papillon à sa promenade. Celui-ci s'envola et se dirigea en zigzaguant vers l'océan. 

—Puisque tu m'as fait un si beau cadeau, je vais te montrer quelque chose, dit-elle. 

—Je croyais que nous devions faire l'amour? 

Les hommes et leur incapacité à penser à deux choses à la fois... 

—Suis-moi. Il y a un chemin par ici qui permet de descendre sur la plage. 

Le vampire l'emporta dans ses bras sans lui laisser le temps de protester et atterrit d'un seul bond sur le sable de la plage. 

—Tu aimes jouer les gros bras, hein? 

—Je ne joue pas : c'est ce que je suis... 

Il la posa sur le sol pour l'attirer aussitôt contre lui. 

—Tu me fascines, Dez, murmura-t-il. 

—Tu ne me connais que depuis trois jours. 

—Tu es la seule femme à m'avoir défié et séduit en même temps. Chaque fois que je te regarde dans les yeux, je sais que je vais y découvrir quelque chose de nouveau. 

—Tu es bien jeune pour prétendre à une telle sagesse... 

—Alors nous avons une liaison? 

—Non. 

—Pourtant le sexe fait partie d'une liaison ? 





—Le sexe n'est que le sexe, répondit-elle en s'appuyant contre le bord rugueux de la falaise. C'est une activité purement physique qui n'implique pas les sentiments. 

—Ne dis pas ça ! s'écria-t-il en l'empêchant d'entrer dans la petite grotte qui s'ouvrait sous la falaise. Le sexe est une manière infiniment belle et précieuse qu'ont un homme et une femme de partager quelque chose... 

—Ce n'est qu'un défoulement. 

Dez commençait à perdre de l'assurance en sentant qu'elle s'enlisait dans cette discussion. Qu'étaient donc devenus ses talents de séductrice? 

—Je ne suis plus très sûr de ce que je veux, avoua-t-il en secouant la tête. 

« Tu vas le perdre, Dez. Fais quelque chose... » 

—Ça va... Je t'accorde que c'est un acte de partage, un  merveilleux acte de partage, si tu veux. 

Mais ce n'est qu'un acte, quelque chose que tu fais sans vraiment t'impliquer... 

Elle posa la main sur son torse musclé et se laissa pénétrer par sa chaleur. 

—Je ne suis pas complètement insensible, tu sais... 

Viens ! Je voudrais te montrer quelque chose. 

Ivan suivit Dez à l'intérieur d'une grotte incroyablement lumineuse. Ses parois étaient recouvertes de cristaux mauves et blancs tels qu'il n'en avait jamais vus. 

Il se sentit tout à coup plus calme qu'il ne l'avait jamais été en sept ans. Le devait-il à Dez ou à la grotte? 

—On se croirait dans une géode, remarqua-t-il en caressant un cristal aux arêtes étrangement arrondies. 

—C'est un peu ça... C'est à cause de cette grotte que j'ai acheté cette maison. Je viens y méditer pour purifier mon âme, et sa présence me met à l'abri de nombreux sorts. 

—Ça y est, je comprends ! Tu as peur que je vole tes pouvoirs en te faisant l'amour ! 

Un vampire pouvait acquérir de la magie en buvant le sang d'une sorcière ou en lui faisant l'amour. Cela se produisait rarement —  car les vampires avaient plutôt tendance à éviter les sorcières —, mais c'était la raison profonde de la guerre que se livraient les deux races. 

—Je te rassure : je n'ai pas besoin de ta magie, ajouta-t-il d'un air vexé en se croisant les bras. Je suis l'un des plus puissants hybrides de vampire et de sorcière qui ait jamais existé. 

—Et ce n'est pas l'humilité qui t'étouffe... 

Dez s'approcha de lui, l'air menaçant. Sa robe épou-sait parfaitement ses formes. Comprenant désormais que leur rendez-vous n'allait pas se passer comme il l'avait espéré, il détailla sa silhouette sans aucun embarras. 

La sorcière chassa d'un mouvement sec une mèche rebelle et agita son doigt devant ses yeux. 

—J'ai plus de pouvoir dans mon petit doigt que toi dans tout ton corps, mon petit ! grinça-t-elle. 

—Mon  petit? J'imagine que tu te donnes le droit de m'appeler comme ça parce que tu as vécu plus longtemps que la plupart des arbres... 

—Ce n'est pas très galant, dit-elle en lui frappant l'épaule. 

Malgré l'impression d'avoir reçu un coup de matraque électrique, Ivan tressaillit à peine. 

—Est-ce que tu viens d'essayer de me terrasser avec ton petit doigt tout-puissant? 

—Laisse tomber, vampire. 

—Pourquoi me traites-tu toujours de vampire quand tu es en colère après moi? 

—Parce que c'est plus simple. 

—Ne serait-ce pas plutôt parce que tu as davantage de préjugés contre ma race que tu ne veux bien 

l'admettre? 

—Arrête de croire que tu m'as percée à jour : tu ne sais rien sur moi. 

Elle s'appuya contre la paroi miroitante. Comme il était facile de l'imaginer nue, soupirant de plaisir... 

—J'ai eu tort de t'amener ici. 





Sa conclusion brisa net le fil de sa rêverie. Il n'allait pas lui faire l'amour. A quoi s'attendait-il donc? Il s'y était tellement mal pris depuis le début... 

« Parce que tu ne sais pas ce que tu fais, n'est-ce pas ? 

Tu n'es pas ici en tant que nettoyeur, mais pour des motifs égoïstes. Dans ce domaine, tu n'as aucun repère. » 

—J'ai pensé que cette grotte serait un endroit neutre et paisible où nous aurions pu faire l'amour en nous préservant nous-mêmes. 

—Tu voulais une guerre par le sexe. 

—Oui, reconnut-elle avec un haussement d'épaule indifférent. 

—L'idée paraît plutôt excitante, non? 

—Oui et non. Je ne sais plus... Je suis désolée. 

Beaucoup de choses m'attirent en toi, mais je n'arrive pas à me faire à l'idée que tu cherches à voler mon livre. 

—C'est moi qui suis désolé, répondit Ivan en l'embrassant sur la joue. Tu as raison : je ne sais rien de toi et tu ne me connais pas davantage. Mais aucune femme ne m'a autant donné envie de la connaître... Nous avons simplement voulu aller trop vite. 

—Qu'y a-t-il de mal à vouloir faire l'amour quand on en a envie? 

—Rien, à moins qu'on veuille s'impliquer affectivement avec la personne en question. 

Elle leva un sourcil méfiant. 

—Ce n'est pas la compulsion qui me fait parler, la rassura-t-il. Et regarde ! Pas de canines. 

Dez poussa un soupir qui lui brisa le cœur et se mit à jouer avec sa chemise. 

—C'est une situation aberrante... Je sais que tu travailles pour le diable, et pourtant j'ai envie de toi... 

—Que puis-je faire pour que tu ne me voies plus que comme Ivan Drake, Désidériel? murmura-t-il en caressant sa joue incroyablement douce. Il est vrai que je travaille pour le diable, et je mets un point d'honneur à le faire bien. Mais jamais je n'aurais imaginé que ce travail m'amènerait à rencontrer une femme aussi merveilleuse que toi... 

Rentrons, le coupa-t-elle en se détournant. Je ne veux pas entendre la suite. 

« Je n'aurais même pas dû commencer », songea Ivan en la laissant s'éloigner, le front appuyé contre la paroi. 

Ivan resta encore longtemps sur la plage à faire des ricochets avec des galets. 

Quelle mouche l'avait donc piqué? Venait-il vraiment de refuser de faire l'amour à la femme la plus désirable qu'il ait jamais rencontrée ? 

Il lui arrivait évidemment d'avoir des aventures sans lendemain  —  au moins quelques fois par an, même si son travail lui laissait peu de loisirs. 

Mais Dez en avait parlé avec tant de froideur que l'idée lui avait brusquement paru monstrueuse. 

Avait-elle fait exprès de calmer son ardeur? Tout était possible... 

Aurait-il dû insister davantage et prendre ce qu'elle acceptait de lui offrir? Probablement. Il pressentait du moins que ce serait l'avis du diable... 

« Tu l'as empêchée de faire quelque chose qu'elle aurait, regretté, même si elle n'en avait pas conscience... » 

Compulsion ou non, Ivan ne voulait rien faire qui puisse lui faire du mal —  tout en sachant très bien qu'il allait en payer le prix le soir même. 
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Cette fois, il n'essaya même pas de résister. 

Le diable l'avait  retrouvé dans une allée qui séparait un café d'une boutique d'informatique. A minuit passé, Willow Cove était désert. Ivan posa un genou à terre et inclina la tête. 

—Maître... 

Le diable posa un sabot sur l'épaule d'Ivan et le plaqua contre le mur du café. 

—Tu prends du retard, nettoyeur. 

Ivan lutta pour rester cohérent malgré la brûlure intolérable que lui infligeait le sabot d'obsidienne. 

—Je fais mon travail. La séduction... prend du temps. 

Comme toujours, la puanteur de soufre qui accompagnait le diable lui donna la nausée. Il déglutit péniblement. 

Le diable le lâcha pour aller s'appuyer contre le mur d'en face dans une pose nonchalante. Ce soir-là, il avait couvert sa nudité monstrueuse d'un étrange costume de cuir rouge. 

—Ne crois pas que j'ignore tes sentiments pour la sorcière, ricana-t-il. Le guerrier aspire à prendre un peu de repos entre deux batailles? 

—Non, maître. Seulement il n'est pas aussi facile de séduire que de faire vomir des crapauds... Je n'ai pas encore gagné sa confiance, et je ne sais même pas si ça suffira pour que j'atteigne le livre... 

—Prends-le-lui. 

—Elle ne le garde pas dans sa bibliothèque. 

Ivan reçut un coup de sabot en pleine mâchoire et tomba à plat ventre. L'odeur de son propre sang suffit à l'étourdir. Grâce à la tranquillité de ses soirées, cela faisait des jours qu'il n'avait pas éprouvé une telle soif. 

—Exactement, grogna le diable en se mettant à arpenter l'allée. Vous autres vampires avez besoin de vous nourrir. Si tu n'as pas soif, c'est que tu ne fais pas ton travail. 

—Je le fais aussi bien que possible dans ces circonstances. 

—Ça ne suffit pas ! 

Ivan parvint à se remettre à genoux et secoua la tête. 

Le soufre exerçait une influence insidieuse sur ses nerfs et sur sa volonté. 

—Est-ce que vous voulez que je la torture?  Je ne suis pas sûr qu'elle appréciera... 

—Tu peux toujours essayer. 

—C'est vous qui aviez suggéré que j'entreprenne de la séduire ! 

—Prends garde à tes paroles, mon garçon ! N'oublie pas que tu m'appartiens. 

—Je ne l'oublie jamais, grinça Ivan. 

Retrouverait-il un jour sa liberté ? Cela semblait mal parti... 

Le diable lisait toujours dans ses pensées. C'est pour cette raison qu'il s'efforçait de faire son travail le mieux possible : il ne voulait pas lui laisser percevoir ses incertitudes ou ses faiblesses. 

Mais cet étrange jeu de séduction... Non, il ne valait mieux pas qu'il offre ce plaisir au diable. 

—Je te donne deux jours, nettoyeur. Dans ton propre intérêt, je te conseille d'obtenir ce livre. Tu sais que je me ferais une joie d'absorber les âmes de tes parents. Je sens encore sur ma langue le goût de celle de ta tueuse de mère... 

Ivan détourna les yeux de sa grimace obscène en serrant les poings. 

Comme une voiture s'arrêtait au bout de l'allée, Ivan se releva péniblement et tourna la tête pour ne pas exposer sa joue ensanglantée. 

La portière de la voiture s'ouvrit sur une frêle vieille dame aux cheveux bleus. 

—Est-ce que c'est vous, monsieur Drake? 

—Tout va bien, madame Henderson. Vous ne devriez pas être dehors si tard... 





—Je reviens d'une visite chez mes petits-enfants dans la ville voisine, se défendit-elle en faisant le tour de sa voiture. Comme c'est curieux de vous retrouver là ! 

Toujours appuyé contre le mur et une main sur la hanche, le diable la regarda approcher. 

Heureusement, le prince des ténèbres apparaissait à tous ceux qui ne travaillaient pas pour lui sous la forme de leur plus grande tentation. Cela allait éviter bien des cauchemars à cette pauvre Mme Henderson... 

—Votre ressemblance avec Sean Connery est stupéfiante ! 

s'écria Elise en s'arrêtant à quelques pas. 

—Vraiment? répondit le diable en offrant une main griffue à la vieille dame, qui la serra chaleureusement. 

Son regard admiratif désola Ivan. Si seulement elle savait à quelle créature elle avait affaire... Elise se posa une main sur la poitrine et poussa un profond soupir. 

—Etes-vous un ami d'Ivan? Nous organisons un pique-nique samedi et... 

Il ne fait que passer, intervint Ivan sans se détacher du mur. 

Le vampire, qui avait toujours du mal à respirer, ne voulait pas courir le risque de trébucher devant Elise. 

—Effectivement, confirma le diable en caressant du bout de ses griffes la joue ridée d'Elise, dont la peau se tendit légèrement. Ce petit-fils que vous avez... Il va falloir le garder à l'œil. 

—Pourquoi dites-vous ça? Ce n'est encore qu'un nourrisson... 

—Les petits garçons deviennent des hommes, Elise. 

Mais si vous n'avez pas le temps de veiller sur lui, je vous promets de le faire pour vous. Au revoir ! 

Au lieu de disparaître dans un nuage de soufre comme Ivan s'y attendait, le  diable s'éloigna d'un pas nonchalant et tourna au coin de la rue. 

Elise parut tout à fait désorientée. 

—Qu'est-ce que j'étais en train de faire? demanda-t-elle à Ivan. 

—Vous vous êtes arrêtée pour me proposer de me raccompagner, répondit-il en exerçant sur elle une légère persuasion. Mais mon hôtel est au bout de la rue. Vous devriez rentrer chez vous, madame Henderson. J'ai été ravi de vous revoir. 

Elle se passa la main sur la joue sans y penser. 

Ressentait-elle le léger rajeunissement dont le diable venait de lui faire cadeau ? Surtout, accepterait-elle de lui céder son âme en échange de ce qu'il proposait? 

Ivan détestait voir son maître manipuler les mortels. 

Comme Elise ne réagissait pas, il la raccompagna jusqu'à sa voiture. 

Vous êtes sûre que vous pouvez conduire? 

Elle acquiesça distraitement. 

—  Est-ce que vous me trouvez normale? demanda-t-elle. 

—Je vous trouve ravissante, la rassura Ivan en regrettant aussitôt sa réponse. 

—Qu'est-ce qui se passe, Ivan? Nous nous sommes vus hier..., s'inquiéta Ravin Crosse. 

Après avoir invoqué sa mère, Ivan retira ses bottes et s'allongea sur son lit d'hôtel. Un moteur de bateau cracha dans la nuit. 

—J'ai un problème, maman. 

—Un problème plus grave que le fait d'être le nettoyeur du diable? 

—Ça fait partie du problème. 

—Je suis désolée, Ivan! 

—Ne recommence pas, maman. 

—Je ne peux pas m'en empêcher. J'aimerais tant qu'il y ait un moyen de défaire ce que ton père et moi avons fait ! 

—Je pense que tu peux m'aider à résoudre mon problème, dit-il pour la détourner de son obsession. 

—Tu as besoin que je t'aide à punir quelqu'un? Je suis ton homme ! 

Ivan éclata de rire. Il avait toujours adoré sa mère. 

Elle se montrait aussi douce envers lui qu'elle avait été cruelle envers les tribus de vampires qu'elle exterminait avant de rencontrer son père. 





Ivan admirait leur amour, même s'il avait eu pour résultat de livrer son âme au prince des ténèbres. 

—Le diable veut que je lui apporte le   Grand Grimoire.  

—Ça, je le sais déjà. 

Il m'a donné deux jours pour y arriver. J'ai déjà  réussi  à faire accepter ma présence à la sorcière qui le garde... Désidériel Merovech, ça te dit quelque chose? 

—Merovech..., répéta-t-elle en fouillant dans ses souvenirs. J'ai entendu parler d'elle. Il est même possible que je l'aie rencontrée une fois ou deux... Elle est très puissante. Sais-tu d'où vient son nom ? 

—Je n'en ai pas la moindre idée. 

—Des Mérovingiens, une dynastie qui a su s'imposer en France grâce à son alliance avec des sorcières et des magiciens. 

Ivan se souvenait que les Mérovingiens avaient régné entre le Ve  et le VIIIe siècle. Dez était-elle si vieille que cela ? Même si l'âge était sans importance pour leurs races, l'idée que quelqu'un avait pu vivre aussi longtemps l'impressionna grandement. 

—La gardienne du   Grand Grimoire  ne peut pas être la première sorcière venue..., ajouta Ravin. 

—Je m'en doute, répondit-il en se souvenant de la tornade qui l'avait chassé de chez elle le premier soir. 

—Elle a effectivement de grands pouvoirs... Comment faire pour l'inciter à tirer ce livre de la dimension magique où elle l'a caché? 

—Lui as-tu parlé de ma suggestion d'abolir le grand sort de Protection? 

—Non, mais je pense qu'elle l'approuverait. Elle n'a rien contre les vampires... Je crois même qu'elle m'aime bien. 

—Parce qu'elle sait que tu es un vampire? 

—Oui : les rosiers sauvages qu'elle a plantés tout autour de sa maison ne lui ont laissé aucun doute sur ce point. 





—Aïe ! Je me fais du souci pour toi, Ivan. Ton travail est si dangereux... 

Ivan fit les gros yeux à sa mère. Elle lui donnait l'impression d'être encore le petit garçon qui se faisait débarbouiller le visage devant ses camarades hilares. 

De fait, elle l'avait débarbouillé bien souvent —  mais ses camarades n'avaient ri qu'une seule fois. 

—Je suis assez grand pour prendre soin de moi, maman. 

—Tu as besoin d'une femme dans ta vie, déclara-t-elle pour la millième fois. 

Ivan soupira. Il fallait toujours que sa mère ramène leurs conversations sur le sujet de sa vie conjugale. 

Pourquoi ne l'encourageait-elle pas à profiter de la vie avant de fonder un foyer? Elle-même avait attendu quatre siècles pour se marier ! 

—J'ai besoin de ton aide, maman. Je ne peux pas me permettre d'échouer. Je me demandais si... 

—... je pouvais lui parler, c'est ça ? Je ne suis pas sûre que ce soit une bonne idée, Ivan...  Attends ! Et si tu lui proposais d'assister à la prochaine réunion du conseil? 

Peut-être qu'elle accepterait de sortir son grimoire, si elle comprenait à quel point il est urgent d'agir... 

—C'est possible... En tout cas, Dez acceptera sûrement de vous écouter. 

—Tu prononces son nom comme si elle signifiait beaucoup pour toi, remarqua Ravin. 

—Ce n'est qu'un nom, maman... 

—J'en doute. 

Ivan fit une nouvelle grimace avant de soupirer, résigné. Sa mère ne changerait jamais. 

—Sinon, que s'est-il passé depuis notre dernière rencontre ? demanda-t-il pour changer de sujet. Je ne suis pas vraiment l'actualité... 

—Beaucoup de choses et rien de bon. Une émission sur le paranormal possède un enregistrement d'un vampire en train de boire du sang —  et il ne s'agit pas d'un truquage. Le public n'y croit pas encore, mais l'enregistrement doit bientôt être étudié par des experts. 

J'ai appelé Lucy Morgan, la femme de Truvin Stone, pour qu'elle s'en occupe. Il n'y a personne de plus doué qu'elle pour manipuler l'opinion, mais elle ne m'a pas caché que ça allait être difficile. Il est urgent de faire quelque chose, Ivan ! 

—J'essaierai d'amener Dez à la prochaine réunion, promit-il. Je ne sais pas si ça servira à grand-chose, mais je suis prêt à essayer n'importe quoi. La séduction n'a pas été un franc succès jusque-là... 

—La séduction, dis-tu ? 

Agacé par sa curiosité amusée, Ivan souhaita bonne nuit à sa mère et la renvoya chez elle. 

Ce que lui disait son cœur n'était pas fiable, à moins que ce ne soit elle qui ne sache pas le lire. 

Son plan consistant à séduire le nettoyeur dans la grotte ne s'était pas du tout déroulé comme prévu. 

Elle avait été sincère en lui disant que le sexe n'était qu'un acte sans importance. Pourtant, une part d'elle se révoltait aussi à cette idée. 

C'est lui qui me trouble... Je suis incapable de penser avec logique en sa présence. 

Dez alla chercher un bocal sur l'étagère et le ramena dans le salon, où elle avait tracé un cercle sur le parquet avec du sel de la mer Morte. Des bougies blanches brillaient aux  quatre points cardinaux en dégageant un parfum de thym et de lavande. 

Elle souleva le couvercle du bocal et en tira le cœur de fée, de la taille d'un gland, qui se mit à battre plus rapidement à son contact. 

Tout comme elle, il palpitait de désir. Dez contempla longuement le petit organe qui allait lui offrir la clarté mentale dont elle avait besoin. 

Pleine de gratitude, elle alla ramasser sur la table une épingle en argent qu'elle avait achetée, au xixe  siècle, à un magicien qui s'en servait pour percer des cœurs de colombes sur scène. 





Dez alla se placer au centre du cercle, positionna l'épingle au-dessus du fragile organe, ferma les yeux et commença à chanter. Le sort ancestral qu'elle fredonnait l'enveloppa bientôt dans l'énergie combinée des quatre éléments. 

Alors Dez exposa son sein gauche et prit une profonde inspiration. 

—  Accorde-moi la clarté du cœur ! commanda-t-elle en plantant l'épingle d'un geste sûr. 

Un sang scintillant jaillit de l'organe minuscule pour venir se répandre sur son sein avant de pénétrer sa chair en grésillant. 

Désormais, Dez allait suivre ce que lui dicterait son cœur et prier pour que cela suffise à protéger son livre. 

Sa vie était raisonnable depuis bien trop longtemps... 
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L'air sentait bon le feu de cheminée. Parvenu devant la grille du jardin de Dez, Ivan inspira profondément. 

—  C'est la Belle au bois dormant protégée par une muraille de ronces..., grommela-t-il. Ma vie serait tellement plus simple si elle se débarrassait de ces horreurs ! 

Mais la vie du nettoyeur du diable n'avait rien de simple, et Ivan préférait qu'il en soit ainsi. Cela lui rendait plus facile la tâche d'identifier le peu de bonté qu'il rencontrait, comme la subtile présence des anges autour de lui. 

Dez Merovech en faisait partie —  et il allait devoir la trahir pour protéger les âmes de ses parents. 

Il essayait de se convaincre que le fait qu'elle soit probablement mérovingienne ternissait sa bonté. Cette dynastie avait été cruelle, après tout, du point de vue des mortels, et avait conquis le pouvoir en se servant de la sorcellerie à une époque où les ho 11

mmes n'étaient 



pas prêts à s'en défendre. 

En vérité, son origine importait peu puisqu'Ivan était convaincu qu'un homme était ce qu'il voulait devenir. 

« Vraiment? Alors pourquoi crois-tu être maudit à cause de la promesse que tes parents ont faite? »



Tiré de ses pensées par une pièce qu'on allumait au rez-de-chaussée, Ivan appela en faisant de grands gestes. 

Si seulement cette sorcière avait le téléphone ! 

Mais sa maison manquait de presque tout ce que les gens mettaient dans la leur : des meubles, des bibelots, des outils de communication... 

Intéressant! Etait-ce parce qu'elle ne s'attachait à rien qu'elle ne voyait dans le sexe qu'une activité sans importance? 

Il aurait décidément dû accepter sa proposition de la veille et lui montrer qui était le plus fort. 

Ivan recommença à agiter les bras en entendant grincer la porte. Dez se contenta de lui mon1

t  rer le grenier du 

doigt avant de rentrer à l'intérieur. 

—Au moins ce n'est pas un non, marmonna-t-il. 

Après avoir jeté un regard hostile aux rosiers, il prit son élan et atteignit d'un bond le toit du deuxième étage, juste devant la fenêtre du grenier. Avant d'entrer, il observa la campagne avoisinante et le clocher du village. 

Si quelqu'un m'a vu faire ça, je vais devoir lui rendre une visite nocturne... 

Il pouvait convaincre n'importe qui de n'importe quoi à condition de boire son sang, ce qui n'était pas pour lui déplaire. 

—Quel dommage que la persuasion ne marche pas sur les sorcières, grommela-t-il en sautant dans le grenier. 

Mais était-ce vraiment certain ? Après tout, il n'avait pas vraiment essayé de persuader Dez de lui donner le livre... 

—Et je n'y pense que maintenant ? ricana-t-il. 

Il se contenta de repousser la fenêtre, qu'elle devait laisser ouverte pour une bonne raison. 

Avant tout, ils avaient un problème de confiance. Elle  jouait avec lui et lui laissait croire qu'il la séduisait, alors que tous deux savaient qu'elle pouvait l'expédier en Chine si le caprice l'en prenait. 



Pour essayer la persuasion, il allait d'abord devoir trouver un moyen de boire son sang. 

L'expérience était tentante... Même si leur sang n'avait aucun effet sur lui, Ivan n'avait jamais eu l'occasion de mordre une sorcière. 

D'ailleurs, tout valait la peine d'être tenté si cela lui donnait une chance d'approcher le   Grand Grimoire,   ne serait-ce que quelques instants. 

Il essaierait de le voler, bien sûr... Mais son importance était telle qu'Ivan voulait prendre le temps de l'étudier avant de le remettre au diable. 

Chaque chose en son temps ; son jet privé les attendait à l'aéroport. 

Ivan descendit l'escalier et fut accue 2 

illi par un sourire 

chaleureux. La bouilloire à la main, Dez lui fit signe d'approcher. 

Il remarqua tout de suite qu'une étrange poussière; blanche avait été répandue sur  le sol et balayée à la hâte. 

Du sel? Avait-elle décidé de lui jeter un sort? 

—Je t'attendais, lui dit-elle. 

—Et pourtant il n'y a toujours pas de brandy chez toi... 

—J'ai arrêté de boire de l'alcool il y a plusieurs décennies. 

—Vraiment? 

Même s'il la savait réticente à parler de son âge, Ivan ne pouvait s'empêcher d'être curieux maintenant qu'il connaissait ses origines. 

—Je me suis fait ma petite idée sur toi, déclara-t-il en acceptant la tasse fumante qu'elle lui tendait. 

—Je suis sûre que tu te trompes,  répondit-elle en s'installant confortablement dans l'un des deux fauteuils du salon. Mais, dis-moi... Je suis sûre que ça va m'amuser. 

Ivan laissa sa tasse dans la cuisine. Non seulement c'était uniquement pour sauver les apparences qu'il buvait parfois autre chose que du sang, mais il avait en plus découvert la veille que le thé n'avait pas grand intérêt. Il alla s'accroupir devant Dez et serra ses genoux entre ses mains. 

Cette fois, elle sentait la bergamote et le caramel, mais aussi quelque chose de plus subtil qu'il avait du mal à identifier. Etait-ce du sang? Il ne sentait pourtant pas l'abricot... 

—Tu disais? demanda-t-elle avec un peu d'impatience. 

—Je suis désolé. C'est que tu sens si bon... 

Il embrassa son genou à travers la soie de sa jupe. 

C'était bien une odeur de sang, mais pas de sang humain. 

Curieux... 

—A vrai dire, il s'agit plutôt d'une question que je voudrais te poser. Il n'y a aucun objet personnel dans ta maison. J'en déduis que tu cher 3

ch  es à oublier ton 

passé... 

—Ou que je n'ai aucun talent pour la décoration..., répondit-elle en riant. 

—Mensonge. Ta boutique est décorée avec beaucoup de goût. On se demande pour qui, d'ailleurs... 

—Beaucoup de gens achètent mes parfums par correspondance, riposta-t-elle, piquée au vif. 

—Alors pourquoi garder la boutique ? 

—Il se trouve que je m'y plais. J'adore la vue sur le parc et j'ai au moins un ou deux clients tous les jours. 

—Mais aucun membre du Club de la rose. 

—Où veux-tu en venir, Ivan ? 

Ivan réalisa qu'il s'y prenait bien mal pour découvrir à qui appartenait le sang dont il sentait le parfum sur sa peau. Se servait-elle encore de créatures vivantes dans ses sortilèges? C'était affreusement archaïque, mais qui pouvait savoir? Elle possédait bien une réserve impressionnante d'yeux de crapauds... 

—Tu sembles vraiment tenir à te faire accepter par ces vieilles biques... Pourquoi? Je parie que la solitude t'est devenue intolérable. Je sais qu'il n'est pas facile d'être immortel, mais tu n'as pas besoin d'elles. Ces femmes ne s'intéressent pas à toi. Elles ne te parlaient même pas avant que j'arrive ! 



—Tu te prends pour le centre du monde ? 

—Tu sais que j'ai raison, Dez. 

—Peut-être, admit-elle en haussant les épaules. Je sais qu'Elise veut au moins mettre la main sur mes secrets de jardinage... Mes roses la fascinent. 

—Si elle savait... 

Dez ne put s'empêcher de pouffer. 

—C'est peut-être une erreur, admit-elle. Mais j'en ai fait d'autres... Au moins, celle-ci ne me conduira pas sur une chaise de noyade. 

Ivan caressa du bout du doigt une ride presque imperceptible au coin de son œil. 

—C'est comme ça que tu l'as gagnée? 

—L'âge a tendance à donner des rides. 
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—Je te trouve magnifique, dit-il en se penchant pour embrasser sa peau délicate. Sans ces quelques rides, tu ne serais pas la même femme. 

Elle baissa la tête pour éviter son regard. 

—Tu es contradictoire, Dez. Tu fais tout pour t'isoler du monde et tu serais prête à donner un bras à Elise Henderson en échange de quelques mots gentils. Tu dois bien avoir des amis? 

Elle posa sa tasse sur l'accoudoir du fauteuil et se croisa les bras sur la poitrine. 

—Es-tu mon psychanalyste ou le traître qui va ruiner ma vie? 

—Je ne vais pas te trahir. 

—Vraiment? 

Ivan esquissa un sourire. Elle n'allait pas le laisser dire n'importe quoi. 

—Très bien ! Je vais te trahir, corrigea-t-il. Mais seulement parce que je dois le faire —  et tu es en train de changer de sujet ! 

—Tu veux savoir si j'ai des amis? ricana-t-elle. Ils sont morts. 

Ivan n'avait pas encore expérimenté cette forme de douleur propre aux immortels. Presque inconsciemment, il faisait d'ailleurs tout pour s'en préserver. Et il n'avait pas de quoi en être fier... 

—Tu n'as même pas trente ans, Ivan, dit-elle en posant sa main sur sa joue, dans une caresse aussi légère que celle d'une aile de fée. 

Une fée... Du sang de fée ? Même s'il n'en avait encore jamais senti, Ivan eut l'impression d'avoir trouvé la bonne réponse. Qu'avait-elle donc fait de ce cœur qu'elle conservait dans un bocal? 

—Après quelques siècles d'existence, on commence à se méfier des relations avec les gens, poursuivit-elle. 

L'expérience est trop douloureuse pour qu'on s'amuse à la renouveler. On se fait une amie, elle meurt. On prend un amant, il meurt. En mê 5

me   temps, rien ne 

nous manque davantage que de nous sentir proches de quelqu'un. 

—Les joies de l'amitié et de l'amour méritent peut- 

être d'être vécues, même si ce n'est que brièvement... 

—Sauf que tu n'en as pas fait l'expérience, conclut-elle en s'abandonnant contre le dossier du fauteuil. 

De profil, elle semblait différente des femmes qu'il avait l'habitude de contempler. Plus dure et plus déterminée. 

En songeant aux épreuves terribles qui avaient dû creuser ses rides, Ivan eut envie de faire mourir à petit feu tous ceux qui l'avaient torturée au fil des siècles. 

—Difficile de faire comprendre cela à quelqu'un d'aussi jeune, soupira-t-elle. Je meurs d'envie de rencontrer des gens et j'ai quelques très bons amis immortels, mais j'ai appris à me méfier des dégâts émotionnels. 

—J'aimerais tant que tu puisses avoir confiance en moi, murmura-t-il en déposant un baiser sur son genou. Je t'assure que je déteste ce travail. Si je pouvais démissionner, je n'hésiterais pas un instant ! 

Il se leva subitement pour aller abattre son poing sur le mur. 

—Mais à quel prix? demanda-t-elle. Comment le diable s'est-il assuré de ta loyauté? 



—En menaçant de s'en prendre aux âmes de mes parents. 

—Je suis désolée, Ivan. 

Il n'avait même pas remarqué qu'elle s'était levée lorsqu'il sentit ses doigts délicats se poser sur son bras. 

Ses émotions le submergèrent. 

—Je n'ai jamais connu l'espoir, gémit-il. 

—C'est un sentiment très surfait, crois-en mon expérience... 

Il ne put s'empêcher de sourire. Même si ses journées lui appartenaient, Ivan avait toujours eu du mal à se délivrer pleinement de l'influence de ses nuits. Pourtant, il  se sentait un peu plus calme depuis qu'il connaissait Dez, comme si, grâce à elle, il arriv 6

a  it plus facilement 

à tendre vers la lumière. 

—J'aurais aimé que la situation soit différente, murmura-t-elle. Tu sais que c'est la première fois que je me sens attirée par un vampire? 

—Sérieusement? 

—Je te le promets ! Et pourtant j'en ai rencontré beaucoup... 

—Nous ne sommes pas si différents, soupira-t-il en se tournant pour caresser ses cheveux d'or. Les vampires et les sorcières vivent sous le même ciel et ne valent pas mieux les uns que les autres. Ils feraient bien de s'en rendre compte et d'apprendre à vivre en paix. A ce propos... 

—Quoi? 

—Il y a une réunion du Conseil gris cet après-midi. 

Veux-tu m'y accompagner ? Ça nous donnerait un peu de temps pour... être ensemble. 

Après un premier moment de panique, l'idée parut séduisante à Dez. Ivan avait raison : elle devait arrêter de s'isoler. 

Ce vampire semblait pouvoir lire en elle comme dans un livre ouvert et cela l'agaçait terriblement. 

Néanmoins, assister à une  séance du conseil semblait une excellente manière de s'ouvrir au monde —  et de découvrir la part d'Ivan qui n'appartenait pas au diable. 

La clarté du cœur... Elle allait donc suivre son impulsion en espérant ne pas commettre une grave erreur. 

Un jet privé  les emmena à Minneapolis en moins de deux heures. Dez, qui détestait l'avion, passa presque tout son temps dans la salle de bains du jet. 

La limousine qui les attendait à l'aéroport traversa des rues bourdonnantes d'activité. La vie humaine y dégageait des odeurs de pots d'échappement et d'huile de friture qui l'étourdissaient. Elle se sentit brusquement très loin de son petit village côtier. 

Dez avait déjà vécu dans une grande ville : à Paris, à la fin du XIXe siècle. C'était aussi une ép7

o que de guerres... A 

l’époque, elle avait préféré ne pas se mêler des conflits. 

En dehors de cela, elle ne connaissait que trop bien la vie que l’on menait dans un petit village. 

Le monde avait beaucoup changé depuis le XIXe  siècle et Dez se sentait prête à observer ses transformations d’un œil bienveillant. Mais pas encore à y participer. 

Ces dernières décennies avaient été pour elle une période de repos et elle répugnait à y renoncer, même si elle savait que c’était contradictoire avec son désir d’entrer dans le Club de la rose. 

Sur ce point, Ivan n’avait pas tort : qu’en attendait-elle donc ? Prendrait-elle vraiment plaisir à discuter de boutures avec des vieilles femmes ridées aux cheveux bleus qui étaient infiniment plus jeunes qu’elle ? 

Tout à coup, Dez réalisa qu’Elise lui avait semblé plus jeune lorsqu’elle était passée dans sa boutique... 

Etait-ce parce qu’elle-même commençait à s’identifier à ces antiquités dont elle aurait dû faire partie ? 

Qui était-elle donc pour oser proposer à Ivan Drake — presque un enfant — de lui faire l’amour ? 

Pourtant, elle avait senti son cœur chavirer lorsqu’il avait effleuré ses rides naissantes. Il comprenait parfaitement à quel point sa vie avait été longue et difficile. 

Avait-elle eu affaire au véritable Ivan Drake ou à une tentative plus subtile de séduction ? 

* * 

—Nous y sommes. 

Ivan tenait sa portière. Elle n'avait même pas remarqué qu'il était descendu de la voiture. Etait-ce parce qu'elle devenait sourde avec les années, sénile peut-être ? 

Le sort est-il déjà en train de s'affaiblir ?se dit-elle en réalisant le fil aberrant de ses pensées. Qu'est-ce qui t'arrive, Dez ? 

A moins que ces pensées n'aient p8r écisément été le reflet des incertitudes de son cœur... 

—Nerveuse? lui demanda-t-il. 

Seul l'état de son cœur l'inquiétait vraiment. 

—Je n'ai pas de raison de l'être, répondit-elle en acceptant sa main pour descendre de voiture. 

Voulant paraître à son avantage —  et peut-être un peu plus dure qu'elle ne l'était —, elle avait revêtu une jupe de tailleur noire, un chemisier blanc, des talons aiguilles et un collier de perles. Elle inspira profondément pour essayer de dissimuler son excitation. 

L'ascenseur les mena au vingt-cinquième étage. Ivan serra la main du portier qui les accueillit et lui demanda des nouvelles de sa femme. Dez s'émerveilla de voir le nettoyeur du diable si poli envers les humains. 

Avant de pousser la porte, le vampire l'attira dans ses bras. 

—Il faut que tu saches que tu me plais vraiment beaucoup, confessa-t-il. 

—Pourquoi me dis-tu ça maintenant? J'ai comme l'impression que c'est toi qui es nerveux. 

—Un peu, reconnut-il en esquissant un sourire irrésistible. Je dois te prévenir : mes parents seront là tous les deux. Ma mère passe son temps à essayer de me marier... Je crois qu'elle a envie d'avoir des petits-enfants. 

—Ah, répondit Dez en se raidissant. Et est-ce que tu lui as parlé de moi? 

—Un peu. C'est elle qui a suggéré que je t'invite à cette réunion. 

—Je n'aime pas ça... Est-ce que c'était pour me faire subir un interrogatoire de future belle-fille ? 

—Elle va sûrement essayer. Mais ne t'en fais pas, elle aboie plus qu'elle ne mord. Elle s'est beaucoup adoucie depuis qu'elle a rencontré mon père. Je voulais seulement te prévenir... 

—Tu n'as pas toi-même imaginé qu'on pourrait se marier au moins? 
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—On vient juste de se rencontrer, Dez... Comment peux-tu passer si rapidement du sexe au mariage? 

—Eh bien, tu n'auras ni l'un ni l'autre ! Voilà ce qu'a décidé la sorcière. 

—En parlant de cœurs... dit Ivan en la pressant contre le mur. Possèdes-tu toujours ce cœur de fée que j'ai vu dans un bocal ? 

—Pourquoi me demandes-tu ça? 

—Juste pour savoir. J'ai perçu une odeur de sang qui n'était pas le tien, tout à l'heure, et tu as visiblement pratiqué la magie dans ton salon... 

—Le diable devait se féliciter d'avoir un nettoyeur aussi perspicace... 

—Je ne te le dirai pas. 

—Alors j'ai raison. Je me demande vraiment ce qu'une sorcière peut faire avec un cœur de fée et un cercle de sel... 

Ça doit être intéressant... 

Ivan poussa la porte à double battant et entra. La salle de réunion était dallée de marbre blanc et une immense baie vitrée occupait un des murs. Une douzaine d'hommes et de femmes s'y trouvaient déjà. 

Ivan lui prit la main pour l'attirer au centre de la pièce et la présenter au conseil. 



Les sorcières qui se trouvaient là se levèrent alors d'un même mouvement et vinrent poser un genou à terre devant elle. 
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Toutes les sorcières s'étaient inclinées devant Dez, y compris sa propre mère. 

Ivan écarquilla les yeux, puis regarda son père, qui se contenta de hausser les épaules. Nikolaus Drake, tout comme les autres vampires qui se trouvaient dans la pièce, n'avait aucune idée de ce qui se passait. 

Nous sommes honorées de nous trouver en ta présence, dit Abigail Rowan, qui dirigeait le conseil  en alternance avec Nikolaus. 

Elle avait pris une part active dans le conflit, à l'époque où Truvin Stone était presqu 11 

e le seul vampire 

à organiser la lutte contre les sorcières, puis s'était assagie à peu près en même temps que Stone. C'était une puissante sorcière. Mieux valait ne pas se fier à sa fine silhouette ni à sa voix douce... 

Abigail offrit son propre siège, que Dez accepta en lançant un clin d'œil à Ivan. Sidéré, il alla se réfugier à sa place habituelle près de la baie vitrée. 

Abigail se chargea alors de faire des présentations plus formelles. 

—Mesdames et messieurs, je vous présente Désidériel Merovech, la gardienne du   Grand Grimoire.   Pour les vampires qui auraient du mal à suivre, sachez que son dévouement à la protection du grimoire qui contient tous les sorts garantit l'existence du monde des sorcières. 

—Ivan m'a invitée à venir vous écouter, expliqua Dez. Je dois avouer que je ne suis guère au courant des affaires du monde... Mais je sens évidemment la tension qui règne dans le monde des sorcières. Le conflit a terriblement empiré, n'est-ce pas? 

—La situation est critique, répondit Nikolaus. Les médias disposent déjà d'un enregistrement très compro-mettant. Nous essayons de régler ce problème, mais nous ne pouvons que retarder l'inévitable. Il faut que cette guerre cesse dans les plus brefs délais. 



—Quelqu'un a suggéré que nous pourrions abolir le grand sort de Protection, précisa Abigail d'une voix presque obséquieuse. 

—Je croyais que tu étais contre, remarqua Anastasia, la plus jeune des sorcières. 

—Je ne faisais qu'informer mademoiselle Merovech, répliqua Abigail. 

La sorcière se mit à faire les cent pas le long de la table de conférence. 

—Nous ne sommes pas assez nombreux à vouloir la paix pour réussir à contenir les autres, poursuivit-elle. 

Nous sommes débordés... 

—Et il ne faut surtout pas que les humains découvrent notre existence, ajouta Ravin. Que 12 

deviendrions-nous 

s'ils se mettaient à craindre d'être mordus ou ensorcelés à chaque coin de rue? 

—C'est absurde, intervint François. 

—Tu sais pourtant comme ils sont ! répliqua Ivan. Ils ont peur de leur ombre ! S'ils savaient que nous existons, ils nous traiteraient comme des monstres. 

—C'est tout à fait juste, intervint son père. 

Le conseil continua à débattre du problème que posaient les médias. 

Ivan écouta les conversations sans quitter Dez des yeux. Ce devait être quelqu'un d'important pour que les sorcières l'aient saluée de cette manière... Etait-ce seulement parce qu'elle était la gardienne du   Grand Grimoire  ? Ce livre commençait à sérieusement éveiller sa curiosité. 

Elle « garantissait l'existence du monde des sorcières », avait dit Abigail? Ce n'était pas rien... 

Sa mère, qui disait l'avoir rencontrée, se comportait avec elle comme avec une parfaite inconnue. 

Dez, quant à elle, écoutait les débats avec une expression impénétrable. 

« Elle est merveilleuse », songea-t-il, ébloui par sa beauté. 



Pourquoi aurait-il dû s'interdire d'admirer la grâce, la bonté, l'intelligence? Il avait la ferme intention de jouir de chaque instant de sa présence jusqu'au coucher du soleil. 

Ensuite commencerait un jeu de séduction qui le dérangeait moralement mais qui lui permettait au moins d'éviter toute violence. 

Il esquissa un sourire. Le nettoyeur du diable avait décidément des désirs bien contraires à sa fonction... 

Ivan? 

Il se rendit compte brusquement qu'il avait cessé d'écouter. 

—Es-tu allé vérifier cette histoire de sorcières brûlées sur la côte ouest? voulut savoir Nikolaus.  13 

—Désolé, je n'ai pas eu le temps. Mais j'ai envoyé Marcus enquêter à Los Angeles. Je l'appellerai après la réunion. 

Les vampires semblaient avoir recruté des humains pour les aider à chasser les sorcières. Les sorcières, qui s'efforçaient de s'allier aux loups-garous dès que c'était possible, ne valaient guère mieux. 

—Abolissons le sort ! se surprit à insister Ivan. Nous savons tous que c'est le seul moyen de mettre un terme à ce massacre. 

L'expression de Dez se fit plus dure. Il se sentit tout à coup si faible sous son regard qu'il se demanda si elle n'essayait pas de l'influencer par magie pour qu'il change d'avis. Troublé, il se mit à faire les cent pas devant la baie vitrée. 

Que pouvait-on faire d'un cœur de fée? S'agissait-il d'un sort qu'elle lui avait jeté ou qu'elle avait pratiqué sur elle-même? 

—Ivan a peut-être raison, déclara-t-elle. Il y aurait de grands avantages à abolir ce sort. 

L'assistance s'agita tandis qu'Ivan se détendait. Le vampire s'immobilisa et recommença à la contempler. 

Elle ne lui avait pas jeté de sort. Ce qu'il éprouvait pour elle n'avait pas changé ; il la désirait de tout son être et il en était ainsi depuis le premier baiser qu'il lui avait volé sous son porche. 

—Ça revient à imposer un énorme sacrifice aux sorcières, remarqua Abigail. Sans cette arme, nous ne pourrons plus faire grand-chose pour nous défendre contre les vampires. 

—Ce conseil est censé être neutre, répliqua Dez sur un ton qui lui fit baisser la tête. 

—Vous n'avez pas cessé de nous voir comme des monstres ! l'accusa Nikolaus. 

—Je suis certain que les vampires cesseront de s'en prendre aux sorcières dès qu'ils comprendront qu'elles ne représentent plus une menace pour eux, intervint Ivan pour calmer les esprits. 
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 —Tu  en es certain, pointa Dez en pianotant sur la table. Mais tu ne peux pas te porter garant pour tous les vampires ! 

—Je les y obligerai, riposta Ivan. Ou je mourrai en essayant... 

Ils se défièrent du regard. Oserait-elle tenter de percer son esprit, comme seule une sorcière pouvait le faire, pour lui voler ses secrets, peut-être ses pouvoirs ? 

Ivan cligna des yeux. Il préférait ne pas courir ce risque. 

—Nous devrions développer un programme éducatif, suggéra Ravin. Avons-nous assez de partisans pour envoyer de petits groupes commencer à le mettre en place dans les principales villes du pays ? 

—Je vais m'en occuper, annonça Nikolaus en se levant pour aller rejoindre son fils devant la baie vitrée. 

Mais il reste un problème : nous ne pouvons pas abolir ce sort. 

Les sorcières échangèrent des regards inquiets qui finirent tous par se poser sur Dez. 

—Pourquoi? demanda Ivan. 

—Parce qu'une seule personne peut le faire, répondit calmement Dez en se levant. Celle qui l'a jeté... 

—Et nous ne savons pas qui c'est ? insista Ivan. 



—Non, grogna Nikolaus en posant sa main sur son épaule. Ça s'est passé il y a huit siècles. 

—Je la retrouverai, promit-il. 

Il était prêt à tout pour mettre fin à cette guerre. 

—Tu as trop de travail, intervint sa mère. Laisse quelqu'un d'autre s'en charger... 

—Je t'assure que je peux le faire, se défendit-il. 

Laissez-moi seulement quelques jours. 

Il fit le tour de la table, prit la main de Dez dans la sienne, fit des adieux polis à l'assemblée et la poussa dehors. 

Lorsqu'ils se retrouvèrent enfin seuls dans l'ascenseur, il la plaqua contre la paroi et enfouit son visage dans  ses cheveux, où se mêlaient tant de 15
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faudrait la nuit entière pour les découvrir tous. 

—Mais qui es-tu donc? murmura-t-il. 

Dez ne put réprimer un frisson d'orgueil en découvrant la nuance de doute dans le regard d'Ivan. Il arrivait donc au tout-puissant nettoyeur du diable de se sentir perdu? 

A moins qu'elle ne soit parvenue à lui faire éprouver ce sentiment pour la toute première fois... 

Pourtant Dez n'avait aucun besoin de se sentir supérieure. 

Même si la communauté des sorcières la vénérait en tant que gardienne du   Grand Grimoire,   elle aimait traiter tous les êtres comme ses égaux. 

Lorsque l'ascenseur s'immobilisa, Ivan tenta de la retenir à l'intérieur. 

—Nous pourrons parler autant que nous voudrons dans la limousine, suggéra-t-elle. J'imagine que nous repartons pour le Maine? 

—Nous allons faire un détour par mon appartement, si tu veux bien. J'ai quelques coups de téléphone à passer. 

Dois-je mettre un genou à terre quand tu monteras dans la voiture? 

—Arrête de faire l'enfant, Ivan, le gronda-t-elle avant de se lancer dans la traversée  du hall sans se soucier de savoir s'il la suivait. 



Dez estimait avoir une bonne raison de rester discrète sur son activité : les hommes ne savaient jamais comment se comporter en face d'une femme qui disposait de tels pouvoirs. 

Dès qu'elle eut franchi la porte tambour, la ville l'assaillit de ses bruits et de ses parfums. Des magasins aux vitrines vivement colorées vendaient toutes sortes d'objets et d'aliments. En attendant qu'Ivan vienne lui ouvrir la porte de la limousine, elle s'abandonna pour quelques instants à ce tourbillon de sensations. 

L'air semblait vibrer. Pourtant, lorsqu'elle se concentra sur la recherche de traces de magie, elle en trouva très peu. Les immenses gratte-ciel en acier et la pollution industrielle faisaient obstacle aux f 16
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dont une sorcière avait besoin pour pratiquer son art. 

La magie n'avait pas disparu, mais elle était endormie, estompée. 

Il y avait donc au moins un avantage à se languir à Willow Cove. Rien n'y entravait la circulation de l'énergie, et la proximité de l'océan renforçait sa magie de l'eau. 

En y songeant, Dez eut une envie subite de mettre ses pouvoirs à l'épreuve. 

Alors qu'Ivan ouvrait la portière de la voiture, elle écarta les bras et renversa la tête en arrière. Il lui suffisait d'invoquer l'énergie violette de sa propre aura pour faire tomber la pluie. 

—Une averse ! s'écria Ivan. Mets-toi à l'abri, vite ! 

Elle prit tout son temps pour s'installer dans la voiture et ouvrit même sa fenêtre pour recevoir au creux de la main quelques gouttes glacées. Ivan s'engouffra dans la limousine et ordonna au chauffeur de les conduire chez lui. 

—C'est toi, n'est-ce pas? lui demanda-t-il, les yeux brillant d'admiration. 

Dez réalisa tout à coup que c'était quelqu'un de bien, qui avait seulement besoin qu'on l'aide à choisir la bonne direction dans son existence. 



—Je voulais m'assurer que mes pouvoirs restaient efficaces en ville, expliqua-t-elle en tapotant l'accoudoir. 

Je ne vois pas comment des sorcières arrivent à vivre au milieu de ce chaos d'agitation fébrile, de courant électrique et de pollution... 

—Leur nombre décroît de jour en jour, remarqua-t-il d'une voix neutre. 

Pendant un long moment, on n'entendit plus rien d'autre dans la limousine que la pluie qui tambourinait sur le toit. Dez sentait Ivan en proie à une violente lutte intérieure. Son besoin de l'interroger, muselé par le respect nouveau qu'il éprouvait pour elle, le rendait nerveux. 

Finalement, elle résolut de lui faciliter le 17
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—C'est le  

 Grand Grimoire 

qu'elles vénèrent, le 

rassura-t-elle  en essuyant une goutte de pluie qui s'at-tardait sur le dos de sa main. Il n'y a rien d'autre. 

—Mais comment pouvaient-elles le savoir? Est-ce que tu les connais toutes ? 

—Elles l'ont   senti.   Parce que j'appartiens au grimoire, d'une certaine manière. Parmi elles, je n'avais déjà rencontré que ta mère. Je ne sais pas très bien comment ça marche, mais toutes les sorcières qui m'approchent m'associent au livre et me respectent. Imagine-le comme une sorte de chatoiement, ce que tu éprouves quand tu touches un autre vampire... 

—Quand as-tu rencontré ma mère ? 

—Au XIXe siècle. C'est une femme de caractère ! 

—Tu peux le dire. 

—Ton père est impressionnant aussi, avec tous ces tatouages... 

—Il se les est fait faire avant de devenir vampire. 

—Evidemment. Vous vous ressemblez beaucoup tous les deux : grands, bruns, fiers, impressionnants... 

—Je n'ai pas pu te quitter des yeux de toute la réunion, lui confia-t-il en attirant sa main vers ses lèvres. 

—Je sais. J'ai senti ton regard sur ma peau et dans mon cœur. Il me rassurait... 



—L'as-tu senti là? murmura-t-il en lui penchant doucement la tête pour l'embrasser au creux du cou. 

Dez ne put s'empêcher de frissonner. Il commençait à devenir dangereux... 

—Oui, soupira-t-elle. 

Son baiser s'attarda sur la veine. Brusquement inquiète, Dez croisa ses bras sur sa poitrine et se redressa. 

—Qu'est-ce qui ne va pas? demanda Ivan en plongeant son regard dans le sien. Ce n'est pas un gémissement de désir que je viens d'entendre. Est-ce que tu as peur de moi? 

—Je n'aime pas que tu m'embrasses là, avoua-t-elle sincèrement. Je n'ai jamais été mordue par un vampire, mais je sais que vous volez quelque ch18
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avec leur sang. Et je n'ai pas envie de perdre une part de moi-même. 

—Je ne te mordrai pas, murmura-t-il. Je te le promets. 

—J'ai déjà vu descendre tes canines... Es-tu vraiment capable de contrôler cette pulsion? 

—Absolument. Je n'ai pas besoin de ton sang. Et je n'ai aucune envie de te faire peur, Dez. 

De quoi avait-elle peur, au fond? Elle avait survécu à des situations  bien plus dangereuses que celle-là et tous deux désiraient la même chose —  au moins pendant la journée. Bien sûr, il y avait les nuits... Mais elle comprenait que le diable ne lui laissait pas le choix. 

« Qu'est-ce qui t'arrive, Dez? Tu as envie de ce vampire et il a envie de toi, alors pourquoi ne pas laisser les choses suivre leur cours? » 

Sauf que ce vampire s'était montré étonnamment scrupuleux la dernière fois qu'elle avait essayé... 

« Tu ne suivais pas ce que ton cœur te dictait... » 

Depuis, elle ne cessait d'essayer. Malheureusement, ses pensées changeaient avec la rapidité des battements d'ailes de la fée dont elle avait percé le cœur. 

« Arrête de réfléchir. Puisque tu voulais suivre ton cœur, succombe ! » 



—Est-ce que je peux t'embrasser? lui demanda-t-il timidement. 

—J'ai dû te vexer pour que tu me demandes la permission... 

—Non, Dez, répondit-il en soulevant son menton pour mieux plonger son regard dans le sien. Mais nous apprenons tout juste à nous connaître. Je préfère rester prudent. Ta bouche est parfaite... Je sais que c'est un cliché, mais elle me fait penser à un bouton de rose. 

Et une rose appartenant à une sorcière t'attire? 

—Comptes-tu me lacérer de tes épines ? la défia-t-il en souriant. 

Dez se sentit fondre. 

—Essaie. Tu verras bien... 
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Il  ne fit d'abord qu'effleurer sa bouche. Se méfiait-il vraiment? Pourtant, elle n'avait aucune envie de lui faire du mal — du moins pendant le jour. 

Dès que leurs bouches se rencontrèrent, Dez crut sentir en elle un être nouveau s'éveiller à la vie. La pluie martelait toujours le toit et continuerait à le faire jusqu'à ce qu'elle l'autorise à s'arrêter. Posant une main sur le torse d'Ivan, elle réalisa que son cœur battait presque aussi vite que la pluie, comme le cœur d'un oiseau. 

Il n'essaya pas de profiter du baiser pour en obtenir davantage. Comme il l'avait dit, ils apprenaient tout juste à se connaître. 

Ce fut un baiser absolument parfait. Elle n'aurait pu trouver le plaisir qu'il lui offrit auprès d'aucun club de vieilles dames amatrices de jardinage... C'était donc cela qui lui manquait vraiment? La chaleur d'un corps contre le sien? 

Dez agrippa son impeccable chemise de soie bleue pour l'attirer vers elle. Alors seulement il glissa sa main derrière son dos et s'autorisa à lui faire sentir son désir. 

Elle fut la première des deux à entrouvrir les lèvres. 

Lorsqu'il y passa la langue avec toute la vénération d'un amant, elle se cambra pour mieux s'abandonner à lui. Ce baiser allait lui laisser un souvenir bien plus durable que tous les bibelots qu'elle aurait pu amasser chez elle... 

—Le parfum de ton sang m'enivre, Dez, murmura-t-il contre sa bouche. 

—Tu as promis que tu... 

—Il est à la fois doux et épicé, tout comme toi. As-tu déjà senti que la tête te tournait en respirant l'un de tes parfums? 

—Ça m'arrive tout le temps. 

—Eh bien, c'est l'effet que me fait ton sang. Ma tête tourne tellement que je ne me crois plus capable de me tenir debout... 

—A cause de mon sang? 
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—Oui, répondit-il en lui mordillant la lèvre avec des dents particulièrement aiguisées. 

Dez, qui ne s'y attendait pas, se raidit aussitôt. 

—Désolé, s'excusa-t-il en s'écartant. Il arrive qu'elles sortent par réflexe. 

Elle n'ignorait pas que l'attraction physique et le désir de mordre étaient très liés chez les vampires. Dès qu'ils s'abandonnaient à l'un des deux, l'autre s'éveillait presque automatiquement. 

—J'étais sérieuse quand je t'ai interdit de me mordre, le prévint-elle. Est-ce que je peux te faire confiance, Ivan? 

—Quoi? demanda-t-il en secouant la tête. Ah ! Bien sûr... Il fait jour et... 

Dez le fit taire en posant un doigt sur ses lèvres, puis glissa sur le siège en cuir pour venir se placer sur ses genoux. 

—J'ai envie de toi, Ivan... 

—C'est seulement physique? 

—Peux-tu l'accepter? 

Il acquiesça, plongea son regard dans le sien, puis acquiesça encore, avec plus de vigueur. 

—Je promets de ne pas te mordre, mais je ne peux pas te promettre de contrôler mes canines... 



D'un doigt impérieux, elle lui ordonna d'ouvrir la bouche pour observer ses dents. Elles avaient repris leur place dans la gencive, mais elles étaient encore trop aiguisées pour appartenir à un humain. 

—La soumission qui accompagne vos morsures me fait peur, lui avoua-t-elle. 

—Je n'arrive pas à imaginer que tu puisses te soumettre à quoi que ce soit, Dez... Cela dit, je ferai tout ce que tu voudras pour que tu te sentes rassurée. 

—Nous y sommes, Monsieur, annonça le chauffeur. 

Ivan esquissa un sourire espiègle. Dez mourut d'envie de lui arracher ses vêtements sans perdre un instant. 

—L'ascenseur met vingt-huit secondes à atteindre le quarante-deuxième étage, où j'ha 21

bit  e, murmura-t-il. 

—Crois-tu pouvoir tenir aussi longtemps? 

—Courons. 
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Ivan n'était pas repassé par chez lui depuis longtemps, mais une femme de ménage entretenait l'appartement tous les dimanches. Il ne se soucia même pas d'allumer la lumière lorsqu'ils se précipitèrent à l'intérieur sans cesser de s'embrasser. 

—La chambre est au bout du couloir. Je ne suis pas venu depuis des mois, mais... 

Dez le poussa brutalement sur le canapé du salon. 

—C'est comme ça? s'insurgea-t-il. 

—C'est comme ça ! répliqua-t-elle en se débarrassant de son chemisier dont il avait déjà a 22 

rraché les boutons. 

Tu vas payer pour mon chemisier. C'était un de mes préférés... 

—Je suis mort de peur, ricana-t-il en passant un bras derrière sa tête. 

Dez leva un sourcil provocateur. 

—Tu me défies ? 

—Tu peux disposer de moi, sorcière, répondit-il en écartant les bras d'un geste théâtral. 

—Tu sais que je peux te terrasser avec mon petit doigt? 

—Fais-moi rire ! 

Tandis qu'elle approchait, torse nu, Ivan admira sa poitrine haute et ferme aux pointes couleur de vin. Son corps frémit d'excitation à l'idée d'y goûter. 

L'air se chargea de magie. Le vampire se raidit un instant, prêt à se défendre, avant de se détendre de nouveau. Elle voulait  se servir de ses pouvoirs? Très bien! 

D'un geste de la main, elle le plaqua sur le canapé avec une force surnaturelle. 

—C'est tout ce que tu sais faire? se moqua Ivan en étirant ses jambes. 



D'un geste, Dez arracha alors sa chemise par tous les côtés à la fois. L'œil pétillant, elle avança vers lui en se léchant les lèvres. 

—Qu'est-ce que tu dis de ça? riposta-t-elle en ouvrant sa braguette du bout du doigt. 

—Attention à ce que tu fais... 

Ivan était aux anges. Cette sorcière était une adversaire redoutable... Qu'étaient devenues ses réticences à lui faire l'amour pour le seul plaisir du corps ? Par l'enfer! Il pouvait bien remettre sa discussion avec sa conscience à plus tard. 

En essayant de tendre la main, il réalisa qu'elle était comme enracinée dans les coussins. C'était probablement un simple sort de magie de la terre... 
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—Tu n'as donc pas envie que je te touche? demanda-t-il. 

Dez se pencha au-dessus de lui et se contenta de secouer la tête en laissant courir ses ongles sur son torse. 

—J'aimerais d'abord jouer un peu avec toi... Ça ne t'ennuie pas ? 

Même si la caresse agaçante de ses ongles ne l'incitait guère à la patience, Ivan savait prendre son temps. 

—Je suis à toi... 

—C'est bon à entendre. 

D'un nouveau geste de la main, elle se débarrassa de sa jupe pour révéler ses jambes interminables avant de planter son talon aiguille dans un coussin. 

« Plante-le donc dans ma gorge », songea Ivan eu réalisant qu'aucune souffrance n'aurait pu contrarier son excitation. 

Après quelques instants passés à le toiser, immobile el provocante, elle se pencha pour laisser courir sa langue sur ses pectoraux, le mettant à la torture. 

—A combien de sorcières as-tu déjà fait l'amour, Ivan ? l'interrogea-t-elle à brûle-pourpoint. 

—Aucune, articula-t-il en faisant tout son possible pour ne pas gémir. Pourquoi? 



—Si tu n'as jamais fait l'amour à une sorcière, comment peux-tu savoir que ce n'est pas dangereux pour toi? 

—J'ai hérité de l'immunité de mon père, tu te souviens? 

—C'est vrai. 

Sa langue glissa lentement vers ses abdominaux. 

Ses jeux éveillaient en lui un besoin si désespéré de la toucher qu'il se mit à se débattre contre son sort comme contre des menottes. 

Un vampire non immunisé aurait risqué sa vie dans les bras d'une sorcière, pourtant le jeu en valait la chan-delle puisqu'il y aurait gagné une partie de ses pouvoirs. 

Lui-même, étant immunisé, pouvait en gagner encore plus en buvant son sang. 
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Ses canines s'étirèrent dès qu'il songea à son élixir de vie au parfum d'abricot. 

—Grâce! gémit-il. 

S'il avait été libre de ses mouvements, il aurait plaqué Dez sur le canapé et l'aurait prise immédiatement. 

Comme elle ne lui laissait pas le choix, il s'efforça de supporter la lenteur de ses caresses. 

—Tu me tortures..., avoua-t-il. 

D'un mouvement reptilien, elle se laissa glisser contre son corps pour aller lécher sa gorge comme une succube sur le point de lui voler ses désirs. 

—Je ne suis pas si cruelle, protesta-t-elle d'une voix suave. Je veux seulement découvrir une autre part de toi, Ivan. Ta part nue et vulnérable... 

—Nue? J'ai encore mon pantalon! 

Il ne lui fallut qu'un instant pour le faire mentir. Les coutures solides de son jean lâchèrent aussi facilement que celles de sa chemise. Enfin, son corps nu s'imbriqua dans le sien, prêt au duel. 

—Prends-moi en toi, Dez, gémit-il en réalisant qu'il ne pouvait toujours pas bouger. Je t'en supplie... 

—Bientôt... Est-ce que tu sens comme j'ai envie de toi? Tu me communiques ta chaleur. Tu es si fort! 

Voilà donc ce que donne l'union d'une sorcière et d'un vampire... Et j'adore ton odeur suave et épicée ! Je n'ai jamais capturé un parfum aussi envoûtant. 

—  Par l'enfer ! Je ne suis plus très sûr de vouloir être torturé, Dez... Je te veux! 

—Tes canines sont descendues, vampire. 

—Je n'arrive pas à les contrôler. Mais je ne te mordrai pas, je te le promets ! 

—Et si c'était moi qui te mordais? gloussa-t-elle en mordillant l'un de ses tétons. 

—Tu as envie de boire mon sang? Prends tout ce que tu veux de moi ! Je t'appartiens... 

—Comme tu déclares vite forfait ! 

Qu'était-elle donc en train de lui faire? N'était-ce pas le moment de commencer à faire l'amour
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tout l'appartement avant d'atterrir, épuisés, sur le lit? 

—Que me veux-tu, Dez? Le sortilège pour lequel tu as eu besoin du cœur de fée te servirait-il à prendre le contrôle de mes émotions? Mais tu n'avais pas besoin de la magie pour ça ! 

Dez se redressa pour se frotter langoureusement contre ses hanches en riant de le voir bander vainement ses muscles pour les bouger. 

—Je ne veux rien, murmura-t-elle. Et tu ne dois rien vouloir non  plus. Je n'ai rien à t'offrir, aucune forme de... 

relation. Je ne saurais pas comment faire... 

—Je ne te demande pas de t'investir affectivement. 

—Je ne te crois pas. 

—Je ne saurais pas comment faire non plus, de toute façon, dit-il en se demandant s'il lui mentait. Je veux seulement te faire l'amour, Dez. 

Elle se pencha pour mordiller le lobe de son oreille. 

—Moi aussi, j'ai envie de toi... 

—C'est parfait ! Pas de relation, pas de promesses, juste du plaisir ! 

—Et ça ne sera jamais plus compliqué que ça? 

—Quel est ton problème, à la fin? Est-ce que je suis si repoussant que tu n'imagines pas pouvoir passer plus d'une journée avec moi? 



—Sincèrement? Tu es tout ce qu'il y a de mieux pour moi après des siècles passés à imaginer l'homme parfait. Tu es  le bon.  

Elle glissa de nouveau vers son ventre. 

—Tu es le seul... Et c'est pour ça que tu es dangereux. 

Se moquait-elle de lui? Etait-ce vraiment ce qu'elle éprouvait? C'était son jour de chance ! 

Le sort devait m'octroyer la clarté du cœur, revint-elle souffler au creux de son oreille. Grâce à lui, mon cœur commande désormais chacune de mes actions. Et mon cœur te veut, Ivan ! 

Ses hanches se soulevèrent tout à coup avec la puissance de ses muscles tendus à l'extrême. Se sentant libéré, il plaqua Dez sur le canapé  e 26 
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de part et d'autre de sa tête. 

—Fais de moi ce que tu veux, murmura-t-elle avec un sourire délicieux. 

Alors Ivan s'écarta pour l'asseoir sur lui. 

—Chevauche-moi. 

Dez se mit à onduler sur son corps avec la souplesse et la précision d'une danseuse orientale. Ivan aurait pu s'abandonner pour l'éternité à ses mouvements voluptueux. 

—Oh, Dez..., grogna-t-il en sentant sa petite main se glisser entre ses cuisses. 

Il prit la pointe de l'un de ses seins entre ses doigts et lui arracha un gémissement plus doux que le parfum de son sang. C'était comme une musique sensuelle et primitive. 

Alors Dez exécuta un mouvement parfait, qui leur fit atteindre le sommet de la jouissance au même instant. De toute sa vie, jamais Ivan n'avait connu un tel plaisir. Peut-être la sorcière s'était-elle servie de ses pouvoirs? 

Mais Ivan savait parfaitement que la vérité était autre et bien plus regrettable : ils étaient faits l'un pour l'autre. 



Deux heures plus tard, ils avaient fait honneur à la la cuisine en faisant  l'amour contre la porte du réfrigé- 

rateur. Ils se dirigèrent ensuite vers la chambre, mais s'attardèrent dans le couloir, devant une lithographie de John Byam Liston Shaw. Dez s'agenouilla devant lui pour l'agacer de la langue et des lèvres. Ses caresses expertes le conduisirent rapidement à un nouvel orgasme, le quatrième de la journée. 

Mais ce n'était encore rien. Ils trouvèrent le cinquième sous le jet massant de la douche. Le sixième les attendait sur la terrasse qui dominait l'avenue Washington. 

Enveloppés dans une couverture pour dissimuler leur nudité, ils firent l'amour en admirant la vue. 

Après cela, ils atteignirent enfin la 27 
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déclara impressionnée par l'ameublement Art déco et les tentures émeraude et turquoise importées d'Inde. 

Elle en déduisit qu'il avait dû embaucher un décorateur. 

Aucun vampire, même assez riche pour reconstruire; la tour Eiffel, ne pouvait meubler lui-même une telle chambre. 

Elle s'allongea sur l'édredon en plumes et attira la tête d'Ivan sur sa poitrine. Alors  ils se détendirent en s'excitant de temps à autre par une caresse. 

Dez laissa courir ses doigts dans ses cheveux encore humides. Elle se sentait si bien... Cela lui paraissait tout naturel, comme s'ils étaient faits pour passer l'éternité ensemble. 

Et c'était précisément là que se situait le danger. 

Tant de choses s'opposaient à leur liaison. S'ils se risquaient à nouer une relation... Non. C'était tout simplement impossible. 

« Tu as voulu suivre ton cœur... alors accepte ses décisions. » 

En tout cas, elle  ne pouvait pas nier avoir trouvé en lui un amant exceptionnel. 

Au cours de ses longs siècles d'existence, elle n'avait jamais rencontré un homme aussi ardent et soucieux de son plaisir. C'était comme si leurs corps se connaissaient de toute éternité. Elle  avait bien rencontré des hommes qui se prétendaient experts en la matière, mais ils oubliaient souvent que toutes les femmes sont différentes et se laissaient aveugler par leur orgueil. 

Les caresses d'Ivan, au contraire, étaient parfaites. 

Dez ne pouvait s'empêcher de trouver cela inquiétant. 

Est-ce que tu te sers souvent de la magie? lui demanda-t-elle en fermant les yeux. 

Les cheveux d'Ivan lui rappelaient la fraîcheur de l'herbe au printemps. 

Seulement quand j'en ai besoin. Je maîtrise déjà les magies de l'eau et de la terre. En ce moment, je travaille la magie de l'air... 

—  Tu as peut-être absorbé un pe28
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pendant qu'on faisait l'amour..., remarqua-t-elle. 

Involontairement, alors... 

—Si c'est le cas, je m'en moque, déclara-t-elle. Je ne suis pas jalouse de mes pouvoirs. J'en ai bien assez ! 

—Merci, murmura-t-il en tournant la tête pour embrasser son sein. Mais je crois qu'il faudrait aussi que je boive ton sang pour m'attribuer tes pouvoirs. Et j'étais sincère quand j'ai promis de ne pas te mordre. 

Je n'ai pas besoin de ton sang, même si je dois bien admettre que... 

—Quoi? 

—Je crois que je ne serai jamais capable de tomber amoureux de quelqu'un dont je n'aurais pas goûté le sang. Pour moi, c'est un peu comme goûter son âme, tu comprends? 

—Alors nous ferions mieux de ne pas tomber amoureux. 

Après cette remarque, un silence gêné s'abattit sur la chambre, dans laquelle flottait un délectable parfum de luxure. 

Non. Tomber amoureuse n'était décidément pas une option si cela impliquait de lui offrir son sang. Pourtant, si Dez était sincère en déclarant qu'elle ne cherchait que du plaisir, elle sentait aussi s'éveiller en elle des désira inavoués. Maudite clarté du cœur... 



—Qu'est-ce que c'était, déjà? ironisa Ivan. Un simple plaisir du corps ? 

—Dans une version particulièrement intense... 

mais oui. 

—Ça pourrait être beaucoup plus que ça. 

—Non, ça ne pourrait pas, soupira-t-elle en écartant une mèche humide de son visage. 

—Quelle heure est-il, au fait? Il ne fait pas nuit, n'est-ce pas? Je n'en ai pas l'impression. 

—Parce que tu sentirais la compulsion? 

—Oui. Et il vaudrait mieux que je ne sois pas auprès de toi quand elle me reprendra. Je n'ai pas envie de trahir la confiance que tu viens de m'accorder, tu comprends ? 

Elle signifie tant pour moi... 
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Il se retourna pour embrasser son ventre et y poser sa joue. 

—A propos du livre, commença-t-il prudemment. 

S'il contient tous les sorts, ça veut dire... 

—Qu'y a-t-il, Ivan? Tu veux annuler des sorts qui n'ont pas eu l'effet que tu attendais ? 

—C'est possible ? 

Elle ne put s'empêcher de sourire. 

—Techniquement, oui. Il faudrait seulement que tu aies le livre en main... 

—Ce qui n'a aucune chance d'arriver, compléta-t-il de lui-même. Je n'ai pas envie de changer mon passé, de toute façon. Il est ce qu'il est. A moi de faire de l'avenir ce que j'aimerais qu'il soit. Mais... 

—Je ne te laisserai pas non plus annuler le sort de quelqu'un d'autre, si c'est à ça que tu penses. 

—Je m'y attendais. Quel genre d'informations trouve-t-on dans ton livre? Sait-on qui a jeté tel 

ou tel 

sort, par exemple? 

—Oui, le grimoire donne son nom, ainsi que les ingrédients du sort et son énoncé complet. 

—Et si le sort a été commandé par quelqu'un d'autre, est-ce que ton livre le dit? 



—Comme lorsqu'une mortelle va trouver une sorcière pour que son voisin tombe amoureux d'elle? 

—  Oui, dans ce genre-là, soupira-t-il en s'étirant les bras avant de poser sa tête à côté de la sienne sur l'oreiller. 

Je me suis toujours interrogé à propos du prétendu accident qui a conduit mes parents à vendre mon âme au diable... J'ai du mal à croire que cette histoire soit aussi  accidentelle qu'ils le pensent. 

—Tu crois que le diable a tout orchestré? 

—J'y ai beaucoup réfléchi ces dernières années. Mes parents ne m'auraient jamais fait une chose pareille de leur plein gré. Par ailleurs, leur rencontre a été provoquée par un philtre d'amour mal dirigé. Ma mère l'avait préparé pour le diable, mais elle n'a j30
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mais su à qui il 

le destinait. Est-ce que cette information se trouverait dans ton grimoire, par hasard? 

—Peut-être. 

Lorsqu'elle se tourna sur le ventre, Ivan se pencha pour embrasser avec dévotion les deux grains de beauté nichés au creux de ses reins. Dez se sentit fondre. 

—Les coeurs de fées sont vraiment des ingrédients puissants, murmura-t-elle. Qu'est-ce qui m'a pris de me jeter ce sort? 

—Un sort de vérité, c'est ça. Tu dois suivre ce que te dit ton cœur? 

—Oui. Et mon cœur veut que je sois ici, dans tes bras. 

—C'est peut-être parce que mes parents m'ont élevé pour être bon, mais ça me touche infiniment, lâcha-t-il dans un souffle contre sa peau. Si tu savais comme mon âme me manque... Au fond de moi, j'ai toujours cru que j'étais maléfique. 

—Pourquoi? s'inquiéta-t-elle en posant son menton dans sa main pour mieux s'abandonner aux caresses du sa langue sur ses reins. 

—Parce que c'est vrai, c'est tout. 

Dez se retourna pour se coller contre son torse et plonger son regard dans le sien. 



—Pourquoi ne pas devenir l'homme que tu veux être au lieu de te résigner au destin auquel on t'a condamné? 

—Je... j'ai besoin d'y réfléchir. 

—Est-ce que ça t'aiderait de savoir à qui le sort était destiné? Tu m'avais pourtant dit que tu n'en voulais pas à tes parents... 

—Je sais... Mais si   eux  pouvaient connaître la vérité... Je suis désolé, Dez. Je n'aurais pas dû te poser cette question. 

A cet instant, Dez fut bien forcée de reconnaître en son for intérieur que ce vampire avait de la valeur à ses yeux, et qu'elle avait confiance en lui. Son cœur avait, déjà pris sa décision à propos d'Ivan Drake. 

Je voudrais te montrer quelque chose, dit-e 31

lle. 

—Je crois que tu m'as déjà tout montré, pouffa-t-il. 

—Sauf ça. 

Un objet volumineux et pesant le fit sursauter en s'abattant au pied du lit. Ivan se redressa. 

Le   Grand Grimoire  gisait sur l'édredon encore imprégné du parfum de leurs ébats. 
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—Est-ce bien ce que je crois? demanda Ivan en se penchant au-dessus du livre sans oser le toucher. 

—C'est bien ça. 

C'était un livre impressionnant, quoique moins volumineux que ce à quoi il s'attendait. Il était épais comme son poing et devait mesurer environ soixante centimètres sur quatre-vingt-dix. Une arabesque dorée, seul ornement du grimoire, courait le long des bords de la couverture en satin rouge. 

Ivan ne put s'empêcher de tendre la main vers l'ouvrage, mais il suspendit son geste. 
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—Il ne faut pas que je le touche, murmura-t-il en la reprenant dans ses bras. Je ne veux pas te le prendre et je serai incapable de m'en empêcher si je pose la main dessus. 

Il jeta un regard inquiet par la fenêtre. Le soleil rasait déjà l'horizon. 

—  Pourquoi as-tu fait ça? Et pourquoi maintenant ? 

—Tu voulais retrouver le philtre d'amour de ta mère... 

—C'est vraiment pour ça? 

—Oui. Et ce que j'ai entendu au conseil m'a fait réfléchir... 

C'était bien ce que sa mère et lui avaient espéré. 

Mais beaucoup de choses avaient changé ces dernières heures, et Ivan ne voulait plus contraindre Dez à de: : actions qu'elle risquait de regretter plus tard. 

Elle ne voulait pas que leur liaison se transforme en une relation sérieuse? Il attendrait qu'elle y soit prête. Elle ne voulait pas qu'il boive son sang? C'était contrariant, mais il la ferait changer d'avis ou s'en passerait. 

Il savait que Dez ne voulait pas non plus lui montrer le livre. Alors que se passait-il? 



—Il est peut-être temps de s'interroger sur l'utilité du grand sort de Protection, reprit-elle. 

Elle se pencha au-dessus du grimoire et l'ouvrit sans le toucher. Les pages les plus fines qu'Ivan ait jamais vues se mirent à voler. Elles étaient très colorées et entièrement recouvertes de textes et de dessins. 

—C'est stupéfiant, murmura-t-il en se penchant au-dessus de la page sur laquelle elle s'était arrêtée. 

Maintenant qu'elle était immobile, cette page ressemblait à un très vieux parchemin et avait une odeur de laine. Il eut même l'impression de discerner quelques poils qui avaient résisté au grattage. 

Un sort qu'il ne prit pas le risque de déchiffrer y était transcrit dans une écriture élég33
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nte. Ne pouvant 

néanmoins s'empêcher de jeter un œil sur les premiers mots, il fut aussitôt rassuré. 

—Du latin? 

—Tu ne le lis pas? 

—Ma mère a essayé de me faire retenir quelques mots, mais je n'ai jamais eu la patience de l'apprendre. 

Est-ce que tout le grimoire est en latin? 

Non. Chaque sort est écrit dans la langue dans laquelle il a été prononcé. Ce sort a servi à assécher les champs d'un fermier. Tu vois : il y a un grain de blé et de la poussière dans l'illustration. Elle passa sa main au-dessus de la page et les grains de poussière s'y promenèrent comme s'ils y avaient été simplement saupoudrés. 

—Comment est-ce possible? Comment les pages peuvent-elles être à la fois fines et épaisses? Et pourquoi ai-je l'impression que je pourrais écraser ce grain de blé entre mes doigts ? C'est magique ? 

—Evidemment, répondit Dez en soufflant doucement sur les pages pour les remettre  en mouvement. Voici un sort fatal du XVIIe siècle. 

—Qui est-ce? demanda Ivan en observant l'hologramme d'un visage de femme qui jaillissait du coin de la page. 



—La sorcière qui a jeté ce sort. 

—Montre-moi le philtre d'amour que le diable a commandé à ma mère. 

Dez recommença à tourner les pages, qui semblaient en nombre infini, tout en fredonnant distraitement. 

—Tu as un rapport intime avec ce grimoire, n'est-ce pas? Tu lui parles, en quelque sorte... 

—Si tu veux... Nous nous connaissons depuis longtemps. 

« Depuis les Mérovingiens », songea-t-il. C'était stupéfiant ! La femme dont il venait de tomber amoureux avait une douzaine de siècles de plus que lui. Quel savoir et quelle sagesse elle avait dû accumuler pendant tout ce temps ! 
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Il n'était qu'un enfant,  comparé à elle. Cette idée augmenta encore la vénération qu'il avait pour elle. Elle savait tant de choses... 

« Alors tu ne dois pas la vaincre. » 

Ivan rejeta cette pensée dérangeante pour profiter pleinement de l'instant présent. La compulsion reviendrait le torturer bien assez tôt... 

Les pages continuaient à voler en dégageant toutou sortes d'odeurs qu'il n'arrivait toujours pas à identifiée. 

Il perçut un parfum de framboise, immédiatement suivi d'une odeur de sang de crapaud. 

—Je crois que je l'ai trouvé, dit finalement Dez en déposant un baiser sur ses lèvres pour l'inviter à approcher. 

Ivan examina le sort rédigé en anglais et lut les premières lignes. L'image holographique de sa mère apparut à côté d'une goutte de sang qui semblait sur le point de tomber du livre. Le visage qui se forma à côté du sien avait une chair noire et des cornes d'obsidienne. 

—C'est bien ça, murmura-t-il. Le diable avait commandé cette potion à ma mère et c'est mon père qui l'a reçue par accident. Il avait l'intention de la tuer, ce soir-là. A la place, il en est tombé amoureux. 



—Tant mieux, puisque ça m'a permis de te rencontrer, minauda-t-elle en se collant contre son torse. 

Ivan l'embrassa tendrement avant de reporter son attention sur la page. Il reconnut le parfum de sa mère et dut glisser ses mains sous ses cuisses pour s'empêcher d'effleurer la fiole pleine d'un élixir doré de l'illustration. 

—Je ne trouve pas le nom de la personne à qui ce philtre était destiné. 

—Voyons voir... 

Dez suivit du doigt les lignes, qui semblaient tracées par la main même de sa mère, tandis qu'une odeur de soufre venait se mêler au parfum de Ravin. 

—Si le destinataire était mortel, 
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il y a  urait une image, 

un nom, peut-être même un arbre généalogique... C'est étrange, je ne sens que deux présences : celle de Ravin Crosse et celle d'un vampire d'une puissance rare. 

—Mon père. 

—Tout ce qu'on peut en déduire, c'est que Ravin a employé le philtre sur elle-même et qu'il ne semble pas s'agir d'un accident. 

—Après quoi mon père l'a mordue. Il voulait la tuer... 

—Ah oui? Charmant garçon. 

—Mais seulement parce que ma mère avait essayé de le tuer la première, dit-il pour défendre son père. Ils ne se connaissaient pas, alors. Un vampire et une sorcière se retrouvant face à face, voilà ce qu'ils étaient... 

—Je vois... Je sens effectivement un puissant désir de vengeance. Il a pris beaucoup de sang à ta mère. 

C'est un miracle qu'elle n'en soit pas morte ! Mais c'est comme ça qu'il a absorbé le sort... 

Dez se redressa, posa ses mains sur ses genoux et ferma les yeux. 

—... et c'est ce qui était prévu, conclut-elle. 

—Quoi? 

En laissant courir ses doigts sur la page, Dez avait senti l'influence et les intentions du diable : la rencontre de Ravin Crosse et de Nikolaus Drake n'avait rien d'accidentel. 

—Le diable a tout manigancé, y compris... moi? 

—C'est ce que je crois. 

Elle ne put guère lui offrir plus qu'un soupir compatissant. La violence des émotions qui se succédaient sur le visage d'Ivan faisait peine à voir. Il était évident que le diable ne s'était donné tout ce mal que pour permettre à son prochain nettoyeur de voir le jour. 

—Tu peux rassurer tes parents. Ils n'y sont pour rien, le consola-t-elle en lui caressant doucement le bras. 

Ses muscles se raidirent à ce contact, mais il ne chercha pas à s'en dégager. 

—Oui... 
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—Je sais ce que tu ressens. 

—Vraiment? J'en doute! 

—Tu te sens trahi, piégé, utilisé... 

—Fabriqué pour servir d'outil au diable ! gémit-il en se frappant le front. 

—Veux-tu rester un peu seul? Je vais aller à la recherche de cette bouteille de vin qu'on  a dû laisser quelque part dans le couloir... 

Alors qu'elle glissait vers le bord du lit, Ivan l'attrapa fermement par le bras et l'attira contre lui. 

—Reste avec moi, murmura-t-il. J'ai besoin de toi. 

Ils restèrent allongés l'un contre l'autre pendant  plus d'une heure tandis que la pénombre envahissait la pièce. Dez sut exactement à quel moment la compulsion s'empara d'Ivan, parce qu'il se tendit un instant et faillit la repousser avant de la serrer plus fort contre son cœur. 

Elle avait parfaitement conscience des risques qu'elle courait tant que le grimoire restait posé sur le lit. 

Pourtant, à cet instant, Ivan Drake comptait plus à ses yeux que son combat contre le diable. 

—Tu n'es que la gardienne du grimoire, n'est-ce pas ? demanda-t-il tout à coup. Tu ne peux pas annuler un sort jeté par une autre sorcière? 



—Ce n'est pas tout à fait vrai—même si nous préférons le faire croire. N'importe qui peut annuler un sort, s'il a les bonnes relations et beaucoup de détermination. 

—Le diable? 

Elle acquiesça. 

—Mais  tu ne veux quand même pas annuler le philtre d'amour de ta mère? 

—Certainement pas ! Je cesserais immédiatement d'exister. Je ne renoncerais pas à une seule journée auprès  de toi, même si ça pouvait m'épargner des millénaires de souffrance. 

Dez ressentait exactement la même chose. Etait-ce de l'amour ? Personne ne tombait amoureux aussi vite... 

Du moins, cela ne lui était jamais a 37
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ses douze siècles d'existence. 

—Je pensais au grand sort de Protection, souffla-t-il contre son oreille. Crois-tu qu'une autre sorcière que celle qui l'a jeté pourrait l'annuler? 

Dez se raidit dans ses bras. 

—Si tu estimes que c'est trop risqué, ne me réponds pas, la rassura-t-il aussitôt. Le soleil ne va sans doute plus tarder à se coucher... Par l'enfer! Il fait déjà nuit! 

Il se redressa brusquement. Dez voulut le prendre dans ses bras, mais le curieux tatouage qu'elle découvrit sur sa nuque l'arrêta. Bougeait-il? 

—Tu ne sens pas la compulsion? l'interrogea-t-elle en effleurant les lignes noires. 

—Pas du tout ! 

Mentait-il? Elle-même avait parfaitement senti les ténèbres s'abattre sur lui. 

« Suis ton cœur. » 

—Je voudrais te montrer quelque chose, dit-elle d'une voix hésitante. Ça fait très longtemps que je ne me suis pas sentie aussi proche de quelqu'un... 

Devant son regard implorant, Ivan acquiesça sans comprendre de quoi il s'agissait. 

Le grimoire s'ouvrit sur un sort qui occupait deux pages entières et dégageait un parfum de rose et de thym. Ivan baissa les yeux vers l'illustration qui repré- 

sentait des sorcières  agenouillées devant des êtres à dents pointues. Il y avait du sang partout sur la page : du sang de sorcière — du poison pour son espèce. 

—Je n'arrive pas à le lire, avoua Ivan. S'agit-il seule ment de mots ? Je n'ai jamais vu cet alphabet. 

—Il ne s'agit pas de mots au sens où on pourra il les comprendre ou les définir, expliqua-t-elle en posant, légèrement sa main sur le coin de la page. Il s'agit plutôt d'intonations ou de cadences... C'est un sort très ancien. Autrefois, les sorcières se servaient de rythmes et de mélodies, comme si elles n'avaient fait qu'un avec leur sort. 

—Ma mère m'a appris à me servir
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intonations pou r 

soulager ma mémoire, mais je serais bien incapable de les transcrire... 

Lorsqu'il approcha sa main du grimoire, l'une de» 

sorcières agenouillées grimaça comme si elle avait eu peur qu'il la gifle. 

—En tout cas, nous ne pourrons pas annuler ce sort tant que nous n'aurons pas trouvé quelqu'un capable de déchiffrer ces inscriptions, grommela-t-il. La sorcière1 

qui a jeté ce sort devait être une femme fascinante ! Tu te rends compte qu'elle a libéré une race entière ? Y a-t-il une image d'elle quelque part? 

—Je ne crois pas, répondit Dez. J'aimerais te raconter une histoire, Ivan. 

—Ton histoire est-elle gaie ou triste? 

—Est-ce que c'est important? 

—Non, la rassura-t-il en déposant un baiser sur ses cheveux. Je suis prêt à entendre tout ce que tu veux me dire, et tu sais déjà tant de choses sur moi : mes ténèbres, mon aspiration désespérée vers la lumière... 

J'ai confiance en toi, Dez, et j'aimerais que tu partages ma confiance. 

—Très bien ! se décida-t-elle après une profonde inspiration. 



Elle referma doucement le livre et le serra contre sa poitrine. 

—Prêt? 

—Prêt! répondit un grognement sourd dans des relents de soufre. 

Tous deux comprirent au même instant qu'ils venaient de commettre une grave erreur, mais le hurlement de douleur d'Ivan empêcha Dez de renvoyer le livre dans sa dimension parallèle. 

Le diable tenait son amant suspendu au bout de ses griffes. Les ténèbres qui avaient subitement envahi la pièce dissimulaient presque entièrement son apparence hideuse, pourtant Dez, qui avait déjà vu ce visage et cette silhouette, ne les avait pas oubliés. 
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Comment avait-il réussi à l'atteindre? Elle avait toujours pris d'infinies précautions et dissimulé des pièges tout autour de sa maison —  mais pas autour de l'appartement d'Ivan... 

En choisissant de suivre son cœur plutôt que son esprit, elle avait baissé sa garde sans se préparer à en assumer les conséquences. 

Le prince des ténèbres devait attendre depuis longtemps une aussi belle occasion... En se servant d'Ivan comme d'un appât, il était enfin parvenu à mettre la main sur le  Grand Grimoire.  

Dez se tordit les mains et supplia le diable de relâcher son amant. 

—Le grimoire d'abord ! grogna le diable en enfonçant davantage ses griffes dans la poitrine d'Ivan. Ensuite, je te rendrai ce minable nettoyeur. Je ne sais pas ce que j'ai bien pu voir en toi, mon garçon... Tu as magistrale-ment tourné la tête à cette sorcière, mais je ne t'avais pas autorisé à en tomber amoureux ! 

—Je... 

Ivan ne parvenait plus à respirer et agitait ses membres en tous sens comme un insecte à l'agonie. 

Dez savait bien que le diable ne pouvait pas se saisir lui-même du livre —  sans quoi il l'aurait fait des siècles plus tôt. Il avait besoin de sa permission pour le toucher et venait de trouver un moyen très convaincant de l'obtenir. 

—Vous allez le tuer ! s'écria-t-elle. 

Les griffes du diable continuaient leur lent trajet dans la poitrine d'Ivan en exposant ses organes un à un. 

Rendue folle par le spectacle des souffrances de son amant, Dez lâcha le livre et rampa jusqu'au bord du lit. 

Que faire? La première idée qui lui vint à l'esprit fui, d'invoquer une tornade, qui projeta le sang d'Ivan sur les murs sans même faire vaciller le diable. 

Dez abandonna vite sa tornade qui ne faisait que torturer davantage Ivan. Que pouvait-elle faire d'autre? 

La pluie ne manquerait pas de faire r 40 

icaner le diable et 

un nuage d'insecte allait faire son délice... 

Dire qu'une simple cloche aurait suffi... 

—Donne-le-moi, sorcière ! 

—Non ! parvint à gémir Ivan. 

L'un de ses organes éclata. Personne —  pas même un puissant vampire —  ne pouvait survivre à de telles blessures... 

—D'accord ! cria-t-elle. Le grimoire est à vous ! 

L'atmosphère s'allégea tout à coup. 

Lorsque Ivan s'effondra sur le sol en un tas de chairs ensanglanté, le   Grand Grimoire  ne se trouvait plus sur le lit. 
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Quelques volutes de fumée flottaient encore dans la pièce et une forme méconnaissable gisait le long du mur. 

Dez réprima un haut-le-cœur avant de courir vers Ivan pour s'arrêter à deux pas de son corps inerte, ses pieds trempant dans un liquide poisseux. Son sang était répandu partout. 

Ivan, encore conscient, essaya vainement de parler. 

Ses souffrances devaient être intolérables. 

« Ne le touche pas... » 
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—Mais qu'est-ce que j'ai fait? se lamenta-t-elle. 

Le  Grand Grimoire — le livre sur lequel elle avait veillé près de douze siècles — avait disparu. 

—Je l'ai perdu... 

Un obscur sentiment de soulagement lui fit fermer les yeux en soupirant. Fini la responsabilité, la prudence, la peur... 

Mais Ivan était dans un état si pitoyable... Elle n'avait tout de même pas sacrifié le grimoire pour le regarder mourir ! 

Elle se pencha au-dessus de lui et tendit la main pour le réconforter sans pouvoir achever son geste. Il gisait dans une mare de sang. 

—Je viens peut-être de détruire toute la race des sorcières, murmura-t-elle. 

Le fait de formuler son crime lui fit prendre conscience de son ampleur. 

Dez recula, horrifiée, avec l'impression que toute la pièce tournait. Elle était encore nue... Il fallait absolument qu'elle retrouve ses vêtements. Il n'y avait rien d'autre à faire que... fuir. 

Elle claqua des doigts en prononçant machinalement un sort familier. Aussitôt, un chemisier immaculé emprisonna sa poitrine tandis qu'un pantalon gris et des talons aiguilles apparaissaient à ses pieds et sur ses jambes. 

—Je dois réparer mon erreur, balbutia-t-elle en se passant la main dans les cheveux. Mais pourquoi ai-je fait ça? 

Pour un homme —  un homme qui avait eu l'honnêteté de lui annoncer qu'il allait la trahir. 

Parce qu'ils avaient passé l'après-midi entier à faire l'amour, parce qu'elle s'était sentie plus proche de lui qu'elle ne l'avait jamais été de personne, elle avait relâché sa vigilance. 

Son besoin de connaître la vérité sur le sort qui avait réuni ses parents était si grand... 

—Oui, murmura-t-elle en posant sur 42

Ivan un regard 

infiniment triste. C'est pour toi que je l'ai fait. 

Il la regardait, à présent. Ses paupières s'étaient ouvertes sur des yeux injectés de sang, et ses doigts bougeaient comme pour saisir quelque chose qu'elle ne pouvait pas voir. Dez entendit ses côtes craquer : son corps commençait à guérir. 

—Je... Je t'aime, soupira-t-elle. 

Les mots franchirent ses lèvres sans  qu'elle comprenne bien le sens qu'elle leur donnait. 

Jusqu'alors, le diable n'avait jamais réussi à approcher son grimoire. Dez avait étudié la démonologie dès la fin du XIXe  siècle pour s'en assurer. Mais elle était entrée dans un appartement que rien ne  protégeait et avait fait l'amour avec son nettoyeur, qui lui avait fourni une sorte de fil conducteur. 

Elle avait pourtant bien cru en finir avec lui un siècle plus tôt... 

— C'en est trop pour moi, balbutia-t-elle. 

Elle devait absolument sortir prendre l'air et retrouver l'usage de son esprit malgré l'effet du sort. Si elle restait auprès d'Ivan, si elle le   touchait,   elle ne serait plus jamais capable de réfléchir correctement. 



De toute manière, tout allait bien se passer pour lui. 

Il allait guérir lentement, puis son maître finirait par le récompenser pour sa victoire. 

En revanche, l'avenir de leurs deux peuples était des plus sombres, maintenant que le diable détenait le Grand Grimoire.  

Dez recula jusqu'à la porte, puis se força à quitter la chambre et à traverser l'appartement sans se retourner. 

Une fois dehors, elle courut jusqu'à l'ascenseur en faisant cliqueter ses talons au même rythme que les battements affolés de son cœur. 

Elle ne connaissait pas cette ville, mais peu importait. 

Il lui fallait de l'air... 

Ivan se tordait de douleur. C'éta
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it le  

seul mouvement 

que la lente guérison de ses os et de ses muscles lui permettait. Il ne pouvait ni se redresser, ni même ramper hors de la mare de sang dans laquelle il baignait. 

Il tenta de rappeler Dez lorsqu'il la vit s'enfuir de la chambre, mais son cri resta bloqué dans sa gorge. 

Elle le laissait seul alors qu'il souffrait le martyre... 

A vrai dire, il comprenait quelle devait être la confusion de son esprit. Elle venait de livrer son grimoire au diable pour lui sauver la vie... 

Mais c'était cette confusion même qui l'inquiétait le plus. Elle était seule et affolée dans une ville qu'elle ne connaissait pas... Elle n'était pas en sécurité. 

Ivan posa sa main sur le sol et tenta de se mettre à genoux pour retomber aussitôt. 

Heureusement, il n'était pas si facile de le tuer... La douleur qu'il éprouvait, quoiqu'intolérable, lui assurait qu'il allait survivre. 

Il ne put s'empêcher de se rouler en boule lorsque ses côtes recommencèrent à craquer. 

Le soleil devait être couché depuis longtemps. Lorsqu'elle sortit en titubant de l'appartement d'Ivan, Dez réalisa qu'elle avait perdu toute notion du temps. L'air était glacial. Comme les grands bâtiments qui l'entouraient l'empêchaient de se repérer grâce au ciel, elle choisit une direction au hasard. 

Sa maison et la sécurité qu'elle lui garantissait lui manquaient terriblement. 

N'avait-elle rien fait d'autre, pendant toutes ces années, que de se cloîtrer dans un environnement rassurant? 

Comme Ivan n'avait pas manqué de le remarquer, elle aurait donné n'importe quoi pour un peu de chaleur humaine... 

C'était si vrai qu'elle avait fini par livrer le grimoire dans un effort désespéré pour sauver le semblant de relation qu'elle avait noué avec lui —  et qui n'était sûrement pas aussi solide qu'elle le croyait. 

—  Une liaison ! s'exclama-t-ell
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e en se moquant 

d'elle-même. Ça te ressemble si peu... N'étais-tu pas la première à exiger que les choses restent superficielles ? 

T'aurait-il jeté un sort? 

Mais Dez savait bien que non. La seule magie qu'elle avait sentie dans l'air était celle qu'avait produite l'union de leurs deux corps. Ivan ne s'était servi ni d'un sort ni de son pouvoir de persuasion. C'était de son plein gré qu'elle lui avait montré le livre. Parce qu'elle n'avait rien de plus intime à partager avec lui. 

Elle devait avoir perdu la raison pour comprendre aussi mal ses propres réactions... 

La veille encore, elle se serait réjouie de se sentir prête à s'investir dans une relation... Cette idée la fit ricaner. 

Maudit sort ! 

Elle avait cherché la vérité sur elle-même et l'avait trouvée. Malheureusement, la vérité de Désidériel Merovech avait sa part d'ombre. 

Le diable allait-il commencer immédiatement à annuler des sorts ? Le grimoire allait-il continuer à les enregistrer, maintenant qu'il était séparé d'elle? 

Dez ne savait rien —  pas même ce qu'elle voulait. 

Une seule chose aurait pu l'apaiser : remonter le temps pour éviter de commettre cette erreur fatale. 



Impossible, grommela-t-elle. 

D'ailleurs, que pouvait-elle faire, puisqu'elle allait disparaître en même temps que le livre? Depuis des siècles, ils se protégeaient mutuellement. Lorsqu'elle en avait accepté la garde, son serment y avait été inscrit avec son sang. Son cœur ne battait que parce qu'il coulait encore sur ses pages... Contrairement aux autres sorcières, elle n'avait pas besoin de trouver une source tous les siècles : c'était le livre qui détenait la clé de son existence. 

Maintenant qu'il n'était plus sous sa protection, son sang allait s'en écouler peu à peu jusqu'à ce que la dernière goutte signe son arrêt de mort. 

Un bus l'éclaboussa en roulant
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da  ns une flaque 

d'eau. 

Au-dessus d'elle, le ciel glissait du crépuscule vers la nuit noire —  même si les lumières de la ville lui donnaient une teinte irréelle. Pour la première fois depuis sa fuite de l'immeuble d'Ivan, Dez scruta les environs et réalisa qu'elle n'avait aucun point de repère. 

Des néons interchangeables clignotaient dans toutes les directions. 

Le mieux était sans doute de prendre un taxi, mais pour aller où  ? A moins qu'elle ne trouve un hôtel dans les environs... Brusquement, elle se rendit compte qu'elle n'avait pas un sou en poche. Lorsque Ivan l'avait poussée dans son jet privé au petit matin, elle avait trouvé excitant de partir à l'aventure... La promesse du plaisir avait-elle donc suffi à lui faire perdre la tête? 

—  Je dois aller trouver le Conseil gris et lui avouer mon crime. 

Les membres du conseil accepteraient peut-être de l'aider... même si elle doutait qu'ils aient le pouvoir d'intervenir. 

Le voudraient-ils seulement? Par sa faute, il n'était plus possible d'annuler le grand sort de Protection. 

Et elle ne pouvait pas compter sur une vénération qui n'avait plus lieu d'être. 



Devait-elle se confier à la mère d'Ivan? Dez l'avait reconnue dès le premier regard, mais Ravin se souvenait-elle de leur rencontre? Son ami buveur d'absinthe, Dominique San Juste, les avait présentées l'une à l'autre à Paris, à la Belle Epoque... Peut-être que ce seul lien... 

—C'est presque une enfant, idiote ! Non seulement elle a toujours été dangereuse, mais voilà qu'elle s'est mariée avec un vampire pour engendrer le nettoyeur du diable ! 

Dez fit un écart pour éviter un passant et s'érafla l'épaule contre un mur en brique. 

De combien de temps disposait-elle avant de sentir sa  vie lui échapper? Le diable allait-il commencer son œuvre funeste par le sort qui la lia 46
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au grimoire? Il 

lui était si facile de la tuer... 

Bien sûr, Dez savait aussi que le diable aimait jouer avec ses victimes et ne faisait jamais rien simplement. 

Tout  à coup, une main s'abattit sur son épaule et la tira en arrière. Tout en essayant de garder un semblant d'équilibre sur ses talons aiguilles, elle se laissa entraîner dans une ruelle sombre. 

Un cri se forma dans sa gorge mais elle le retint. Que pouvaient  contre elle quelques faibles humains? Même si sa monstrueuse erreur lui faisait perdre la tête, elle était encore capable de défendre sa vie. 

Dez fut projetée contre un mur en brique et en perdit le souffle durant quelques instants. Sa vision se brouilla en même temps que le sort protecteur de lumière blanche qu'elle avait sur les lèvres. 

Les trois personnages qui la dévisageaient en ricanant avaient une aura cramoisie tachée de cendres. 

Des vampires... 

Leurs canines menaçantes luisaient dans l'obscurité. 

Savaient-ils qu'elle était une sorcière ou cherchaient-ils seulement une victime? 

—  Ça te dirait de te faire mordre? grogna le plus grand et le plus fort des trois. Ne t'inquiète pas, tu ne vas pas avoir mal très longtemps... Je passe le premier. 



Le vampire se pencha vers elle. 

Dez préféra se mordre la lèvre plutôt que d'attendre que le vampire scelle son destin de lui-même. Il était hors de question qu'un être des ténèbres enfonce ses canines dans sa gorge ! 

Son crachat lui atterrit sur la joue et se mit  à aussitôt agir. 

—Mais qu'est-ce qui se passe? grogna le vampire en touchant son visage d'où s'échappait une fumée nauséabonde. 

—C'est une sorcière ! s'écrièrent les deux autres. 

Lorsque son agresseur tomba à genoux en hurlant de douleur, Dez s'attendit à 

voir ses complices détaler. 

Mais leurs yeux se mirent à pétiller de rage. 47 

—On sait s'occuper des sorcières, grinça l'un des deux. 

Une main gantée s'abattit brutalement sur sa bouche. 

Le deuxième vampire bondit aussitôt sur elle pour lui tordre les bras derrière le dos. Son épaule rencontra le mur et elle s'y érafla délibérément, dans l'espoir que les aspérités des briques suffiraient à faire jaillir son sang à travers le tissu. 

Le plus grand des vampires explosa à cet instant. 

Grâce au ciel, le grand sort de Protection était encore efficace ! Il n'avait fallu que quelques instants à son sang pour circuler à travers tout son organisme et le réduire en cendres. 

—Attention aux débris ! dit l'un de ses ravisseurs. 

Ils sont teintés de son sang. Et toi, arrête donc de te débattre! Quelle belle nuit pour brûler une sorcière... 

L'un des deux vampires restant s'envola alors pour aller s'écraser contre le mur d'en face avec un bruit sourd. 

Ivan se dressait à sa place. 
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Ivan n'avait pourtant rien du héros providentiel. Il était plié en deux et tenait son torse encore ouvert, du sternum au nombril. 

—Lâche-moi ! cria Dez à celui qui lui tenait encore les bras. 

Elle essaya de cracher par-dessus son épaule, puis se résigna. Le mouvement était impossible. 

—Tu voles  au secours d'une sorcière? ricana le vampire. On dirait qu'elle t'a déjà à moitié mis en pièces... 

Va-t'en, camarade, celle-ci est pour moi. 
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Celui qu'Ivan avait projeté contre le mur réapparut dans son dos et plaça la lame d'un couteau contre sa gorge. 

Ivan se servit de ses pouvoirs magiques pour le projeter de nouveau contre le mur, mais cinq mètres plus haut. 

Il retomba, assommé, sur le sol. 

Ivan chercha le soutien du mur en portant la main à sa gorge, que le vampire avait eu le temps d'entailler. 

Impatiente de mettre un terme à ce cauchemar, Dez se débattit de plus belle en faisant tomber une pluie battante qui se transforma vite en averse de grêle. Son assaillant, surpris, relâcha enfin son étreinte. 

Son effort pour se dégager lui fit heurter le mur de brique, sur lequel elle s'égratigna volontairement la main. Lorsque le vampire la saisit par l'épaule, elle fit brusquement volte-face pour lui asséner une gifle de sa paume ensanglantée. 

La pluie chassa aussitôt son sang. 

Le vampire se figea un instant, se demandant s'il était touché. Profitant de sa distraction, Ivan le renversa d'un coup de tête dans la poitrine et roula sur le sol avec lui. 

Dez recula de quelques pas et se mit à fredonner. Le sort qu'elle avait à l'esprit, quoique difficile à réaliser, pouvait avoir un résultat spectaculaire. Comme il ne devait réduire en cendres que les vampires qui avaient dépassé leur espérance de vie d'humains, elle le lança indistinctement sur les trois vampires. 

Elle plaça ses mains l'une contre l'autre au-dessus de sa tête et puisa dans l'énergie violette de sa magie, qu'elle retrouvait toujours avec une grande facilité quand elle était en danger. Quand elle la sentit fourmiller au bout de ses doigts, Dez ouvrit brusquement les mains pour lancer le sort. 

Le vampire  qui martelait le torse meurtri d'Ivan à coups de poing explosa en un nuage de cendre, mais pas celui qui gisait, encore assommé, contre le mur. 

—Allons-nous-en d'ici! supplia-t-elle en tombant à genoux à côté d'Ivan. L'autre peut se réveiller à tout moment. 

Ivan faisait peine à voir et sa gorge saignait toujours, même si la blessure commençait déjà à se refermer. 

—Un sort de cendre? demanda Ivan, incrédule. Tu aurais pu me tuer ! 

La grêle les frappa de plein fouet dès qu'ils quittèrent l'abri relatif de la ruelle. 

—Tu es trop jeune, se défendit-elle. Je savais que tu ne courais aucun risque. Aïe! On dirait que ça empire! 

Malgré la gravité de ses blessures, Ivan l'enveloppa dans ses bras pour la mettre à l'abri des grêlons. 

Alors Dez se mit à pleurer, parce qu'elle ne pouvait plus ignorer les sentiments qu'elle éprouvait pour lui. Cet hybride de sorcière et de vampire semblait tenir à elle de tout son cœur malgré la compulsion qui gouvernait ses actions et l'avait d'abord amené à la séduire. 

Mais l'amour qu'il lui témoignait l'incitait encore plus à le fuir. Elle ne pouvait que le faire souffrir... En se répétant qu'elle serait probablement morte avant le lever du soleil, elle parvint à s'arracher à lui. 

Dez s'élança en courant sous la grêle sans se retourner  une seule fois. Il n'était plus temps de suivre son cœur. 





Ivan se traîna jusqu'à son appartement, où il s'effondra sur le sol, trempé jusqu'aux os. L'ombre qui le hantait n'émit aucune objection. A moins qu'il ne fût même plus en mesure de le ressentir. 

—  Dez..., murmura-t-il pour se distraire de ses souffrances physiques. 

Mais son nom éveilla immédiatement une autre forme de douleur. Elle l'avait fui — une fois de plus. 

Lui en voulait-elle parce qu'elle avait perdu le grimoire à cause de lui? Elle n'aurait  jamais dû céder à ce chantage : il aurait sacrifié sa vie avec joie si cela avait pu empêcher le diable d'atteindre son but, tout en protégeant Dez. 

Grâce à leurs longues années de lutte contre les sorcières, les vampires avaient appris à se protéger des  crachats et des griffures. Sans son intervention, les trois monstres qui venaient de l'attaquer auraient eu raison d'elle. 

Cette idée réveilla son inquiétude. Elle était encore seule dans les rues et rien n'empêchait qu'elle tombe sur d'autres vampires. La  chasse aux sorcières se portait bien ces derniers temps... Et si le grand sort de Protection cessait brusquement de fonctionner? Il n'avait qu'un moyen de s'assurer qu'elle ne courait aucun risque : la retrouver. 

Ivan espérait de tout son cœur que les vampires rendraient les armes lorsqu'ils comprendraient que les sorcières ne représentaient plus une menace pour leur espèce —  mais il était impossible d'éviter qu'ils ne fassent quelques victimes dans la confusion des premiers temps. 

Il ne fallait pas que Dez soit l'une d'entre elles. 

Ivan se passa la main dans les cheveux. Son bras, encore engourdi, retomba mollement. Son corps guérissait vite. Malheureusement, ce qu'il pouvait faire de mieux pour l'y aider était de rester parfaitement immobile. 

—C'était peut-être une idée stupide depuis le début, grommela-t-il. Il ne faut pas toucher au grand sort de Protection, puisque les sorcières n'ont pas d'autre moyen de se défendre... 

Cependant, il était tout aussi vrai que la guerre allait continuer tant que les vampires les verraient comme une menace. 

Au fond, cette décision ne lui appartenait pas. Une seule chose le concernait : récupérer le grimoire. Ivan se savait incapable d'imaginer les calamités que le diable allait provoquer en l'utilisant. Comptait-il renverser le sort qui avait uni ses parents ? 

Non. Il ne va pas renoncer si facilement à son précieux nettoyeur... 

Il pouvait au moins l'espérer. 

Ivan se releva en se tenant les côtes. Même si sa blessure s'était refermée, il avait encore l'impression que ses organes n'avaient pas retrouvé leur place. 

Il serra le poing pour mesurer sa force et fut satisfait de constater qu'il pouvait écraser un ou deux crânes en cas de besoin. Même si le seul qu'il avait réellement envie d'écraser était le crâne cornu et inaccessible du diable. 

—Tu m'as appelé? 

Ivan ne put s'empêcher de ricaner. Presque chaque fois qu'il pensait à son maître, celui-ci surgissait de nulle part. 

D'ailleurs, il aurait dû se douter qu'il n'allait pas tarder à le revoir, après une journée aussi mouvementée... 

—Tu as l'air en forme, se moqua le diable. Mon petit massage semble t'avoir fait le plus grand bien... 

Ivan ne se retourna que pour mettre un genou à terre. 

Il n'attendit même pas que la compulsion l'y oblige; son seul moyen de retrouver le livre était de gagner la confiance du prince des ténèbres. 

—Maître. 

—Et toujours dévoué! Qu'il est mignon... 

Le diable se mit à faire les cent pas devant lui en l'enveloppant de sa puanteur. 





—Je suis content d'avoir pu profiter de l'occasion pour m'emparer du livre, mais tu n'avais pas vraiment l'intention de me le donner, n'est-ce pas? 

—Je... 

—Tu es tombé amoureux de la sorcière ! s'écria le diable avant de lui souffler son haleine brûlante dans la nuque. 

Son ombre réagit aussitôt en s'enroulant comme du fil de fer barbelé autour de sa colonne vertébrale. 

—Est-ce qu'elle en valait la peine au moins ? Comment as-tu pu préférer vos ébats ridicules au sacrifice de sa race tout entière? 

—Je ne pensais pas à ma mission puisqu'il faisait jour ! se défendit Ivan. 

—Menteur! 

Il reçut un nouveau coup de griffes dans la poitrine et l'encaissa sans broncher. L'entaille —  une simple égratignure cette fois —  se referma presque aussitôt. 

Le diable devait décidément éprouver une grande satisfaction à déchirer ses chairs. 

—Tu l'aimes. 

—Ça ne vous regarde pas. Maintenant que vous avez le livre, ma mission est terminée. 

Le diable fit cliqueter ses griffes en guise d'avertissement. 

—Que comptez-vous faire du grimoire? demanda Ivan avec audace. 

Il garda sa position soumise, mais releva  la tête pour soutenir le regard du prince des ténèbres. 

—Absolument rien, répondit ce dernier en appuyant l'un de ses multiples coudes contre le mur. 

—Je ne comprends pas, poursuivit Ivan. Vous pouvez maintenant annuler n'importe quel sort pour semer le chaos et la terreur. 

—J'avoue que tu me mets l'eau à la bouche... et que je pourrais bien effacer un sort ou deux pour m'amuser. 

C'est pour le grand sort de Protection que tu t'inquiètes, n'est-ce pas ? 





Puisque son maître n'ignorait jamais rien, Ivan se contenta d'acquiescer. 

—Allez-y, supprimez-le. 

—Tu aimerais bien que je le fasse, hein? 

Ivan n'en était plus tout à fait sûr. 

—Je vais t'expliquer pourquoi je tenais absolument à m'emparer du   Grand Grimoire  —  et à le faire maintenant. 

Le diable exécuta une étrange petite danse et pirouetta sur lui-même avant d'atterrir sur le canapé. 

—C'est au contraire parce que je veux que ce sort continue à agir... J'avoue que je me délecte du spectacle de ces deux races qui s'entre-déchirent. Pense au merveilleux chaos que nous allons connaître quand les humains comprendront enfin quels dangereux individus se cachent parmi eux ! 

L'idée était tordue, mais le diable avait raison : si rien ne changeait, les deux races allaient s'exterminer mutuellement en semant la panique chez les humains La catastrophe que redoutait le Conseil gris allait finir par se produire. Dès la découverte de leur existence, les humains se mettraient à chasser les sorcières et les vampires survivants. Et ils mourraient, puisque ni les uns ni les autres ne se laisseraient traquer sans combattre. 

—Dites-moi ce que je peux faire pour le récupérer, supplia Ivan. Si c'est à ma portée, je le ferai sans hésiter ! 

Cette promesse attira l'attention du diable. Il vint se pencher au-dessus d'Ivan et lui souffla son haleine sulfureuse dans les narines. L'un de ses sabots s'abattit près du genou d'Ivan en faisant voler un nuage de marbre pulvérisé. 

« Pourquoi ne pas devenir ce que tu aspires à être? » 

Mais Dez s'était trompée : avec l'ombre du diable dans son dos, il ne pouvait qu'incarner le mal. 





—Pourquoi es-tu si obstiné, mon garçon? Tu as toujours su que tu m'appartenais, et pourtant tu n'as pas cessé un instant de me combattre. 

—  Contrairement à vos clients habituels, je n'ai pas choisi de vous céder mon âme...,  riposta-t-il sans le quitter des yeux. Vous m'avez fabriqué pour que je vous serve. 

Malheureusement pour vous, les parents que vous m'avez choisi m'ont éduqué pour vous résister. 

Sa main griffue fit siffler l'air pour s'arrêter à quelques centimètres de son visage. 

—Effectivement, reconnut le diable en ricanant. 

Ivan savait bien qu'il se jouait de lui et qu'il ne pouvait  pas l'emporter si facilement. 

—J'aimerais te raconter une histoire, poursuivit le prince des ténèbres. 

Ivan ne put s'empêcher d'écarquiller les yeux. 

—Une histoire d'amour..., précisa son maître en se penchant vers son oreille. 

—Je suis toujours ravi d'en entendre une, mentit Ivan en tâchant de dissimuler son dégoût. 

—Excellent! 

Le diable retourna s'asseoir sur le canapé, croisa ses jambes  tordues, étira ses bras, puis soupira bruyam-ment. 

—Voyons... Par où vais-je commencer? 

Fermement déterminé à réparer ses erreurs, Ivan lui prêta toute son attention. 

—Pour moi, elle a d'abord été une apparition féerique dans la neige, commença le diable.  Quand je l'ai rencontrée, par un hiver particulièrement rigoureux, elle était enveloppée dans un manteau en peau de renard, les mains dissimulées sous un manchon, et la vapeur de son haleine se transformait en cristaux de glace. 

Cette histoire concernait-elle le diable lui-même? 

—C'est impossible ! s'écria Ivan. Vous ignorez tout de l'amour ! 





—L'amour? riposta le diable en ricanant. C'est à la  fois tout et rien... N'importe quel homme est capable d'un sentiment qui peut prendre des formes aussi variées. 

—Vous n'êtes pas un homme ! 

Ivan se ressaisit aussitôt. Il ne servait à rien d'argumenter contre le diable, et il ferait aussi bien de s'en abstenir s'il voulait retrouver le grimoire. 

—Très bien, corrigea-t-il. Poursuivez. Je suis curieux de savoir quelle est l'idée que le diable se fait de l'amour... 

—Cet amour a été bien plus fort que tous ceux que tu as pu connaître, mon garçon. Imagines-tu que j'ai pu  —   moi  —  supplier le Ciel de m'offrir la rédemption dans l'espoir d'obtenir un regard tendre? 

Le diable en personne en était arrivé à de telles extrémités? 

Peut-être avait-il vraiment aimé, finalement... 

Mais Ivan n'oubliait pas qu'il était aussi le plus grand des menteurs. Il pouvait très bien déformer son récit pour le conduire à des actions aux conséquences catastrophiques... 

Pourquoi lui racontait-il cette histoire? 

—J'ai commencé à lui rendre des visites quotidiennes. 

J'apportais des fleurs et je passais des heures avec elle à discuter de tout et de rien... Je savais parfaitement qu'elle était une sorcière. Quant à elle, elle me voyait comme... tu sais bien. 

Il savait. Pour la pauvre femme, le diable avait les traits de sa plus grande tentation. 

—Je crois avoir fini par gagner son cœur... Oui, il y a eu une époque bénie où elle aurait pu mourir pour moi. Pourtant, malgré toutes mes supplications, elle n'accepta jamais de me livrer son âme ! 

—Savait-elle de qui elle était amoureuse? 

—Elle a fini par le comprendre. C'est à ce moment-là qu'elle m'a rejeté. Alors qu'elle était totalement en mon pouvoir, elle a toujours conservé au fond de son cœur un espoir ridicule qui la rendait inflexible —  un peu comme toi, stupide nettoyeur. 

Ivan commençait à beaucoup aimer cette femme. 





—J'ai demandé sa main ; elle a dit non. J'ai menacé sa famille, ses amis... C'était encore non. J'ai détruit peu à peu tout ce qui comptait pour elle, et c'était toujours non ! 

Le diable se leva d'un bond pour se mettre à faire les cent pas devant le canapé. 

—Non ! Pourtant, je l'aimais de tout mon cœur, ma   desiderata...   J'étais effondré. Mon  empire se mit à tomber en ruine autour de moi, mais je m'en moquais, puisque la seule chose que je désirais vraiment était hors de ma portée... 

—Et vous l'avez laissée vivre ? Malgré son refus ? 

—Bien sûr! Je ne pouvais pas priver ce monde du seul intérêt  qu'il avait à mes yeux, et qu'il a aujourd'hui encore... Et c'est là que tu interviens. 

Le diable s'arrêta devant Ivan et souleva son menton du bout de ses griffes. Le vampire sentit les lames vicieuses s'enfoncer sous sa langue et vit son sang couler sur le bras du démon. 

—Ramène-la-moi, grogna-t-il. Consentante. Prête à devenir ma femme. Alors je te donnerai le   Grand Grimoire et... 

Il lâcha le menton d'Ivan et se redressa de toute sa hauteur. 

—... je te rendrai ton âme. 
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—Qui est-ce? demanda Ivan. 

Il aurait fait n'importe quoi pour récupérer son âme. 

Le diable se dirigea vers la baie vitrée qui dominait la ville et passa sa main à travers le verre, comme à travers une surface liquide, pour sentir l'air de la nuit. 

—Ce serait beaucoup moins amusant si  je te le disais... A toi de te débrouiller pour le découvrir. 

—Je n'ai même pas droit à un indice ? 

—Non. 

—Mais c'est une sorcière? 

—C'est tout ce que tu obtiendras de moi. Je ne te donne aucune échéance pour cette mission. Seulement j'effacerai quelques pages du grimoire chaque jour qui passera sans que tu me la livres... Quel délicieux chaos ! 

Au revoir... 

Le diable disparut en traversant la baie vitrée. 

Ivan se releva d'un bond, passa une main à travers le verre encore liquide —  presque vivant —, mais il n'eut aucune envie de poursuivre le diable dans sa retraite. 

—Mon âme... 

Pouvait-elle seulement revenir se loger dans son corps sans être détruite par les crimes qu'il avait commis en tant que nettoyeur du diable? 

Ivan était arrivé depuis longtemps à la conclusion  qu'il valait mieux que son âme ne soit pas témoin de ses actions. Il avait vu assez d'avaleurs de péchés et de trafiquants d'âmes dévorés vivants par leurs cauchemars pour ne pas vouloir vivre un tel calvaire. 

—Mon âme..., répéta-t-il, abasourdi. 

Il posa une main sur son cœur, qui battait à tout rompre. Il lui suffisait de trouver une épouse au diable pour retrouver son intégrité... A ceci près qu'il ne possédait aucun indice : pas de nom, pas d'adresse, pas même une vague description. 





—Par l'enfer ! grogna-t-il. 

Le diable faisait les cent pas devant le pupitre sur lequel le   Grand Grimoire  était posé depuis qu'il l'avait arraché à la sorcière. La pauvre avait à peine compris ce qui lui arrivait... 

Qu'il avait aimé voir la terreur dans ses yeux ! 

Mais il avait aussi souffert avec elle —  et ce sentiment était encore plus délectable que le plaisir de la cruauté. 

D'un geste de la main, il commanda au grimoire de s'ouvrir à la page où était consigné le sort qui le liait à sa gardienne. Son sang couleur de rubis brillait sur le vieux parchemin et coulait le long des arabesques de sa signature. 

Le diable se pencha pour en respirer l'arôme, qui s'était affiné pendant douze siècles pour atteindre une puissance et une délicatesse qui défiait toute comparaison. 

Il ne put s'empêcher de donner un petit coup de langue pour mieux apprécier ce nectar avant de rejeter sa tête cornue en arrière dans un hurlement de triomphe. 

* * 

Depuis l'appartement de ses parents, on jouissait d'une vue magnifique sur le Mississippi. Lorsqu'il frappa à la porte, Ivan savait déjà que son père n'était pas là. 

Comme il était plus de minuit, il supposa que le phénix était sorti chasser —  non pour trouver une victime, mais pour s'assurer que le calme régnait dans les rues. 

Nikolaus Drake  avait formé sa propre patrouille de vampires des années plus tôt, dans le but de défendre les sorcières contre ses congénères. Dans la mesure du possible, il mettait un point d'honneur à convaincre les vampires qu'il combattait de reconsidérer leur position. 

Les méthodes qu'il employait allaient de la conversation amicale à la torture, en passant par le baptême forcé. Ivan aurait aimé accompagner son père dans ses patrouilles, mais ses nuits ne lui appartenaient pas. 





Etrangement, la compulsion ne s'était pas fait sentir une seule fois depuis que le diable l'avait chargé de retrouver son amour perdu. 

—Ivan ! s'écria Ravin en surgissant de sa chambre. 

Tu m'as fait peur... 

—Désolé, s'excusa-t-il en tendant la main vers la couverture en patchwork qu'elle avait repliée sur son bras. Tu fais de la couture ? 

—Cette couverture n'est pas mon œuvre, mais celle de ta grand-mère. Je l'ai récupérée dans son chalet au bord du lac. Je me suis chargée de trier ses affaires. 

Ton père n'arrivait pas à le supporter... 

Mamie Irène, sa grand-mère mortelle, la mère de son père, avait rendu l'âme deux mois plus tôt. Elle n'avait jamais su que son fils était devenu un vampire dans les années 1970, à l'époque où il avait abandonné son métier de neurochirurgien; elle ignorait également que la femme qu'il avait épousée était une sorcière. 

Bien entendu, elle ne savait pas davantage que son petit-fils avait été offert au diable avant même sa naissance. 

—Elle me manque, confia Ivan à sa mère en passant un bras autour de ses épaules pour l'entraîner vers le salon. 

Un néon en forme de cygne clignotait sur la rive d'en face, et un air de blues égrenait ses notes dans le salon. 

Connaissant la préférence de sa mère pour le rock, Ivan s'en étonna. 

—Je suis heureux que grand-mère n'ait jamais compris ce que nous étions, reprit-il. 

Irène était une femme forte et aimante. Dire qu'elle a survécu plus de vingt ans à son mari... Elle manque beaucoup à Nikolaus, mais j'ai confiance en lui pour surmonter sa tristesse. Il n'est pas facile d'être immortel... 

Sur son invitation, Ivan s'installa à côté d'elle sur le canapé et posa les pieds sur la table basse. 





Sa mère, qui était née au XVIe  siècle, lui parlait souvent du passé tel qu'il ne pourrait jamais le comprendre à travers les livres. 

—Quand as-tu cessé de souffrir pour des humains? 

—Je n'ai jamais cessé. Mais j'ai appris que le chagrin faisait partie de la vie, lui aussi. Tu ne dois jamais le laisser te consumer entièrement, comme je l'ai fait moi-même pendant si longtemps... Tâche de te rappeler de mes paroles chaque fois qu'un de tes amis mourra. 

—J'ai peu d'amis mortels. 

—C'est aussi bien comme ça, conclut-elle en posant sa main sur la sienne. Alors, qu'est-ce qui t'amène? Tu ne travailles pas ce soir? 

—J'ai une énigme à résoudre et j'espérais que tu pourrais me fournir un indice. Mais je dois d'abord t'annoncer une bonne nouvelle. Enfin... j'espère qu'elle t'apparaîtra comme une bonne nouvelle. 

—Je t'écoute. 

—C'est à propos du philtre d'amour qui vous a réunis, papa et toi. J'en ai vu la transcription  dans le Grand Grimoire.  

Ravin se raidit. 

—Elle te l'a montré? Elle n'aurait pas dû... 

—Ecoute-moi, maman. Je veux que tu connaisses la vérité que j'ai toujours soupçonnée. Papa et toi n'avez rien à vous reprocher dans les événements qui ont fait de moi le nettoyeur du diable. 

—Mais Ivan, nous... 

—Le diable t'a-t-il dit à qui le philtre était destiné? 

—Non, mais... 

—Parce que c'est à vous qu'il le destinait depuis le début. Le diable a fait en sorte de vous réunir parce qu'il voulait avoir une sorte de super-vampire à sa disposition. Moi... 

—C'était écrit dans le grimoire? Tu en es sûr? 





Ivan sentit sa gorge se nouer en entendant de l'espoir dans la voix de sa mère pour la première fois de sa vie. 

—Oui, maman. Vous devez arrêter de vous en vouloir. 

—Tu ne dis  pas ça pour me faire plaisir? demanda-t-elle, méfiante, en le regardant droit dans les yeux. 

—Tu sais que j'ai horreur de mentir. 

—Oh, Ivan ! Cette nouvelle devrait me soulager, mais tu sais bien que je ne supporte pas de te voir autant souffrir... Lorsque nous avons promis notre premier-né au diable, ni ton père ni moi n'avions l'intention d'avoir des enfants. Nos vies s'y prêtaient si peu... 

—Arrêtons simplement d'en parler, si tu veux bien. 

Puisque nous ne pouvons pas changer le passé, regardons vers l'avenir. 

—Comment as-tu fait pour devenir aussi bon et aussi sage? 

—Mes parents m'ont enseigné l'espoir, répondit-il en se penchant pour déposer un baiser sur ses cheveux. 

—Et il n'y a pas un jour qui passe sans que je me maudisse de l'avoir fait... 

—Pourquoi? 

—Ton fardeau serait sûrement moins lourd à porter si tu n'étais pas aussi vertueux. Je ne l'ai vraiment réalisé qu'en te voyant souffrir au service du diable. 

Aujourd'hui, je regrette de ne pas t'avoir éduqué différemment. 

J'aimerais que tu sois plus... indifférent. 

—Vraiment? 

—Oui. Non. Je n'en sais rien... Je suis si fière de toi, Ivan ! 

—Tu m'embarrasses, maman... 

—Je suis là pour ça. Comme je ne peux pas te harceler au travail ou envahir ton couple, tu vas me laisser t'embarrasser quand ça me chante ! 

—Très bien. Je pense pouvoir le supporter... Passons à l'autre raison de ma visite. Connais-tu bien le diable? 





—Pas tant que ça —  et je m'en réjouis, répondit-elle en haussant les épaules. 

—Savais-tu qu'il était tombé amoureux? 

—Tu plaisantes ! s'écria  Ravin en se frappant la cuisse. 

—J'ai eu autant de mal que toi à le croire, mais il m'a raconté une étrange histoire... Il prétend que la personne en question l'aimait aussi et qu'il a bien failli l'épouser. 

—Et qui est-ce? Médusa? 

—Maman! 

—Ivan... Je sais bien que le diable apparaît aux gens sous la forme de leur plus grande tentation, mais je refuse de croire qu'une femme puisse en tomber amoureuse ! 

—Je n'ai pas d'avis sur cette question, puisqu'il m'est toujours apparu sous sa véritable forme. 

—Quoi? 

Son regard se chargea d'une inquiétude qui le surprit. 

Il était si rare que sa mère perde son calme... 

—Tu ne me l'avais jamais dit! Ça doit être... Mon Dieu! 

—Je m'y suis habitué. A vrai dire, je préfère... Je n'aimerais pas recevoir les ordres monstrueux que j'exécute d'une femme irrésistible. 

—Que la déesse te protège ! 

—Ecoute-moi, maman : le diable m'a donné une chance de retrouver mon âme. 

—C'est un menteur. Ne te fie pas à lui, Ivan. 

—Je le sais parfaitement. Mais ce qu'il attend de moi semble si important à ses yeux que je le crois capable de respecter son marché. La femme dont il est tombé amoureux est censée être encore en vie. Si je la lui ramène, il me rendra le  Grand Grimoire et mon âme. 

—Le grimoire est en sa possession? 

Il aurait dû commencer par là... Il fut tenté de se lever, mais sa mère l'en dissuada en posant une main ferme sur son genou. 





—Est-ce que cette idiote de sorcière le lui a donné? 

—Ménage ta tension, maman... 

—Je n'ai pas de problème de tension ! En revanche, j'ai un problème avec  les femmes qui ont la bêtise de se laisser manipuler par le diable ! 

Ivan leva un sourcil, mais renonça à rappeler à sa mère qu'elle s'y était elle-même laissé prendre. 

—Elle l'a fait par amour. Pour me sauver la vie... 

—Vraiment? Mais tu es quasiment indestructible! 

—Le diable était en train de m'éventrer. Je ne suis pas encore certain que mes organes aient retrouvé leur place initiale... 

Ravin posa sa tête sur son épaule en soupirant. 

—Comment pourrais-je en vouloir à une femme qui a voulu protéger mon fils? Même si son geste a mis eu danger toute la race des sorcières... 

—Le diable n'a pas l'intention de détruire le grimoire  —  même s'il va sans doute effacer quelques sorts... En revanche, je suis certain qu'il ne touchera pas au grand sort de Protection : il prend trop de plaisir à voir les deux races s'entre-tuer. 

—Le salaud ! 

—Tu comprends maintenant pourquoi je suis venu te voir. As-tu la moindre idée de l'identité de cette femme? 

Il n'a rien voulu me dire... 

—Aucune. Je ne savais rien de cette histoire avant que tu m'en parles. Mais je peux me renseigner. 

—Merci. Tu peux m'appeler n'importe quand. Je dois filer maintenant. Il y a quelques familiers du diable que j'aimerais interroger... 

—J'espère que tu tomberas sur le bon, l'encouragea Ravin en le raccompagnant jusqu'à la porte. J'aimerais tant que tu retrouves ton âme ! 

—Je ferai tout pour ça, la rassura-t-il en l'embrassant sur le front. Passe mon bonjour à papa. 

Le familier gris et flasque s'écrasa sur le mur avec un bruit réjouissant. La langue pendante et les yeux exorbités, il entreprenait de décoller son épaule des briques lorsque Ivan lui donna un violent coup de poing dans la région où il s'attendait à trouver un estomac. 

—Pitié ! gémit-il. 

—Je n'ai pas de pitié pour un misérable familier. 

—Mais nous avons le même maître ! Qu'est-ce que j'ai bien pu faire pour te contrarier? 

—Tu respires. 

—Même pas... Très bien. Que veux-tu de moi? Le diable amoureux? Je n'ai jamais rien entendu d'aussi ridicule ! 

—  Tu ferais mieux de ne pas me mentir, Malavarious Stout, menaça Ivan en refermant le poing. Tu sers le diable depuis trois siècles ! Black David m'a dit que tu t'occupais de son confort personnel. 

—Black David est un gobelin, et les gobelins sont tous des menteurs ! 

—Je vais te réduire en miettes si tu  ne me dis pas ce que je veux savoir! 

—D'accord! Il y avait une fille, à une époque... 

—Comment s'appelait-elle? grogna Ivan en le prenant à la gorge. 

—On ne me donne jamais de noms... Elle a fini par devenir folle. Les mois qui ont précédé sa mort, elle mangeait des insectes et s'arrachait les cheveux. 

—Il doit y en avoir une autre. Réfléchis bien... Une qui aurait tourné la tête au diable? 

—Non. Je n'ai jamais vu mon maître perdre la tête. 

A moins que... Paris... 

Il tenait enfin une piste. 

—Quoi, Paris? 

—Je n'étais pas à son service à ce moment-là, mais je l'ai entendu en parler quelquefois... Il disait qu'il y avait passé des jours heureux... J'ai toujours trouvé ça bizarre. Je ne sais rien d'autre, nettoyeur ! Lâche-moi ! 

Après un dernier grognement, Ivan le projeta contre trois poubelles en aluminium. Le familier décampa à quatre pattes en le maudissant dans une langue qu'il ne connaissait pas. 

Paris..., murmura-t-il. 

—Il devait se rendre là-bas au plus vite. 

Alors qu'il repartait vers chez lui d'un bon pas, son téléphone vibra dans sa poche. Le numéro de sa mère apparut sur l'écran. 

—Tu as trouvé quelque chose? demanda-t-il sans préambule. 

—Seulement une époque : le XIXe siècle. 

—Moi j'ai trouvé Paris. N'y vivais-tu pas, d'ailleurs, au XIXe siècle? 

Seulement les dernières années, et le seul démon que j'y ai affronté était l'absinthe. Désolée de ne pas pouvoir t'aider davantage... 

—Tu as déjà fait beaucoup, maman. Je pars immédiatement pour la France — 

même si ça m'ennuie de 

vous laisser dans un climat aussi tendu. 

—Il est tendu partout. A ce propos, profite donc de ton voyage pour te renseigner sur l'état de la guerre en Europe. J'espère que tu nous rapporteras vite le grimoire... 

—Le problème restera entier : comment ferons-nous  pour renverser le grand sort de Protection sans celle qui l'a créé? 

—J'ai ma petite idée sur la question. Comptes-tu aller directement à l'aéroport ou faire un crochet pour dire au revoir à ta petite amie? 

—Ce n'est pas ma petite amie. 

—Elle t'a sauvé la vie..., lui rappela Ravin, pleine d'espoir. 

—C'est ma maîtresse, ça te va? Et je n'ai aucune envie d'en parler avec ma mère ! 

—Très bien... Mais tu devrais la voir avant de partir. 

Fie-toi à mon intuition féminine sur ce point ! 
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Ivan n'avait pas besoin de beaucoup préparer son départ. Il était habitué à parcourir le monde sur les ordres du diable et y avait gagné de supporter merveilleusement le décalage horaire. Mais peut-être était-ce juste parce qu'une ou deux heures de sommeil par jour lui suffisaient... 

A Paris, ses parents possédaient un appartement dans le VIIe arrondissement, dont il pouvait disposer librement. 

Le vampire quitta la salle de bains noyée dans une vapeur parfumée à la pomme, enfila une chemise propre et se dirigea vers le salon. Il envisagea un instant de s'arrêter dans une librairie sur le chemin de l'aéroport, avant de retrouver sous son lit un livre qu'il n'avait pas eu le temps de finir. 

Grâce à son téléphone dernier cri, il pourrait recevoir ses e-mails et rester en contact permanent avec ses parents et ses hommes de terrain. Il y avait même enregistré deux films, au cas où le livre lui tomberait des mains. 

Ivan vérifia une dernière fois que toutes les lumières étaient éteintes. Sa mère avait raison : il ne devait pas quitter le continent avant d'avoir revu Dez. Lui en voulait-elle encore? Ou se reprochait-elle encore d'avoir perdu le grimoire en voulant le protéger? 

— Evidemment..., murmura-t-il. 

Il ne savait pas sur quel pied aborder leur relation. 

En était-ce seulement une? Malgré ses mises en garde, il aimait le croire... 

Le fait de découvrir son corps ne l'avait rendu que plus impatient de connaître son passé et son âme. Ils se ressemblaient tellement... Il fallait seulement qu'il arrive à l'en convaincre. 

Il termina sa ronde en éteignant la climatisation, mit son portefeuille dans la poche de sa veste, ouvrit la porte de son appartement... et tomba nez à nez avec Dez. 





Elle écarta nerveusement une mèche qui lui était tombée dans les yeux, et ce simple geste suffit à éveiller le désir d'Ivan. 

—Excuse-moi de venir t'ennuyer... Tu vas quelque part? 

—Non, entre, répondit-il en s'écartant. 

Sa présence lui faisait chaud au cœur, même s'il sentait bien que quelque chose n'allait pas. 

—Il fallait que je te voie, s'excusa-t-elle. 

Visiblement incapable de soutenir son regard, elle fixa un point au milieu de son torse et se mit à jouer avec un bouton de son chemisier noir. Ivan ne put s'empêcher d'admirer sa poitrine que son vêtement moulait harmonieusement. 

Mais son attention fut vite attirée par la bosse qu'elle avait sur le front, et son sang se mit à bouillir lorsqu'il songea aux blessures bien plus graves que ces trois vampires auraient pu lui infliger. 

—Je suis soulagée de voir que tu es... guéri, murmura-t-elle en levant enfin vers lui ses yeux remplis de larmes. 

Tu l'es vraiment? 

Il ne put s'empêcher de la prendre dans ses bras malgré toute la tension qu'il sentait en elle. Pourquoi avait-elle tant de mal à s'abandonner à lui? 

« Parce qu'elle sait que tu n'arriveras jamais à te libérer du diable, nettoyeur... » 

Il posa son menton sur ses cheveux en poussant un soupir. Si seulement il avait pu consacrer le restant de ses jours à la protéger... 

A vrai dire, son affolement était bien compréhensible. 

Quels tourments avait-elle éprouvés en voyant le diable le torturer? 

—Je suis complètement guéri, la rassura-t-il. 

—C'est à cause de moi qu'il t'a torturé. 

—Mais non... Le diable adore s'amuser avec moi de temps à autre. Il m'a déjà fait subir bien pire ! Je t'assure que je vais bien. Mieux que bien même, puisque je te tiens dans mes bras. Mais toi? Tu n'es pas blessée, au moins? 

Dez secoua timidement la tête. 

—Je n'ai que quelques égratignures... 

J'aurais tellement aimé que tu restes auprès de moi la nuit dernière... Pourquoi t'es-tu enfuie? 

—Parce que je ne maîtrisais plus mes... sentiments. 

Ivan prit sa main éraflée pour la porter à ses lèvres. 

Même si ses blessures étaient insignifiantes, il aurait volontiers renoncé à sa faculté surnaturelle de guérison pour la lui offrir. 

—Tes sentiments..., répéta-t-il. Tu veux dire ceux qui font battre ton cœur plus vite et t'empêchent de trouver tes mots? 

Elle ne put s'empêcher d'esquisser un sourire. 

—Je ne pensais pas qu'on pouvait comprendre ce genre de choses sans son âme..., le taquina-t-elle. 

—Je n'ai peut-être plus mon âme, mais je me soucie de toi plus que de ma propre vie. Je suis heureux que tu sois revenue, Dez. 

—Même si ça me semblait la meilleure chose à faire, je n'ai pas réussi à rester loin de toi, avoua-t-elle en secouant doucement la tête. Dès que j'arrête  de penser au diable en train de te torturer, c'est à nous que je pense. A la journée d'hier... Il s'est passé quelque chose d'important, Ivan. 

—Tu l'as senti, toi aussi? insista-t-il, plein d'espoir. 

Il serra sa main dans la sienne. En la sentant encore tendue, il ne put s'empêcher de songer à son abandon de la veille. 

—Nous sommes faits l'un pour l'autre, Dez... 

—... sexuellement, s'empressa-t-elle d'ajouter. Mais j'ai encore des doutes à propos de notre relation. Tu sais que je ne voulais pas que ça se produise... 

—Nous prendrons le temps qu'il faudra. 

—Nous avons déjà brûlé les étapes ! D'ailleurs, je ne suis pas celle qu'il te faut. 





—Est-ce que ça ne serait pas plutôt à moi de penser ça? 

—Je n'arriverai jamais à me donner complètement à toi. Et à te donner mon sang. 

—Je peux m'en passer. 

—Non, tu ne peux pas! Ça fait partie de toi. Et 

—puis... j'ai des secrets. 

Tout le monde en a. 

—Peut-être, mais... 

—Veux-tu m'accompagner à Paris? lui proposa-t-il tout à coup. 

—A Paris? C'est là que tu vas? Je n'aurais pas dû venir. Tu es bien assez occupé sans moi... 

Il la serra plus fort pour l'empêcher de se dégager de son étreinte. Enivré par la touche de cannelle de son parfum, il se pencha pour mordiller le lobe de son oreille. La fragrance qu'elle portait était si  complexe que chaque caresse, chaque nouveau baiser en découvrait une nuance différence. 

« Continue. Tu finiras par sentir le parfum de l'abricot... » 

—Je pourrais passer la journée à t'embrasser, murmura-t-il. Arrête de me fuir, et dis-moi plutôt pourquoi  tu es là. Voulais-tu simplement t'assurer que j'étais guéri? 

—Je crois que plus rien ne sera jamais simple dans ma vie... Je suis là parce que je suis désespérée, Ivan. Il faut absolument que je récupère le  Grand Grimoire !  

—Je m'en serais douté, la rassura-t-il avec un grand sourire. 

—Pourquoi souris-tu? C'est grave, tu sais... 

— Je souris parce que je sais comment le récupérer. 

Mais Dez ne l'écoutait pas. 

—Si seulement j'avais renversé le sort quand j'en avais les moyens... 

—Quoi? s'écria Ivan en la saisissant par les épaules. 

Renverser le sort? Es-tu en train de dire que...? 





Elle acquiesça timidement et attendit sa réaction en arborant un frêle sourire. 

Son regret de ne pas avoir renversé le grand sort de Protection ne pouvait signifier qu'une seule chose... 

—C'est toi qui l'as créé? 

—Oui. Il y a un peu plus de huit siècles. Je t'ai dit que j'avais des secrets, Ivan... 

Le vampire ne put s'empêcher de s'écarter d'elle. 

Elle était tellement plus importante qu'il ne l'avait imaginé... Les sorcières du Conseil gris avaient raison de se prosterner devant elle. 

Eprouvant le besoin irrésistible d'en faire autant, il mit un genou à terre. Dez secoua tristement la tête et essaya de le relever, mais la vénération qu'il éprouvait pour elle était trop grande. Cette sorcière, à elle seule, avait protégé toute sa race pendant plus de huit siècles. 

Il avait autant de mal à l'imaginer que de facilité à l'accepter. Même s'il ne l'avait jamais sous-estimée, la puissance qu'il découvrait en elle l'étourdissait. 

—Relève-toi, Ivan. Je ne mérite plus aucun respect, puisque j'ai donné le grimoire au diable... 

Ivan l'attira contre lui sans changer de position et appuya sa tête contre son ventre. 

—Je t'aime, Dez. Je t'aime tellement... 

—Crois-tu? Tu me connais à peine, Ivan... 

—Je t'ai dans le sang. 

—C'est faux. Et ça le restera. 

Il finit par se relever. Embarrassé par sa haute stature, il descendit les deux marches qui séparaient l'entrée du salon pour être à sa hauteur. 

—C'est grâce à toi que ma race —  la moitié de ma race — a survécu, balbutia-t-il, vivement ému. 

—Voilà que tu me prends pour l'aïeule de toutes les sorcières, maintenant ! Je ne crois pas que les aïeules fassent l'amour avec leurs descendants... et je détesterais abandonner cette partie de notre relation. 

—Moi aussi.  Est-ce que tu viens de parler de « relation » ? 





—Arrête ! le supplia-t-elle avec un regard désespéré. 

L'espace d'un instant, il eut l'impression d'être en face d'une demoiselle en détresse de conte de fées. 

—Je t'aime, Dez, répéta-t-il. Rien d'autre n'a d'importance. Dès que j'aurai retrouvé ton grimoire, tout redeviendra normal. 

—Ah oui? 

—Le diable m'a confié une nouvelle mission, expliqua-t-il entre deux baisers. Et écoute ça : si je fais ce qu'il me demande, il me rendra mon âme en plus du   Grand Grimoire.  

—Ce serait merveilleux ! s'écria-t-elle. 

—Plus que merveilleux! C'est pour ça que je vais à Paris. Je suis sur une piste. Je sais seulement que quelque chose s'y est passé au xixe  siècle, mais il reste beaucoup de vieux vampires dans la capitale, et je compte bien les faire parler. 

—Qu'est-ce que tu cherches ? 

—Tu ne vas pas en croire tes oreilles, la prévint-il en plongeant son regard dans le sien. Le diable est amoureux ! La femme qu'il aime lui a échappé et il compte sur moi pour la retrouver. Encore une mission que je vais pouvoir accomplir sans tuer personne ! Pas de mutilations, pas de cauchemars... Il me suffit de conduire sa promise devant l'autel. Tu te rends compte comme c'est facile? 

Ivan baissa les yeux vers sa montre. 

—Le jet m'attend. Je devrais déjà être à l'aéroport... 

Il l'embrassa fougueusement en glissant ses mains dans ses cheveux et s'efforça de mémoriser chaque sensation et chaque nuance de son parfum. Dez poussa un faible gémissement qui le fit chavirer. 

—Je suis désolé de te laisser seule, mais... 

—Je comprends. Vas-y. 

—Tu es sûre que tu ne veux pas m'accompagner? 

—Je vais rentrer dans le Maine, répondit-elle en secouant la tête. 





—J'irai te retrouver dès que possible. Et je dois avouer que je serais très agréablement surpris si tes fichues roses avaient disparu du porche... 

—J'imagine... Ivan? 

—Oui, mon amour? 

Dez se raidit et croisa ses bras sur sa poitrine. Son sourire était forcé. Ivan comprenait bien pourquoi : son départ était si soudain... Mais, plus vite il en aurait fini  avec cette mission, plus tôt il pourrait revenir s'agenouiller devant elle et lui offrir par ses caresses toute la vénération qu'elle méritait. 

—Ainsi, tu es prêt à sacrifier une femme pour le bien de tous, c'est ça? 

—Sans hésitation! Que vaut une seule sorcière au regard de milliers d'autres? Il faut que je file. Mon avion m'attend. 

—Bien sûr... Est-ce que cela t'ennuie si je reste un peu chez toi? J'aimerais regarder le coucher du soleil depuis ta baie vitrée... 

—Reste autant que tu voudras. Et ne t'inquiète pas pour la porte quand tu t'en iras : elle se ferme automatiquement. 

Il déposa un baiser sonore sur ses lèvres. 

—A bientôt, mon amour. 

—A bientôt. 

Dez resta immobile et le regarda s'éloigner jusqu'à ce que les portes de l'ascenseur se referment sur lui. 

Alors elle frissonna. 

—Je me suis donc trompée sur toi, Ivan Drake... 
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L'avion de Dez atterrit dans le Maine à 7 heures du matin. La radio du taxi qui la ramena chez elle diffusait des nouvelles alarmantes. D'instinct, elle sut que c'était l'œuvre du diable, qui avait commencé à jouer avec le grimoire. 

Un homme était mort dans la nuit d'un cancer dont il avait guéri deux ans plus tôt. Un musicien mondialement connu avait mis fin à son concert au bout de quelques minutes après avoir joué comme un vulgaire débutant. Son public révolté avait mis le feu au théâtre. 

Aux dernières nouvelles, il venait de se faire interner dans un hôpital psychiatrique. Un village des Bahamas, qui avait été miraculeusement épargné par le dernier ouragan, avait été découvert  en ruines au lever du jour. 

La police craignait de ne pas retrouver un seul survivant. Un nouveau vaccin qui venait d'être administré à des dizaines d'enfants en avait tué plus du tiers dans la nuit. Un gagnant de la loterie nationale, connu pour ses nombreux dons à des œuvres caritatives, s'était pendu en laissant une lettre dans laquelle il confessait avoir fait un pacte avec le diable. 

Cette dernière nouvelle ne ressemblait pas vraiment à l'effet d'un sort, mais qui pouvait savoir? 

En tout cas, ça avait  commencé, et Dez ne savait pas comment y faire face. Elle massa sa nuque endolorie. 

Contrairement aux vampires et malgré son immortalité, elle avait du mal à se passer de ses huit heures de sommeil. 

Elle songea qu'Ivan devait déjà être arrivé en France pour chercher la femme qu'il avait l'intention de livrer à son maître. 

Cette idée lui donna la nausée. Lorsque des gouttes de sueur commencèrent à perler à son front, elle se demanda si elle n'était pas en train de tomber malade. En temps normal, elle se serait contentée de se jeter un sort de guérison, mais comment savoir quels seraient ses effets maintenant que le diable détenait le grimoire? 

Le livre continuait-il à enregistrer l'activité des sorcières? Son sort aurait-il seulement un effet? Ou lui reviendrait-il aussitôt, avec des conséquences imprévisibles ? 

Le diable l'avait en sa possession depuis plus de vingt-quatre heures. Curieusement, il semblait qu'aucune calamité n'avait encore frappé la race des sorcières. La guerre suivait son cours... 

Elle frotta son coude, sur lequel s'étalait un large bleu. 

Sa mésaventure lui avait laissé de nombreuses plaies, plus ou moins douloureuses. Dès qu'elle serait rentrée chez elle, elle préparerait un onguent à la lavande pour essayer de les apaiser. 

En son for intérieur, elle avait parfaitement conscience d'avoir échappé de peu à la mort. Si Ivan n'était pas intervenu... 

Elle avait été sotte de s'aventurer en pleine nuit dans les rues d'une ville qu'elle ne connaissait pas —  et l'aurait été encore davantage si son sang avait perdu son effet foudroyant sur les vampires. 

Même si Ivan n'avait que de bonnes intentions en tâchant de récupérer le livre, elle savait qu'il allait lui demander de renverser le grand sort de Protection. 

Avait-elle le droit de le faire? Devait-elle laisser toute la race des sorcières sans défense face aux vampires? 

Malgré les arguments convaincants qu'avaient avancés les membres du Conseil gris, elle était loin d'être certaine que ce soit la bonne solution. 

« Je dois y réfléchir davantage. » 

—Nous y sommes, mam'zelle. 

Dez n'avait pas réalisé que le taxi venait de s'arrêter... 

Elle paya la course, ouvrit sa portière et inspira profondément l'air marin. La quiétude fraîche et humide de son monde lui fit un bien immédiat. 

Les roses s'étirèrent à son approche. Voulaient-elles l'avertir d'un danger? 





Lorsqu'elle posa la main sur la poignée de la porte, son cœur battait à tout rompre. L'avait-on cambriolée? 

L'attendait-on chez elle? S'agissait-il de vampires? 

Un instant, elle songea qu'il serait sans doute plus sage d'appeler la police. 

Je suis parfaitement capable de venir à bout d'une poignée de vampires, grommela-t-elle. 

En se frottant machinalement le coude, elle réalisa qu'elle se trompait. 

La porte d'entrée ne semblait pas avoir été forcée et aucun carreau n'était cassé. Malheureusement, s'il s'agissait de vampires, ils pouvaient très bien avoir sauté sur le toit et trouvé la fenêtre du grenier, qu'elle n'avait pas pensé à fermer avant de suivre Ivan à Minneapolis. 

Vas-y, idiote... 

Elle s'enveloppa d'un halo de lumière blanche et l'étendit à un périmètre de trois bons mètres autour d'elle. Grâce à lui, elle aurait sans doute le temps de jeter un sort à ses assaillants si elle s'apprêtait à tomber dans un piège. 

Dez poussa prudemment la porte et quitta aussitôt ses talons aiguilles pour ne pas faire de bruit. Tout était calme dans la maison. 

Elle ne possédait que des plantes et des huiles essentielles, rien qui puisse intéresser un cambrioleur. Tous les objets magiques qu'elle possédait —  des livres  de sorts d'une importance mineure et quelques amulettes d'une valeur inestimable —  étaient à l'abri des convoi-tises dans une dimension parallèle. 

Son mystérieux visiteur était peut-être déjà reparti... 

Non. Sinon pourquoi les roses l'auraient-elles avertie? 

Dez grimaça en faisant craquer une latte du parquet, puis elle resta longtemps immobile, l'oreille aux aguets. 

Lorsqu'elle jeta enfin un coup d'œil dans le salon, ses nerfs étaient si tendus qu'elle dut réprimer un cri d'effroi. 

—Ivan? 





Le vampire, tranquillement assis dans un fauteuil, lui ouvrit les bras. 

Oubliant sa peur, elle courut vers lui avant de s'arrêter net à trois mètres de lui. 

—Désolée..., s'excusa-t-elle. Je ne savais pas qui était là... 

Elle fit disparaître le halo d'un claquement de doigts avant de lui tomber dans les bras. Jusqu'à cet instant, elle n'avait pas réalisé à quel point il lui manquait. 

Pourtant, ils ne s'étaient guère quittés que huit heures plus tôt... 

—Je te croyais à Paris ! 

—Je n'ai pas pu me résoudre à y aller, et je suis désolé de t'avoir fait peur. Ton halo de lumière blanche était parfaitement justifié. Je suis venu directement ici après avoir changé d'avis. Je t'aurais attendue dans ce fauteuil, même s'il t'avait fallu des jours pour rentrer chez toi! C'est tellement bon de respirer ton parfum... 

—Les roses ne t'ont pas trop ennuyé? 

—Si, mais j'ai guéri. 

L'idée qu'il avait supporté une nouvelle fois le supplice des roses pour l'attendre chez elle lui fendit le cœur. 

—Pourquoi as-tu changé d'avis? Tu ne peux pas refuser la mission du diable... 

—Si je le peux. 

—Au prix des âmes de tes parents et de la perte définitive de la tienne. C'est la chance de ta vie, Ivan ! 

Ses motifs à elle étaient égoïstes et elle ne pouvait pas lui demander de faire un tel sacrifice. 

—Pendant  que le jet se préparait au décollage, je n'arrêtais pas de penser à cette femme mystérieuse, expliqua-t-il après avoir déposé un baiser sur ses cheveux. Qui était-elle? Qu'avait-elle enduré quand le diable la retenait prisonnière? Avais-je le droit de faire recommencer son calvaire? Il ne m'appartient pas de décider si la sécurité des sorcières vaut ou non le sacrifice de celle-là. Je ne sais pas qui elle est, mais je refuse d'être l'instrument de son malheur. 





Dez ressentit un immense soulagement. Elle ne s'était pas trompée sur lui, finalement... Ivan était un homme bon. 

Il ne lui restait plus qu'à l'en convaincre... 

—Je vais devoir trouver un autre moyen de récupérer le grimoire, poursuivit-il. En attendant, je vais me battre aux côtés de mon père. Si seulement nous pouvions convaincre les vampires de faire une trêve, le temps de réfléchir... 

—C'est une guerre universelle, Ivan. Une tâche titanesque ! 

Pourtant, Dez n'était pas certaine qu'elle soit hors de la portée de son vampire. 

En tout cas, elle n'avait  pas le droit d'essayer de le faire changer d'avis. Dez avait vu bien des chevaliers partir à la bataille en espérant gagner son cœur... Elle savait qu'il allait avoir besoin de tout son soutien. 

—Je me battrai à tes côtés, promit-elle. 

C'est ce qu'elle avait de mieux à lui offrir, maintenant qu'elle ne pouvait plus renverser le sort. 

—Tu ne te souviens plus du sort? 

—Non, désolée, répondit-elle en se serrant davantage contre lui. Il n'a pas de texte, mais j'ai besoin du livre pour retrouver les intonations. 

—Le feras-tu si nous retrouvons ton grimoire? 

—Pour la première fois dans ma longue existence, je n'arrive pas à prendre une décision. J'ignore quelle est la moins dangereuse des deux options. Je sais seulement qu'aucune des deux n'est la bonne... Tu refuses de sacrifier une sorcière pour le bien de toutes les autres. 

C'est toute une race que je vais mettre en danger si je renverse le sort... 

Le soupir attristé d'Ivan fit écho à son indécision. 

—Je pense qu'il vaudrait mieux que cette décision soit collective... Laissons le conseil trancher. Je me rendrai à son avis, quel qu'il soit. 





—Je serai à tes côtés, Dez. Je te le promets. Il n'est plus question que je te laisse te défendre toute seule contre des vampires. 

—J'ai été stupide de m'enfuir, surtout en te laissant dans cet état... 

—J'ai guéri... comme toujours. 

—Je t'admire, murmura-t-elle en posant sa joue contre son torse. J'ai peut-être des siècles d'expérience, mais tu as survécu à de telles épreuves ! Comment as-tu fait? 

—Mes parents ont fait de moi  un être particulièrement têtu. 

J'imagine que je dois les en remercier. Et puis j'ai trouvé une nouvelle raison de me battre : toi. 

Est-ce que... ça te pose un problème? 

Dez leva la tête pour embrasser sa gorge. En plongeant son regard dans le sien, elle devina toute la violence du combat qu'il menait contre lui-même, jour après jour. 

—Non. Je t'aime, parce que tu refuses de sacrifier une innocente au bien de milliers d'autres. Et je t'aime parce que tu vas quand même essayer de sauver les milliers d'autres... 

En huit siècles d'existence, Dez n'avait jamais accordé le moindre crédit au fantasme —  pourtant répandu  —  du vampire. Elle les savait dangereux et imprévisibles. 

Alors pourquoi était-elle en train de parsemer de baisers le torse d'un hybride de vampire et de sorcière? 

« Tout simplement parce que tu ne peux pas t'en empêcher. » 

—Est-ce que je gâche l'ambiance si je te demande combien d'amants tu as eus? l'interrogea-t-il avant de grogner sous un coup de dents de Dez. Je suis seulement curieux! Tu as vécu si longtemps... 

—Trop pour les avoir comptés, répondit-elle après une nouvelle morsure punitive. Tu as envie de me rendre brutale, c'est ça ? 

—Mes nuits m'apportent une dose suffisante de brutalité. 





Son travail... Dez ne put s'empêcher de tourner les yeux vers la fenêtre. Le soleil était haut dans le ciel. Au loin, le clocher de Willow Cove sonna midi. Elle était en sécurité... 

—En tout cas, j'ai vécu assez longtemps pour découvrir un bon nombre de positions exotiques, si ça t'intéresse... 

—Tu me donnes un avant-goût? 

—Passe-moi ces coussins et laisse-moi te montrer. 

Ivan obéit docilement. Dez glissa les coussins sous son ventre et enroula ses doigts autour des barreaux du lit. 

—Tu es magnifique dans cette position, murmura Ivan en venant se placer derrière elle. 

—J'aime que ce soit l'homme qui prenne les choses en main, confia-t-elle. 

—Je sais que je n'arriverai jamais à te dompter, Dez, grogna-t-il en la pénétrant d'un seul mouvement. Mais je vais adorer essayer... 

Elle ne demandait pas mieux. 

Après avoir fait l'amour tout l'après-midi, ils s'endormirent d'un sommeil bienheureux. A leur réveil, la lune les espionnait par la fenêtre. 

Ivan s'étira, puis s'assit au bord du lit. Ses cheveux noirs étaient emmêlés, et les plis du drap avaient laissé des marques sur son bras gauche. 

Dez se glissa derrière lui pour l'entourer de ses bras et de ses jambes. 

—Maître..., chuchota-t-elle à son oreille. 

—Seulement pendant qu'on fait l'amour, si tu veux bien... 

—Bien sûr! Nous savons tous les deux qui est le plus puissant  en matière de magie. Il me suffit d'un claquement de doigts pour te mettre à genoux ! 

—Méfie-toi, je pourrais aimer ça..., riposta-t-il. 

Dez ne put s'empêcher d'effleurer les lignes noires qui s'entrelaçaient de sa nuque à ses reins, puis s'empressa de retirer sa main en le sentant se raidir. 





—Désolée... Ce tatouage est encore sensible? 

—Ce n'est pas un tatouage, répondit-il d'une voix étrangement triste. Tu sais bien que l'encre ne marque pas la peau des vampires. Ils guérissent trop vite... 

—C'était ce que je croyais jusqu'à ce que je voie le tien... Qu'est-ce que c'est, si ce n'est pas un tatouage? 

—C'est mon ombre, la marque que m'a laissée le diable... Elle a plongé ses racines au plus profond de ma chair, Dez. Elle est si fidèle à mon maître que je sens son approche à ses frémissements d'excitation. 

—Comme la marque des sorcières, alors. A ceci près que la tienne est réelle. 

—Que veux-tu dire ? 

—Au Moyen Age, les femmes qu'on suspectait d'être des sorcières étaient arrêtées et torturées. Il suffisait qu'on découvre sur leur corps la marque des sorcières pour qu'elles finissent sur un bûcher. Aux yeux de leurs bourreaux, c'était la preuve qu'elles avaient fait un pacte avec le diable. Beaucoup de mortelles ont péri de cette manière, certaines en se prenant pour des sorcières... 

Quant aux marques, ce n'étaient que des taches de naissance ou des grains de beauté. C'était une époque bien sombre... 

—Il se trouve que je suis   effectivement  au service du diable. Mais j'attends tes inquisiteurs de pied ferme ! 

Ivan pris ses mains dans les siennes pour les embrasser l'une après l'autre. 

—Je dois partir. Je suis désolé... 

—A cause de la compulsion ? 

—Oui. Je la sens s'éveiller... Mon maître veut probablement me confier une nouvelle mission, mais celui qui  doit me la transmettre semble ne pas pouvoir franchir les protections de ta maison. 

—Tu ferais bien de ne pas contrarier le diable... 

Vas-y, mais embrasse-moi d'abord ! 





Lorsque Ivan se retourna pour la prendre dans ses bras, ils ne purent résister à la tentation de recommencer à faire l'amour. 

—J'ai l'impression que nos corps ont été faits pour s'adapter l'un à l'autre,, murmura-t-elle. Tu dois me trouver bête... 

—Pas plus que je ne vais l'être en t'annonçant que je ne ferai plus jamais l'amour à une autre femme. Je te veux pour l'éternité, Dez. Est-ce trop demander? 

—Tu as des siècles devant toi, Ivan. 

—Je m'en moque. Seul le présent m'intéresse. Qui sait ce que l'avenir nous réserve ? 

—Des jours qui succèdent indéfiniment les uns aux autres... 

Mais Dez n'avait pas oublié qu'elle lui avait déjà avoué son amour. Qu'était donc devenue sa détermination à garder ses distances ? 

—Je t'aime, Dez. 

« C'est exactement ce que tu veux, idiote. Qu'est-ce qu'une bande de vieilles biques hargneuses pourrait bien te donner de plus? Tu ferais bien de suivre son conseil et de vivre l'instant, au lieu de passer ton temps à craindre l'avenir... » 

—Je t'aime aussi, Ivan. 

Son visage se crispa au-dessus du sien lorsqu'il atteignit le sommet de sa jouissance, puis il rayonna d'une joie intense et d'une beauté surnaturelle. 

Dez le contempla avec des larmes dans les yeux, certaine de ne jamais pouvoir se lasser de cette expression. Oui, elle aimait cet hybride dont le diable possédait l'âme... 

—Le devoir m'appelle ! annonça-t-il après lui avoir mordillé le sein une dernière fois. 

—Prêt à remettre les démons dans le droit chemin? 

le taquina-t-elle en le voyant rassembler ses vêtements pour de bon. 





—Toujours ! grogna-t-il en étirant ses canines. 

J'avoue que le parfum de ton sang commence aussi à m'étourdir. 

Ses canines blanches et aiguisées intriguèrent Dez, mais elle eut la prudence de ne rien faire qui puisse éveiller son appétit. 

—Peux-tu me rendre un service, après mon départ? 

lui demanda-t-il. 

—Tout ce que tu voudras. 

—J'aimerais que tu appelles ma mère, expliqua-t-il en boutonnant sa chemise parfaitement ajustée. 

Demande-lui de soumettre la question du grand sort de Protection aux membres du conseil. J'aimerais que nous puissions agir vite quand j'aurai retrouvé ton grimoire... Je te laisse mon téléphone. Il est facile à utiliser, tu verras. 

—Tu crois que je ne sais pas me servir d'un téléphone portable? 

—Comme tu n'as même pas de ligne fixe... 

Dez croisa les jambes et se mit à jouer avec un coin du drap. Elle ne lui avait pas tout dit... Déjà, elle se sentait diminuée, affaiblie. Le diable avait dû commencer à jouer avec le sort qui la liait au grimoire. 

Ivan allait lui sauver la vie s'il retrouvait le livre—mais elle ne voulait pas lui donner une raison de plus de se dresser contre son maître. Personne ne pouvait vaincre le diable... 

—Je ne sais pas comment tu comptes t'y prendre pour récupérer le   Grand Grimoire,   mais je renverserai le sort si le conseil donne son accord. 

—Fais-moi confiance, se contenta-t-il de répondre avant de l'embrasser une dernière fois et de s'élancer dans l'escalier pour sortir par le grenier. 

—Ah, Ivan Drake! soupira-t-elle en s'étirant sur le lit. Si tu avais vécu au Moyen Age, tu aurais chassé les dragons. 

Ou peut-être aurait-il été un authentique prince charmant... 





Mais son amour la mettait aussi au supplice. Elle ne pouvait pas lui cacher la vérité et fuir ses responsabilités plus longtemps... De plus, tout lui avouer était son seul moyen de l'aider à retrouver son âme. 

Ses yeux tombèrent sur le téléphone qu'Ivan avait posé sur la table de nuit. Comment allait-elle aborder sa mère? Dez connaissait déjà Ravin Crosse, et celle-ci savait  —  peut-être—des choses sur elle. Mais l'ancienne tueuse devait ignorer son égarement du XIXe  siècle, sans quoi elle en aurait parlé à Ivan... 

Je ne peux pas tromper tout le monde plus longtemps ! 

Une impulsion soudaine la fît s'emparer du télé- 

phone. Même si elle détestait la technologie moderne, elle fut bien forcée de reconnaître qu'il était facile à utiliser. 

Les deux premières entrées de son carnet d'adresses étaient Nikolaus Drake et Ravin Crosse. 

Elle voulait seulement m'aider..., murmura Dez en songeant à l'insistance avec laquelle Ravin avait tenté de la dissuader, à l'époque. Et voilà que je sort avec son fils ! Que le monde est étrange... Ravin Crosseétait bien la dernière sorcière que je m'attendais à voir fonder une famille ! 

Une famille dans laquelle elle allait entrer si elle décidait de s'investir dans sa relation avec Ivan... 

—C'est ça que je cherche depuis le début, grommela-t-elle. Je le cherchais seulement au mauvais endroit... 

C'était désormais à sa portée —   à condition  qu'elle continue à cacher la vérité à tout le monde. 

—Non. Ivan s'est toujours montré honnête envers moi. Il est temps que je le sois, moi aussi ! 

Cette pensée la décida à lancer l'appel. 

Ravin reconnut immédiatement sa voix mais l'accueillit, avec méfiance. Dez s'en accommoda très bien. Ravin et elle n'avaient jamais été proches, ce qui les dispensait de sauver les apparences d'une conversation amicale. 

Comme l'ancienne tueuse semblait aussi ignorer sa liaison avec son fils, Dez préféra ne pas être la première à lui en parler. 

Elle se contenta donc de transmettre la requête d'Ivan, que Ravin parut impatiente de satisfaire. Comme tout; semblait très bien se passer, la question de la tueuse la prit complètement au dépourvu. 

—Lui as-tu dévoilé ton secret? 

Ravin  —  comme probablement toutes les sorcières —  le savait déjà. 

—Je lui ai parlé du grimoire, oui. 

—Non, ton  

 autre 

secret. Il a besoin de le 

connaître. 

L'autre secret... L'erreur dont Ravin avait essayé de la dissuader. Pourtant, elle n'avait jamais su de qui il s'agissait... 

—C'est mon fils, Désidériel. Je ne supporterai pas que tu lui mentes. 

Dez ne put s'empêcher de repenser à sa toute première rencontre avec Ravin. Lorsqu'elle était tombée sur elle dans une rue sombre de Paris, la sorcière échevelée aux vêtements en lambeaux était penchée au-dessus de quelque chose. Une puissante odeur de sang flottait dans l'air. Puis elle avait entendu des hurlements d'agonie et s'était étonnée de la rapidité avec laquelle un vampire pouvait être réduit en cendres. 

Ravin était le genre de femme qu'il valait mieux avoir comme alliée que comme ennemie. 

—Tu as raison, murmura Dez. Je vais arrêter de mentir à ton fils. 

Après avoir raccroché, Dez prit ses genoux entre ses bras et se balança d'avant en arrière en frissonnant. 

« Tu dois l'aider à retrouver son âme. » 

Or elle n'avait qu'une seule manière de le faire. 

—Il faut que j'arrête de fuir mon passé... Pour commencer, je dois me débarrasser de mes protections ! 

Dez quitta le lit d'un bond et dévala l'escalier. Parvenue sous le porche, elle ramassa sa pelle de jardinage dans le pot de fleur où elle l'avait laissée avant de courir jusqu'à l'angle de sa maison. 

—Il était temps, remarqua la créature squelettique lorsque Ivan bondit de la falaise pour la rejoindre sur la plage, quelques kilomètres au nord de la maison de Dez. J'attends depuis le coucher du soleil ! 

—J'étais occupé, répliqua Ivan en s'approchant du spectre de la  mort, qu'il savait invisible aux yeux des humains. Que me veut-il? 

—Ma tâche consiste à te rappeler la mission qui t'a été confiée. 

—J'y travaille, grommela le vampire en déterrant un coquillage nacré du bout du pied. C'est tout? 

Ivan se retrouva brutalement projeté contre un amas de rochers et comprit, à l'angle improbable de son bras, qu'il s'était démis l'épaule. Pourquoi fallait-il toujours que les familiers du diable fassent du zèle? 

—Ça va, grogna-t-il entre ses dents avant de remettre son articulation d'aplomb d'un violent coup d'épaule dans un rocher. J'ai dit que je m'en occupais ! 

—C'est un peu plus urgent que tu as l'air de le penser. 

Le diable m'a demandé de te donner un indice, puisque tu sembles plus stupide que le premier démon venu. 

Vexé par  la comparaison, Ivan cracha au visage du spectre sans le moindre effet : sa salive ne fit que passer à travers sa forme vaporeuse pour atterrir dans le sable à quelques pas de là. 

—Si le diable veut des résultats rapides, il n'a qu'à me livrer son nom. 

—Ce n'est pas son nom qu'il m'a chargé de t'apprendre, mais l'endroit où elle se cache. 

—C'est déjà ça. Alors, quelle est ma prochaine destination? 

Le spectre pointa son doigt squelettique vers le village, dont les lumières brillaient dans la nuit noire comme s'il avait été une constellation tombée du ciel. 

—Quoi? Elle est à Willow Cove? 

Le familier renvoya Ivan contre son tas de rochers. 





—La sorcière, imbécile ! C'est elle la fiancée du diable ! 

—Non, c'est... 

Mais le mot « impossible » resta bloqué dans sa gorge. 

Le diable était amoureux... de Dez? 

« Elle était mon plus grand désir, ma  desiderata. .. » 

Ivan tomba à genoux et hurla pour laisser s'exprimer la douleur de son cœur —  bien plus atroce que celle qui s'enroula au même instant autour de sa colonne vertébrale. 
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Un bruit insistant derrière la maison détourna l'attention d'Ivan du toit sur lequel il comptait atterrir. 

Le vampire se dirigea vers le son en contournant large-ment le bâtiment pour échapper aux roses. 

La soie rose pâle du déshabillé de Dez attirait les rayons de lune malgré la boue dont elle était couverte. Elle était si concentrée qu'elle ne le vit même pas approcher. 

—Dez! 

Il courut vers elle pour l'empêcher de continuer à creuser, mais une branche vicieuse le fouetta à l'épaule. 

—Aïe! Mais qu'est-ce que tu fais, Dez? 

—Ce que j'aurais dû faire dès que j'ai compris ce que voulait le diable ! 

Sa pelle rencontra quelque chose de dur. Dez la lâcha aussitôt pour tomber à genoux. Le regard affolé, elle se mit à écarter la terre à mains nues pour dégager ce qu'elle avait enterré là. 

La vue de Dez dans un tel état lui fit aussitôt oublier sa colère et son sentiment d'avoir été trahi. Quelque chose n'allait pas... Il l'avait laissée nue et souriante dans son lit, alors pourquoi la retrouvait-il en proie à la panique ? 

—Parle-moi, la supplia-t-il. 

Cette fois, il serra les dents lorsqu'une branche de rosier s'enroula autour de sa cheville, et il écarta résolument Dez du trou. 

La branche enfonça davantage ses épines dans sa chair en le sentant se débattre frénétiquement. 

—Je peux te rendre ton âme ! cria-t-elle. Lâche-moi tout de suite ! 

Un choc violent à la poitrine l'obligea à la lâcher et le projeta dans les airs. Ivan atterrit lourdement à plusieurs mètres de là, le rosier déraciné toujours accroché à sa cheville. Elle avait dû se servir d'un sortilège de magie de l'air. 

Ses canines jaillirent par réflexe. 

—Désolé, mais je ne suis pas d'humeur à m'amuser, sorcière, grogna-t-il. 





D'un geste de la main, il provoqua une rafale de vent qui la renversa sans lui faire de mal. 

Elle voulait sauver son âme? Inutile de creuser la terre pour ça! Contrairement à ce que croyaient la plupart des gens, l'enfer n'était pas sous leurs pieds mais dans leur propre monde. Et le diable était partout, à chaque instant. 

Sa pelle vola dans les airs et manqua sa tête de quelques centimètres. Voulait-elle lui faire du mal? 

Mais que lui arrivait-il ? 

Tandis qu'un nouveau rosier s'agrippait à lui, Dez tira du trou un objet rond couvert de poussière. 

Ivan parvint à ramper jusqu'à la pelle et s'en servit pour trancher net la branche qui emprisonnait sa jambe en même temps qu'une autre branche qui pendait du toit lui fouettait le visage et lui entaillait profondément la joue. 

Dez alla jeter l'objet du haut de la falaise. Un instant plus tard, il se brisa en contrebas avec un bruit mat. 

—Et d'un ! Plus que neuf, lança-t-elle en venant lui arracher la pelle des mains. 

Ivan la tira par les cheveux et l'emprisonna dans ses bras puissants tout en se débattant contre la branche qui venait de s'enrouler autour de son cou. 

Avec un cri de rage, il tira de toutes ses forces sur ce collier de torture et parvint à rouler à l'écart en déracinant la plante. Il cracha du sang et reprit son souffle tout en maintenant fermement la sorcière, qui se débattait dans ses bras. A quelques pas de lui, une armée de rosiers s'agitait en sifflant. 

Lorsque la douleur se fut un peu calmée, il entraîna Dez vers la falaise pour mettre le plus de distance possible entre les horribles plantes et lui. 

Tout en la maintenant plaquée au sol de tout son poids, il inspira profondément par le nez sans la quitter des yeux. 

Les blessures infligées par ces maudites roses étaient affreusement longues à guérir, mais Ivan les remercia presque de lui donner le temps d'apaiser sa rage et de dompter son envie de mordre. 

—Qu'est-ce qui se passe, Dez ? Tu as perdu la raison ! 

D'abord, arrête de te débattre ! Je ne vais pas te faire de mal. Je t'en prie... Qu'est-ce que je peux faire pour arranger les choses? 

Tandis qu'elle cessait peu à peu de se débattre, des larmes roulèrent sur ses joues en creusant des sillons dans la poussière dont elle était couverte. 

—Je peux le faire, gémit-elle. 

—Faire quoi, Dez? Qu'essaies-tu de déterrer? 

—Mes protections contre le diable. Oh, Ivan! Je suis désolée... 

Cela avait-il un rapport avec ce qu'il venait d'apprendre ? 

Pourquoi ne lui en avait-elle pas parlé plus tôt? 

Son déshabillé rose avait découvert l'un de ses seins. 

Ivan eut envie de la prendre dans ses bras pour la ramener dans sa chambre et lui faire l'amour en oubliant ses mensonges et sa trahison. De toute manière, sa vie entière n'était qu'une vaste trahison... 

—Il ne s'agissait pas d'une nouvelle mission, grogna-t-il en inhalant profondément son parfum auquel se mêlaient des odeurs de sang et de poussière. 

Le diable voulait seulement me rappeler à quel point il était pressé de retrouver sa fiancée. Elle est... son plus grand désir. 

Ivan sentit ces mots lui écorcher la bouche. C'était à lui qu'elle appartenait ! 

Pourtant, Dez ne s'était jamais vraiment donnée à lui. 

Ils n'avaient fait que s'échapper de la réalité ensemble pendant quelques heures délicieuses... 

—Je sais, répondit-elle d'une voix à peine audible. 

—Ah oui? 

Sentant qu'elle n'essaierait plus de lui échapper, il la laissa se recroqueviller sur elle-même. A quoi pensait-elle? 





Ivan dut employer toute sa volonté pour tenir en bride son désir de se servir de la magie pour la forcer à lever les yeux vers lui et à tout avouer. 

« Ne fais pas ça. Souviens-toi qu'elle est fragile. » 

—Je t'en prie, Dez, regarde-moi... J'ai besoin de connaître la vérité. Je croyais que tu m'aimais... 

—C'est le cas. Tu cherches la fiancée du diable, c'est bien ça? Y verras-tu une preuve d'amour si je te livre son nom ? 

—Tu le connais ? 

Dez se redressa et replia ses genoux entre ses bras, mais continua obstinément à éviter son regard. 

En tournant les yeux vers la plage en contrebas, Ivan reconnut des fragments de poterie parmi les rochers. Un pot du diable... C'était donc grâce à ce sortilège ancestral que Dez se protégeait de son ennemi. 

Malgré lui, Ivan se servit d'une touche de magie pour lui faire relever le menton, mais s'arrêta aussitôt. 

Non, ils devaient avoir confiance l'un en l'autre. Cette conversation  —  qui lui déplaisait profondément  —  ne devait pas avoir lieu sous la contrainte. 

—Tu connais déjà son nom, murmura-t-elle d'une voix éteinte qui lui brisa le cœur. J'aurais dû me douter que tu finirais par trouver. 

—Pourquoi, Dez? Pourquoi ne m'as-tu rien dit? 

Elle leva la main comme  pour dresser une barrière  entre eux. 

Son regard, qui évitait toujours le sien, glissa vers les débris du pot en contrebas, puis se perdit an loin. Avait-elle peur de ses propres secrets? 

—Je te jure que je n'ai pas essayé de te duper. C'est seulement un secret que j'espérais emporter dans la tombe. Je... je n'arrive pas à en parler. 

C'était donc vrai. 

Ivan sentit son cœur manquer une pulsation. Pouvait-elle l'entendre se briser? Se rendait-elle compte qu'elle était en train de lui causer la plus grande souffrance qu'il ait jamais éprouvée? C'était bien pire que de se faire éventrer par le diable... 





A quelques pas d'eux, les rosiers étiraient toujours leurs branches sans parvenir à l'atteindre de leurs épines meurtrières. 

La part rationnelle d'Ivan savait que Dez avait dû être trompée par le diable. C'était toujours ainsi que son maître opérait, et rares étaient ceux qui parvenaient à repousser ses tentations. Il ne pouvait pas lui en vouloir... 

Mais comment avait-elle pu tomber   amoureuse  de lui? Même s'il l'avait séduite en lui apparaissant sous la forme de sa plus grande tentation, elle avait fini par découvrir la vérité sur son prétendant satanique... 

—Veux-tu que je te raconte mon horrible histoire ? 

reprit-elle de sa voix blanche. Quand tu sauras tout, tu seras en mesure de juger si je mérite ton amour. 

Ivan tourna vers elle un regard scandalisé. Comment aurait-il pu ne pas l'aimer? 

« Mais es-tu certain qu'elle le mérite ? » 

Qui était-il, lui qui obéissait au diable, pour se permettre de juger? 

—Tu voulais emporter ce secret dans ta tombe, lui rappela-t-il. Tu ferais peut-être mieux de respecter ton vœu. J'ai... appris à l'accepter. Il est temps de réfléchir à un plan de bataille. Il est hors de question que je te livre au diable ! 

—Pourquoi? Comment peux-tu encore m'aimer en sachant que j'ai commis l'erreur de tomber amoureuse de lui? 

Ainsi, elle admettait son amour pour le prince des ténèbres — son maître. Ivan déglutit péniblement. 

—N'es-tu pas horrifié par ce que tu viens d'apprendre ? 

insista-t-elle. Ta mission devrait être facile à remplir, maintenant. Tu ne commettras aucun crime en me livrant à ton maître, et ça te permettra de récupérer à la fois ton âme et le  Grand Grimoire...  

—... qui ne sert strictement à rien si tu n'es plus là pour renverser le  sort. Je dois reconnaître que le diable nous a bien eus... Il va falloir réfléchir sérieusement au problème. 

—Nous n'avons pas le temps de réfléchir ! Il a déjà commencé à renverser les sorts. N'as-tu pas entendu les informations d'aujourd'hui? Le chaos est en marche. 

—Je refuse de te sacrifier, Dez. Je... 

Il n'acheva pas sa phrase. Pouvait-il le faire? Le devait-il? 

—Si tu ne me conduis pas devant le diable, je me livrerai moi-même ! déclara-t-elle en ramassant la pelle. 

Il me suffit de déterrer les autres pots. 

—Non! 

Ivan lui jeta un sort paralysant qui lui tordit les bras dans le dos. Dans son déshabillé rose, elle ressemblait à une allégorie de la sensualité. Même s'il était navré d'avoir dû recourir à la magie, il avait besoin de temps pour réfléchir. 

Elle-même ne parviendrait pas à se servir de ses pouvoirs tant qu'elle resterait paralysée —  du moins l'espérait-il. 

—Je suis désolé, Dez. Je veux seulement t'empêcher de faire quelque chose de stupide. Je ne te laisserai pas mêler le diable à nos affaires  tant que je n'aurai pas pris le temps de réfléchir... Et je ne te laisserai pas te sacrifier, un point c'est tout ! 

Ivan ne put s'empêcher d'être soulagé que le sort qu'il lui avait jeté lui ait ôté le moyen de répondre. 

—Je te ramène à l'intérieur, décréta-t-il. Tu as besoin d'une douche, et j'ai besoin de calme. 

Il ne lui fallut que quelques instants pour bondir sur le toit et aller la déposer sur son lit. Alors il caressa tendrement sa joue délicate en se laissant étourdir par son parfum d'abricot. 

—Lorsque la tentation devint trop forte, il s'écarta du lit. 

—Il doit bien y avoir un moyen de s'en sortir! 

grommela-t-il. 





Dez parvint à bouger légèrement la tête pour lui donner tort. 

—Est-ce que tu m'en veux de t'avoir paralysée? 

s'inquiéta-t-il. 

Elle reproduisit son infime mouvement. 

—Est-ce que tu me promets que tu ne feras pas venir le diable si je te libère? 

Cette fois, elle hocha la tête affirmativement. 

Ivan déposa un baiser sur ses lèvres avant de la libérer du sort. Elle se recroquevilla aussitôt en position foetale et posa son visage couvert de poussière sur son bras. 

—Je suis désolée..., gémit-elle. 

—Tu n'as pas de raison de l'être. 

—Je voulais seulement t'aider. Si j'avais eu le temps de déterrer toutes mes protections, j'aurais pu traiter directement avec le diable. 

Ivan alla s'asseoir à côté d'elle en luttant à la fois contre la compulsion et contre son besoin instinctif de la percer de ses canines. S'il buvait son sang, il arriverait enfin à la  connaître...  

Qu'il lui aurait été facile d'en finir avec sa lutte intérieure en la livrant au diable ! 

—Avant toute chose, la douche, décida-t-il. 

—Je peux me débrouiller toute seule. 

—Je n'en doute pas, mais tu ne vas pas te débarrasser de moi aussi facilement. 

—Je ne veux pas me débarrasser de toi, Ivan. 

—Tu me promets de ne pas te remettre à creuser? 

Elle gratta son bras couvert de boue séchée en soupirant. 

—Disons que je te laisse   un peu  de temps pour trouver une manière compliquée de récupérer ton âme avant d'employer la manière simple. 

Elle se redressa brusquement et posa sa main sur sa cuisse. 





—J'étais seule, comme je l'ai été pendant des siècles, confessa-t-elle d'une voix triste. Il m'a séduite... Je n'ai pas deviné à qui j'avais affaire. 

—C'est ton secret, Dez. Tu devrais le garder. 

—Je n'arrive pas à en parler, mais laisse-moi te regarder dans les yeux pour te montrer ce que tu as le droit de savoir. 

Ivan acquiesça et la laissa poser ses mains sur son visage. Il savait que l'expérience allait être terriblement douloureuse pour elle, mais son besoin  de savoir était plus fort que tout. 

Il plongea son regard dans celui de Dez, mouillé de larmes. La connexion s'établit presque instantanément. 

Des gouttes de sueur perlèrent à son front tandis que leurs pouls s'accordaient. 

Alors il vit ce qu'elle voulait lui montrer. 

  La structure métallique était inachevée, mais la tour Eiffel était déjà reconnaissable dans son élan vers le ciel parisien.  

 Un rire joyeux résonnait dans sa tête —  le rire de Dez. 

 Elle était en train de danser avec un homme en chapeau haut-de-forme et queue-de-pie. Ils ne cessaient d'échanger des regards suggestifs, et son visage rayonnait.  

 Le nom de Lucien Black s'imposa dans l'esprit d'Ivan. 

 Lorsque la danse s'acheva, il s'inclina poliment devant Dez en posant sa main gantée de blanc sur son cœur.  

 Puis il leva sa canne pour appeler un carrosse orné d'un crâne dans les orbites duquel étincelaient deux diamants. Dez rayonnait toujours.  

* 

* * 

 Dez ouvrit la porte de sa maison victorienne à Lucien Black avant même qu'il sonne, alors qu'il humait les roses qu'il lui avait apportées. 

 Je les préfère blanches, minauda-t-elle. 

 Dès qu'elle eut reçu le bouquet, le rouge des pétales s'écoula sur sa main pour faire place à une blancheur immaculée. Dez ne s'en étonna pas. Elle savait que son galant avait des pouvoirs —  plus grands que les siens peut-être. 

 Leur baiser fit grimacer Ivan, mais il n'avait aucun moyen de détourner les yeux de la scène qu'il contemplait. 

 C'était un baiser parfait, irrésistible. 

 Pour elle, il était une énigme. Il l'avait ensorcelée sans se servir de ses pouvoirs et sa présence l'enveloppait comme la chaleur de l'été. 

 Une femme brune qui dissimulait un pieu en argent dans son corsage argumentait avec véhémence. 

 Ivan sursauta. 

 Sa mère... Les deux femmes s'étaient rencontrées dans le café où Ravin Crosse avait l'habitude de retrouver Dominique, son amant. La tueuse faisait de son mieux pour la mettre en garde contre un homme qu'elle pressentait dangereux, mais sur lequel elle savait peu de choses. 

 Mon cœur ne peut pas me tromper, répliquait Dez avant de détacher son attention de Ravin. 

 Un cocher obséquieux tendit à Dez une longue boîte ornée de rubans noirs. La robe qu'elle contenait semblait faite de paillettes d'argent et d'obsidienne. 

 Dez laissa échapper un murmure de plaisir en l'enfilant. 

 Les petits diamants qui dessinaient une ligne lumineuse entre ses seins se boutonnèrent d'eux-mêmes. 

 La longue traîne de la robe, au lieu d'entraver ses mouvements, semblait les anticiper pour mieux se déployer avec grâce autour d'elle. 

 Ce soir, je n'arriverai pas à lui refuser quoi que ce soit, murmura-t-elle. 

 Lucien Black prononçait tous les mots qu'elle voulait entendre, l'embrassait divinement et réchauffait son âme solitaire par sa présence. 

 —J'ai vécu si longtemps sans personne, se lamenta-t-elle. Je mérite de connaître l'amour! 

 Les murs du château de Lucien étaient recouverts de plaques d'obsidienne constellées de grains de mica dans lesquels se reflétaient les rayons de la lune. Dez ne put s'empêcher de tendre la main vers la surface polie, qui dégageait une chaleur surnaturelle. 

 L'intérieur du château était aussi austère et majestueux que l'extérieur. Seule une fresque élaborée représentant une bacchanale courait en haut des murs. Les figures grotesques y tiraient la langue, buvaient du vin et cour-saient des jeunes filles. 

 Dez adorait les artistes décadents. Leurs œuvres parlaient si intimement à sa propre sensualité... Vivement émue, elle tira sur son corsage pour se donner un peu d'air. 

 «Acceptes-tu de devenir mienne ? » 

 Ces mots n'avaient  pas été prononcés à voix haute, mais c'était sans importance. Dez savait déjà qu'elle allait répondre oui. 

                        





  

 21 

   —Je t'en prie, ne détourne pas les yeux... 

La prière de Dez lui fit réaliser qu'il s'était échappé de la vision. Il pouvait supporter sans peine le transfert d'une sorcière, mais pouvait-il supporter la vérité? 

—S'il te plaît… 

Il acquiesça, déglutit péniblement et tourna les yeux vers la fenêtre. Dès que leurs regards se retrouvèrent, le cauchemar recommença. 

 Alors qu'elle se promenait à travers le château de Lucien Black, certaines évidences commencèrent à s'imposer à son esprit. 

 Cet homme était plus qu'un sorcier. Il pouvait commander au feu, à l'eau et au sang sans même remuer les lèvres. 

 Lucien Black était-il un démon?  Avait-il conclu un pacte avec le diable en échange de ses pouvoirs stupéfiants ? 

 Dez ne savait pas vraiment quoi penser du diable. Elle avait vu tant d'innocentes périr sur le bûcher parce que de stupides mortels les soupçonnaient de lui avoir vendu leur  âme... Elle croyait fermement qu'il y avait une part de ténèbres au cœur de chaque homme, mais existait-il vraiment un démon cornu qui en jouait ? 

  

* 

 * * 

 Son enchanteur ténébreux était assis sur un trône d'argent. L'homme de ses rêves... Des ombres s'enrou-laient autour de lui et ses yeux brillaient d'un éclat inhumain. 

 Cette vision lui coupa le souffle. 

 —Lucien ? balbutia-t-elle en posant une main sur son cœur, qu'elle croyait avoir senti s'arrêter. 





 Ivan ressentit sa terreur comme s'il s'était trouvé à sa place devant le prince des ténèbres. 

 —Es-tu venue de ton plein gré, Désidériel Rosaline Merovech ? 

 Les ténèbres qui flottaient autour de lui le masquaient presque entièrement. 

 Alors seulement Dez reconnut l'odeur qui lui irritait la gorge. Le soufre... 

 Avait-elle eu raison de venir seule, la nuit, chez cet homme qu'elle connaissait à peine —  comme Ravin n'avait cessé de le lui répéter ? Il pouvait être n'importe qui : un fou, un démon, un meurtrier... 

 Le désir d'en faire son amant, son compagnon, avait été le plus fort. Ne méritait-elle pas de connaître le bonheur après une si longue solitude ? 

 —Tu es troublée..., remarqua Lucien en se levant pour venir prendre ses mains tremblantes dans les siennes. Il est important que je me montre honnête envers toi avant d'accepter ta soumission. 

 —Ma soumission ? s'écria-t-elle en retirant ses mains. 

 Mais qui êtes-vous ? 

 —Je suis ton plus grand désir, Désidériel... Et toi, tu es ma desiderata. 

 L'usage du terme latin, vieille étymologie de son prénom, la surprit autant qu'il lui glaça le sang. 

 —Je ne suis pas une chose que l'on possède...,  se défendit-elle. J'ai eu tort de venir. 

 En se retournant pour s'enfuir, elle lui tomba dans les bras. Il s'était déplacé si vite... Son baiser lui coupa le souffle. 

 —Oui, je te désire..., s'entendit-elle prononcer au milieu d'un tourbillon de sensations. 

 —Renonceras-tu à ta vie pour partager la mienne ? 

 Acceptes-tu de venir t'installer ici ? 

 —Oui. Je t'appartiens, Lucien. 

 —Tu n'auras plus d'autre amant que moi ? 

 —Plus jamais. 

 —Plus d'amis, plus de parents, plus de confidents ? 





 « Plus d'amis ? » 

 —Oui... Non. 

 Son cœur ne cessait d'acquiescer —  mais il n'avait pas eu beaucoup d'occasions de s'exprimer au fil des siècles. Sa raison, mieux entraînée, parvint à reprendre un instant le dessus. 

 —L'amour n'exige pas d'aussi grands sacrifices, Lucien. 

 —Je l'exige. Epouse-moi, Désidériel. 

 Dez regardait la porte de sa maison, le dos tourné à la Seine. Elle inspira profondément avec l'impression d'avoir été libérée d'un carcan. 

 Plus elle s'éloignait de  Lucien, mieux elle gouvernait ses émotions. 

 Je ne sacrifierai pas ma liberté en échange d'un mari. Même si j'en meurs d'envie, je n'épouserai pas Lucien. 

 * * 

 Cette nuit-là, elle regarda brûler le magasin dans lequel elle avait l'habitude d'acheter des ingrédients pour ses potions. Le propriétaire et toute sa famille se trouvaient à l'intérieur. 

 Après cela, chaque jour qui s'écoulait sans qu'elle retourne auprès de Lucien frappait d'un nouveau malheur quelqu'un qui lui était cher. Elle était certaine que c'était son œuvre. Pouvait-il être le diable en personne ? 

 Son esprit commençait à deviner ce que son cœur refusait d'admettre. 

 Dez, debout sur le pas de sa porte, tourna les yeux vers le carrosse magnifique et inquiétant de Lucien Black. 

 —Vous êtes le diable, dit-elle à l'homme élégant qui se tenait devant son perron. Et vous venez de détruire tout ce qui comptait pour moi. 

 —Il ne te reste plus que moi, ma désirée. 

 Elle aurait voulu hurler et le gifler, mais ne réussit qu'à tomber dans ses bras. Elle avait commis l'erreur de succomber aux charmes du diable et n'avait plus personne auprès de qui trouver du réconfort. 





 Dez, debout devant un autel en os, attendait son fiancé satanique. Elle avait tant besoin de se sentir aimée... 

 Elle allait faire ce qu'il voulait, parce qu'elle n'avait plus que lui. Ce soir, elle allait faire couler son sang et s'offrir au prince des ténèbres pour l'éternité. 

 Ce soir, elle allait... essayer de résister. 

 —Il ne faut pas, murmura-t-elle. 

 Lucien Black l'avait anéantie. Pourtant, elle continuait à croire que personne d'autre que lui ne saurait l'aimer comme elle aspirait à l'être. 

 C'était comme si son âme s'était scindée en deux. La plus forte des deux hurlait son besoin d'amour tandis que la plus faible s'accrochait désespérément à son maigre espoir de salut. 

 Lorsqu'il apparut, l'air se chargea d'une puanteur de soufre. Il approcha lentement derrière elle. Parce qu'elle savait qu'elle n'allait plus voir en lui l'homme dont elle était tombée amoureuse, elle interdit à sa part avide de tendresse de se retourner. 

 Pouvait-elle aimer un tel monstre ? Le diable en personne ? 

 Non, elle ne le pouvait pas. 

 —Tu m'aimes déjà, remarqua-t-il d'une voix qui la fit frémir. Je suis impatient de consommer ton sacrifice, mon amour. Tu vas devenir mienne  par ton sang, ton corps et ton âme, que je vais prendre un plaisir immense à aspirer. 

 Dez se retourna lentement. Saisie d'un vertige, elle se laissa tomber à genoux et ferma les yeux pour tenter d'échapper à la vision d'horreur qui venait de la frapper. 

 C'était un être cornu, aux yeux rougeoyants, à la chair calcinée et aux jambes plantées sur des sabots de bouc qui se tenait devant elle. Son cri d'horreur resta bloqué dans sa gorge. Elle avait enfin ouvert les yeux... 

 —Je refuse! s'écria-t-elle. 

 —C'est hors de question, sorcière ! rugit-il en la giflant. 





 Son corps inerte vola à travers la salle pour aller s'écraser contre un mur. Lorsqu'elle revint de son étourdissement, elle avait le bras cassé et ne percevait plus que l'odeur de son propre sang. 

 * * 

 Après cela, le diable revint la voir tous les jours. 

 Epuisée et affamée, elle continua à répondre « non » d'une voix de plus en plus faible. Elle s'était réconciliée avec elle-même et savait désormais que sa réponse resterait invariable jusqu'à son dernier souffle. 

 Un jour, son monde s'écroula autour d'elle et elle leva les yeux, hébétée, vers le ciel nocturne. 

 C'était fini. Tout avait disparu : Lucien Blake, l'autel, le château, ses désirs et ses espoirs. 

 Moribonde et immensément soulagée, elle s'effondra dans la neige. 

   Ivan laissa tomber sa tête sur sa poitrine et inspira profondément. Ses yeux brûlaient comme s'il avait respiré de la fumée, et son corps tremblait irrépressiblement. 

—Maintenant tu sais, conclut-elle en s'abandonnant sur l'oreiller. Je me suis  livrée au diable à la fois de mon plein gré et sous la contrainte. Ta mère m'avait pourtant prévenue... Mais j'étais amoureuse —  du moins je le croyais. Puis j'ai ouvert les yeux. J'ai honte de ce que j'ai fait. 

Elle glissa une mèche de cheveux poussiéreuse derrière son oreille. 

—Un fermier m'a trouvée dans la neige et m'a soignée le temps que je reprenne des forces. Alors je suis rentrée chez moi, un peu surprise de trouver ma maison encore debout. J'ai consacré les décennies suivantes à étudier la démonologie et à perfectionner mes sorts de protection. 

Je n'avais qu'une idée en tête : empêcher ce monstre de remettre la main sur moi. 

Elle ricana tristement. 

—Il m'avait pourtant offert ce que je désirais le plus au monde : l'amour, la présence, le dévouement. Il ne se trompait pas quand il t'a dit que c'était ma plus grande faiblesse. Quelle pitoyable sorcière je fais ! Dire que j'avais seulement... suivi mon cœur. 

Ils échangèrent un regard lourd de sous-entendus. 

Eprouvait-elle le même sentiment de dévastation en ayant écouté son cœur une nouvelle fois ? 

—Il ne faut pas regretter ce que nous ne pouvons pas comprendre, lui dit-il pour la consoler en l'attirant dans ses bras. Il t'avait ensorcelée. Tu sais bien qu'il n'a pas d'égal en matière de mensonge et de  duperie... 

Tu ne pouvais pas le vaincre —  et pourtant tu l'as fait. 

Tu as survécu, Dez. Je suis si fier de toi ! 

—Ne dis pas ça. Je me suis comportée comme une idiote. 

—Tu t'es montrée très forte. 

En un seul baiser, Dez sentit s'évanouir des siècles d'angoisse et de regrets. Ivan acceptait si facilement la femme imparfaite et coupable qu'elle était... 

—Je n'ai pas le droit de te jeter la pierre, mon amour, reprit-il. J'exécute les ordres du diable du coucher au lever du soleil... C'est toi qui devrais fuir  notre relation pour ton propre bien. 

—Malgré mes réticences initiales, je suis heureuse du lien qui nous unit. J'aimerais tellement que les choses restent ainsi... 

—Pourquoi changeraient-elles? 

Il l'embrassa au creux du cou en la faisant frissonner. 

Aucun  des hommes qu'elle avait connus n'avait mis autant d'ardeur et de tendresse dans un simple baiser. 

—Je t'interdis de t'approcher du diable, annonça-t-il. 

Si je dois te paralyser pour m'en assurer, je le ferai. 

Il allait lui rendre les choses encore plus difficiles... 

—Mes pouvoirs sont plus grands que les tiens, lui rappela-t-elle. 

—Dez... 

—D'accord, soupira-t-elle pour ne pas l'inquiéter. Je ne veux pas m'attirer le courroux du nettoyeur du diable. 

D'ailleurs, je n'ai pas la moindre envie de me retrouver à portée d'odorat de l'haleine sulfureuse du diable... 

Malheureusement, je ne vois pas d'autre solution pour qu'il te rende ton âme. 

—Cesse de te tourmenter pour mon âme. Je n'ai aucune envie de la corrompre par mon travail, de toute façon. 

—Et le   Grand Grimoire? Nous en avons besoin pour renverser le sort. 

—Es-tu certaine de l'avoir oublié? 

—Je l'ai prononcé il y a si longtemps, Ivan... Et ce n'étaient même pas des mots ! 

—Justement : des rythmes et des intonations ont dû marquer davantage ta mémoire que ne l'auraient fait des vers en latin! Ne peux-tu au moins essayer? 

On pourrait te jeter un sort de mémoire... 

—Dans ce cas, je vais devoir replonger dans mon passé, retrouver tant d'émotions... 

—Je suis désolé de te demander quelque chose qui te met mal à l'aise, mais je ne vois pas ce que tu pourrais revivre de pire que la période que tu viens de partager avec moi... 

—Tu as raison : les tortures de l'Inquisition et la noyade font beaucoup moins souffrir que les assiduités du diable, répondit-elle en serrant  son épaule. Très bien. 

Je vais le faire pour toi — pour nous tous. 

Son baiser l'expédia au paradis. Personne—pas même le diable 

— 

ne l'avait embrassée aussi merveilleusement. 

Certes, elle ne laisserait jamais personne la contrôler, mais il était peut-être  temps qu'elle apprenne à faire confiance... 

—Il faut que je parte, déclara-t-il. Promets-moi de ne rien faire de stupide. 

—C'est promis. Mais pourquoi veux-tu partir? 

—La compulsion. 

—Alors va-t'en. Je vais travailler sur le sort de mémoire, mais ça risque de prendre du temps... Je vais aussi renforcer mes protections. Ne t'inquiète pas si tu n'arrives pas à rentrer la prochaine fois. 





—De combien de temps as-tu besoin? 

—Peut-être un jour ou deux... 

—Dans ce cas, je vais aller rejoindre les membres du conseil. Ils sont très occupés, eux aussi. 

Es-tu sûr que tout va bien entre nous? s'inquiéta-t-elle. Je peux supporter que tu sois honnête envers moi, tu sais... 

—Tout va bien, la rassura-t-il en déposant un baiser sur son front. Tant que nous aurons confiance l'un en l'autre, rien ne m'empêchera d'être à tes côtés. 

—Je t'aime, Ivan... Je t'appellerai dès que j'aurai essayé. 

Il ne répondit pas qu'il l'aimait aussi. Même si elle s'y attendait, Dez se laissa submerger par une vague de chagrin. 
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Les membres du Conseil gris ne furent guère surpris d'apprendre que leur monde était en danger. Au grand soulagement d'Ivan, ils ne blâmèrent pas Dez pour avoir livré le   Grand Grimoire  au diable lorsqu'ils eurent compris qu'elle l'avait fait par amour. 

Chacun avait hoché la tête ou souri, puis la discussion avait dévié vers un autre sujet. En réalité, ils n'avaient pas grand-chose de neuf à craindre du diable. Puisque celui-ci avait l'intention de regarder les deux peuples s'entre-tuer, ils devaient consacrer toute leur  attention à la guerre. 

Nikolaus devait former de nouveaux groupes pour tenter de contenir les vampires, et les sorcières, chercher un moyen de prévenir leurs consoeurs que leur principal atout contre les vampires pouvait leur faire défaut à tout instant. 

Finalement, les membres du conseil se séparèrent pour aller remplir leurs missions aux quatre coins du monde. 

Ivan avait la sienne — et elle était terrible. 

Ce soir-là, Ivan n'eut aucune mission particulière à accomplir pour son maître. Le diable s'attendait apparemment à ce qu'il lui livre Dez sur un plateau. 

« Jamais. » 

Pas après ce qu'il avait compris grâce à son transfert... 

Elle n'était peut-être pas innocente, mais son cœur s'était rendu avant qu'elle ne comprenne à qui elle avait affaire, et elle avait résisté héroïquement. 

Le monstre allait payer pour le mal qu'il lui avait fait. 

A sa grande déception, le diable refusa obstinément de répondre à son appel. Il eut beau penser à son maître et même s'imaginer à genoux devant lui, rien ne se produisit. 





—  Tu m'ignores, salaud? s'emporta-t-il. Lucien Black... 

tu n'as vraiment aucune imagination ! 

Un instant, il se demanda si la jalousie allait l'aveugler lorsqu'il allait enfin faire face à son maître. Non... 

Il devait se montrer plus fort que cela. 

Puisque  le diable continuait à faire la sourde oreille, Ivan employa ses méthodes habituelles pour essayer de le retrouver. Il alla entrechoquer quelques crânes du côté de Portland, mais aucun familier ne put le renseigner. 

Même si l'exercice était défoulant, il l'abandonna vite. Le diable savait forcément qu'il le cherchait. S'il ne voulait pas le voir, il lui suffisait de faire perdre la mémoire à ses familiers pour avoir la paix. 

Il fit atterrir son jet à New York et prit un taxi pour Brooklyn. Il savait dans quel bar il devait aller. La clientèle y était strictement immortelle et c'était là qu'il allait la trouver.   Elle ferait venir le diable jusqu'à lui. 

Après avoir payé le taxi, Ivan se dirigea d'un pas sûr vers la porte de fer gardée par un démon gigantesque aux yeux rougeoyants. Le videur se contenta de s'écarter de son chemin d'un air maussade. 

L'un des avantages qu'il y avait à être le nettoyeur du diable, c'était qu'il dégageait une sorte de phéromone qui dissuadait ses créatures de trop s'approcher de lui. 

Cramoisi, le bar le plus populaire parmi les démons, les loups-garous, les succubes et les familiers en tous genres, était entièrement rouge—y compris les lumières et les cocktails qu'on y servait. Les serveuses avaient toutes les lèvres rouges, des vêtements minuscules en cuir rouge, et même les pupilles rouges —  certaines authentiques, d'autres grâce à des lentilles. 

Ivan, qui avait déniché plusieurs de ses coupables dans ce bar, n'en aimait pas l'atmosphère. Tout le monde y suait le vice, la luxure et la méchanceté. 

Il se planta au milieu de la salle et repéra vite celle qu'il cherchait. De fausses cornes de diable surmontaient ses boucles noires et une queue terminée par un trident attirait l'œil vers ses reins. 





Elle était penchée au-dessus d'une table de billards dont le tapis était évidemment rouge et tentait un coup particulièrement audacieux. La sirène tatouée sur sa jambe gauche suivit des yeux l'approche d'Ivan et poussa un cri lorsqu'il fut assez près pour pouvoir la toucher. 

Le nettoyeur agrippa une poignée de ses boucles noires et la tira brutalement vers l'arrière. Elle puait le sang et ses lèvres entrouvertes révélaient des canines d'une longueur inhabituelle. 

—Bloody Mary..., grogna-t-il tout contre son oreille. 

La vampire n'essaya pas de se  débattre et posa sa queue sur le billard en signe de reddition. 

—Gentille fille... Allons discuter à l'écart, si tu veux bien. 

Elle lui emboîta  le pas avec un miaulement aguicheur. Tous ceux qui s'étaient attroupés autour du billard, comme aimantés par cette chatte en chaleur, les suivirent des yeux. 

—Que me veux-tu, nettoyeur? lui demanda-t-elle dès qu'ils eurent trouvé un recoin sombre. Je suis d'humeur à apprécier un peu de douleur... 

Ivan la plaqua brutalement contre le mur. Il avait toujours détesté l'odeur du sang sur les autres vampires  —  comme si elle devenait rance. Il plissa le nez de dégoût. Pourtant, il n'y avait vraiment rien de repoussant chez Bloody Mary... 

Ivan secoua la tête pour rester concentré. Il n'était pas venu pour s'amuser, et cette  traînée avait bien plus que son corps à lui offrir. 

—Je suis peut-être son nettoyeur, mais tu es sa favorite, Bloody Mary. Il se trouve que ça peut m'être utile... 

Il se pencha pour laisser courir sa langue de son menton au cœur minuscule qui palpitait sur sa tempe. 

Elle grinça des dents tout en enroulant ses bras autour de son torse. La sirène poussa un long gémissement et Ivan crut même entendre sa queue battre dans l'eau. 





Ce ne fut pas long. Une force l'arracha à ses bras pour le projeter contre le mur,  et Ivan ne put s'empêcher de sourire malgré les frémissements d'excitation de son ombre. 

—A quoi joues-tu, mon garçon? 

Le bar fut soudain en proie à une agitation extrême. 

Les clients coururent vers la porte en se bousculant pour fuir leur maître à tous. « Leur plus grande tentation... », ricana-t-il mentalement. Le diable devait être bien contrarié pour ne pas même avoir pris le soin de se déguiser avant d'apparaître. 

Bloody Mary alla se frotter contre lui et embrassa son biceps noirâtre. 

—Maître..., ronronna-t-elle. 

—Insolente ! rugit le diable en l'envoyant à l'autre bout de la salle. Quant à toi... tu sais qu'elle m'appartient. 

Ivan haussa les épaules en affectant le plus grand calme. 

—Vous m'ignoriez, alors il a bien fallu que je trouve un moyen d'attirer votre attention. 

Depuis qu'il avait atterri contre le mur, Ivan consacrait toute sa volonté à lutter contre le besoin de s'agenouiller. Son ombre avait beau multiplier les tortures 

vicieuses, il refusait de témoigner le moindre respect à son maître. 

—Eh bien, tu as toute mon attention, maintenant ! 

grogna-t-il en tournant les yeux vers Bloody Mary, qui ne s'était pas relevée. 

Ses jambes semblaient brisées, mais Ivan ne s'inquiétait pas pour elle. Elle guérirait toujours trop vite à son goût. 

—Pourquoi n'allez-vous donc pas chercher   vous-même votre promise? demanda-t-il. Vous savez où la trouver... 

Votre petit jeu n'a aucun sens... Si c'était le livre que vous vouliez, pourquoi continuez-vous à la harceler? 

Le diable éclata de rire. 

—Désidériel Rosaline Merovech, fille illégitime du roi Dagobert III, est la seule chose en ce bas monde que je ne peux même pas approcher. Elle a mené l'art de me repousser jusqu'à des sommets inégalés... 

—Ainsi vous ne pouvez rien contre une simple sorcière? 

Le diable lui asséna une gifle si puissante que ses griffes traversèrent sa joue pour venir grincer contre ses dents. 

Excitée par l'odeur du sang, Bloody Mary se mit à ramper vers eux en ronronnant. 

—Il est plus amusant de laisser l'homme qui en est amoureux me la livrer, tu ne trouves pas? ricana le diable. 

Le monstre ne pouvait ignorer ce qu'il éprouvait pour Dez... 

—Quoi qu'il en soit, conclut le prince des ténèbres, c'est à ce prix que tu retrouveras ton âme. 

—Je n'ai pas besoin d'une âme ! s'écria Ivan. Inutile de l'agiter ainsi sous mon nez. Je refuse de vous livrer Dez. 

Son visage s'écrasa contre le mur tandis que le diable déchirait sa chemise d'un coup de griffes pour exposer son dos. L'ombre s'agita fébrilement. 

Ivan se prépara à éprouver une douleur intolérable et  attendit. Etrangement, l'ombre de son maître ne planta pas ses épines de glace dans sa moelle épinière. 

Ce qui se produisit à la place le prit complètement au dépourvu. 

Paralysé par une force invisible, il ne put que fermer les yeux et interroger ses curieuses sensations. Une présence chaude et lumineuse traça les contours de son corps avant de s'insinuer en lui avec douceur. 

Elle était le sourire du nouveau-né, l'innocence que n'ont pas entachée le doute et la peur. 

Ivan n'avait jamais rien éprouvé d'aussi délicieux. 

Les yeux emplis de larmes, il comprit enfin ce qui lui arrivait. Ce devait être... son âme. 

Il ne fallut qu'un instant aux ténèbres pour anéantir la lumière. Ivan s'effondra le long du mur en gémissant. 





—Rendez-la-moi! supplia-t-il. Je veux la sentir encore... 

—Ce n'était qu'un avant-goût, ricana le diable. 

Maintenant, va me la chercher. 
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Le vacarme qu'elle entendit dans le grenier ne surprit pas Dez. Elle reboucha le flacon d'huile de menthe poivrée qu'elle avait respiré pour se clarifier  les idées et ajusta sa robe. 

Vingt-quatre heures s'étaient déjà écoulées et elle venait tout juste de terminer le sort. Il n'avait servi à rien, sauf à confirmer qu'elle avait besoin du grimoire. 

Ce résultat l'inquiétait. Y avait-il une bonne raison pour que sa mémoire soit aussi récalcitrante? Dez venait de passer deux heures à se demander si cette solution était vraiment la bonne, mais elle n'eut aucun mal à mettre ses inquiétudes de côté maintenant  qu'il était là. 

Chacun de ses pas dans l'escalier augmentait son impatience, au point qu'elle dut poser ses deux mains à plat sur le comptoir de marbre de la cuisine pour garder la maîtrise d'elle-même. En plus du parfum de la menthe poivrée, l'air était chargé d'un puissant mélange d'anis, de cèdre et de cardamome. 

La radio, qu'elle avait allumée pour mieux reprendre pied dans la réalité après son voyage dans le passé, diffusait une musique douce. 

Les bras d'Ivan s'enroulèrent autour de sa taille pour l'attirer contre son torse. Dez frissonna sous son haleine brûlante avant de défaillir tout à fait lorsque ses lèvres se pressèrent contre sa nuque. 

Ses mains ne tardèrent pas à se glisser sous sa robe et Ivan ne put réprimer un grognement qui la fit fondre en repliant ses doigts sur ses seins. 

—Clou de girofle? murmura-t-il à son oreille tout en débarrassant habilement ses seins de leur vêtement. 

Cardamome, corrigea-t-elle. 

Dez posa ses coudes sur le comptoir de marbre et s'offrit à son amant, qui commença par la caresser avec une précision redoutable. 





—Menthe poivrée, grogna-t-il en posant sa main sur le comptoir pour se stabiliser. C'est un mélange entêtant... 

—N'est-ce pas idéal pour faire l'amour? 

Ivan obéit à son ordre déguisé en la pénétrant d'un seul mouvement. Les seins de Dez s'écrasèrent un instant sur le  comptoir avant que leurs deux corps n'épousent le rythme de la musique. 

—Je te veux tout entière et pour toujours ! rugit-il. 

Une fiole d'orange amère tomba du comptoir pouraller se briser sur le parquet. En atteignant le sommet de sa jouissance, Dez songea qu'elle n'oublierait jamais son parfum suave. 

La puissance de l'orgasme d'Ivan la plaqua sur le comptoir en lui coupant le souffle. Presque aussitôt, il la retourna pour emprisonner ses lèvres dans un baiser brûlant et l'asseoir sur le marbre. Dez enroula ses jambes autour de sa taille en lui rendant son baiser avec une ardeur égale. 

—Je suis tombé si amoureux de toi que tu occupes toutes mes pensées, murmura-t-il contre sa bouche. 

Dez posa sa tête au creux de son épaule et plaça une main sur son cœur qui battait furieusement. L'odeur de sa peau se mêlait aux parfums qui flottaient dans l'air en créant un cocktail étourdissant. 

—J'ai vu que le bal de fin d'été avait lieu ce soir, dans le parc. J'ai envie de danser avec toi au clair de lune... 

—Un autre genre de danse que celui qu'on vient de pratiquer? 

—C'est ça, répondit-il en embrassant le bout de son nez. Alors, qu'en dis-tu ? 

Dez plongea son regard dans ses yeux sombres en songeant à l'éclat qu'ils auraient s'il possédait une âme. 

—Tournoyer au clair de lune dans les bras de mon amant? L'idée me paraît excellente... Laisse-moi juste le temps de prendre une douche et de me changer. 





Alors qu'elle s'échappait, il la rattrapa par le poignet et l'attira contre son torse. 

—Pas de douche, exigea-t-il. J'adore ton parfum... 

—Très bien. Je serai prête dans cinq minutes. 

Dez portait une longue robe noire dont le décolleté audacieux révélait le galbe de ses seins. Les dentelles qui en ornaient le bas effleuraient le sol à chaque pas de danse. Elle ressemblait à une  poupée de porcelaine, quelque chose qu'il n'aurait surtout pas voulu casser. 

Malheureusement, Ivan savait bien que tout finissait par se casser, son cœur comme le reste. 

A cet instant même, il pouvait en compter les éclats tout en écoutant le sien battre au rythme de la musique. 

Ivan enfouit son visage dans les cheveux de Dez et ferma les yeux pour se retrancher du monde et continuer à ignorer les autres couples de danseurs. 

Maintenant qu'il avait ressenti son âme, il devait absolument la reprendre à son maître. 

—Une autre? lui demanda Dez avec un sourire qui s'efforçait d'être joyeux. Ou préfères-tu qu'on aille s'asseoir un moment? 

—Allons nous promener, suggéra-t-il en portant sa main à ses lèvres. J'aimerais aller contempler l'océan au clair de lune, ce serait si bon d'échapper au monde pendant une heure ou deux... 

Main dans la main, ils empruntèrent la promenade de bois du village qui s'étirait le long d'une rangée de magasins. Ils devaient encore passer devant sa propre boutique et traverser deux pâtés de maisons avant d'atteindre la plage. A l'allure où ils marchaient, cela allait prendre du temps. 

Avec une infinie tristesse, Dez avait déjà compris que leur promenade aurait une fin tragique. 

« Il m'amène à lui. » 

Jamais son instinct ne l'avait mise en garde avec une telle clarté. Il faisait nuit, et elle se promenait avec le nettoyeur du diable, qui semblait entièrement livré à sa compulsion. 





Le soupir d'Ivan la fit trembler comme un méchant vent d'hiver. 

—Tu es la femme la plus forte que j'aie jamais rencontrée, confessa-t-il. 

Dez détourna les yeux en les sentant s'emplir de larmes. Elle pouvait le faire —  elle   allait  le faire. Ivan n'avait pas vécu trois décennies, et elle, déjà plus de douze siècles... Il méritait de découvrir le monde en possession de  son âme. Si son sacrifice permettait cela, il n'y avait pas à hésiter. 

—Tu n'as pas dû en rencontrer beaucoup, alors, s'efforça-t-elle d'ironiser. Je n'ai même pas la moitié des muscles de ta mère ! 

—Ma mère est tendre du côté du cœur, répliqua-t-il en l'attirant contre lui. 

Son baiser lui donna l'impression de s'inviter dans un générique de film. 

Malgré sa force colossale, il était capable d'une douceur qui lui faisait monter les larmes aux yeux. 

Que lui arrivait-il donc, ce soir? Comme Ivan venait de le souligner, Dez était une femme forte —  et qui s'apprêtait à faire la seule chose raisonnable en ces circonstances. 

Seulement, elle allait perdre à jamais l'homme qu'elle aimait... 

Elle retint une larme. Lorsque Ivan s'écarta de quelques pas, elle crut qu'il allait lui dire quelque chose. 

D'antiques réverbères, réglés au minimum parce que la mairie surveillait de très près ses dépenses d'énergie, luisaient doucement dans l'obscurité. Les guirlandes qu'on avait suspendues aux arbres ne s'allumeraient qu'à la fin du bal. Tout était calme ; seule la plainte du violon de l'orchestre troublait le silence. 

Les rues étaient à eux. Les yeux clos, Ivan renversa sa tête en arrière en écartant les bras. 

—Est-ce que tu les sens? chuchota-t-il. 

—Qui ça? 





Il se mit à tourner lentement sur lui-même, comme pour embrasser l'univers entier. 

Même si ce qu'il ressentait paraissait délectable, Dez ne put s'empêcher de se demander s'il parlait des légions de l'enfer venues l'aider à la livrer au diable. 

Elle se tendit, prête au pire, mais l'air ne se chargea d'aucune odeur de soufre. 

—Que ressens-tu, Ivan? demanda-t-elle en s'approchant. 

Le vampire tomba à genoux. 

—Les anges, murmura-t-il. Ils m'ont toujours laissé sentir leur présence. 

Lorsqu'il ouvrit les yeux pour tourner vers elle un regard embué de larmes, Dez sentit son cœur manquer une pulsation. 

—Mais je ne les ai jamais vus, ajouta-t-il. Je n'en ai pas le droit. 

Tout à coup, il serra ses bras autour de son torse et se balança d'avant en arrière. A ses dents serrées, Dez comprit qu'il était en proie à une violente lutte intérieure. 

—Je ne peux pas le faire ! hurla-t-il. Je refuse ! 

Dez courut vers lui en jetant un coup d'oeil par-dessus  son épaule pour s'assurer que personne ne leur prêtait attention. Dès qu'elle s'agenouilla devant lui, il agrippa sa main pour la presser contre ses lèvres. 

—Qu'est-ce que tu ne peux pas faire? l'interrogea-t-elle. Me livrer au diable? 

Il secoua furieusement la tête. 

—Il le faut, Ivan. C'est ta seule chance de retrouver ton âme. Tu veux voir les  anges? Alors finissons-en! 

J'ai compris ce que tu avais l'intention de faire dès que je t'ai vu. 

—Pardonne-moi, Dez. C'est tellement injuste... 

Il se leva, fit quelques pas pour s'éloigner d'elle, mais s'arrêta net pour écarter encore les bras. 

—Ils me tourmentent. J'aimerais tant connaître la lumière... 





—C'est facile : il te suffit d'accompagner la fiancée du diable jusqu'à la plage. 

—Jamais ! rugit-il, les traits déformés par la bataille qui se déroulait en lui. Je ne te sacrifierai pas, Dez ! 

—Alors je vais le faire moi-même. 

Dez releva sa jupe et se débarrassa de ses talons aiguilles avant de s'élancer dans la nuit. Elle avait  presque atteint le bout de la rue lorsqu'une bourrasque la souleva pour la déposer dans les bras d'Ivan. 

—Lâche-moi ! cria-t-elle en se débattant. Je vais le faire, Ivan ! Tu n'arriveras pas à m'en empêcher. 

Elle inspira profondément pour absorber les pouvoirs du vent. Ivan eut le réflexe de la lâcher avant d'aller s'écraser sur la devanture de sa boutique de parfums. 

—Tous les sortilèges du monde ne m'empêcheront pas de te protéger, Dez ! grogna-t-il. 

Il tendit le bras pour lui jeter un sort, dont elle ne ressentit pas les effets. Elle continua donc à courir, pour foncer droit dans le mur invisible qu'il venait de se dresser à dix pas d'elle. 

Secouant la tête pour se remettre de son étourdissement, elle leva les bras pour tenter de repousser le mur, mais c'était peine perdue. 

Alors Dez plongea dans son énergie violette et fit tomber la pluie. Le mur se mit à fondre comme s'il était en sucre. Malheureusement, l'averse se transforma en un violent orage. Cette fois, la magie de Dez plongeait ses racines dans des émotions qu'elle ne contrôlait plus. 

Trébuchant sur le bas de sa jupe détrempée, elle retomba dans les bras d'Ivan. 

—Arrête de te battre contre moi, la supplia-t-il. 

A vrai dire, elle n'en avait aucune envie. Bien ne lui semblait plus naturel que de se blottir contre son torse puissant, mais cela ne lui donnait pas le droit de le priver de tout espoir. 

—Tu peux me rendre mon âme en te livrant au diable, lui accorda-t-il en écartant d'un mouvement de tête ses mèches détrempées de son visage. C'est merveilleux, c'est vrai. Mais c'est terrible, aussi... 

—Terrible? s'étonna-t-elle en se serrant instinctivement contre lui. 

« Emmène-moi  loin d'ici! » voulait-elle lui hurler. Dez tâcha de se ressaisir : elle ne s'était pas battue contre l'adversité pendant douze siècles pour abandonner maintenant. 

—Je t'aime de tout mon être, Dez. Si tu disparais de mon existence, la vie —  avec ou sans âme  —  n'aura plus aucun sens pour moi. 

—Ne sois pas stupide ! Il y a des millions d'autres femmes dans le monde. Tu finiras par m'oublier. 

—Je ne veux pas t'oublier et je sais que tu m'aimes aussi. 

Il pressa ses lèvres contre les siennes, et Dez s'abandonna à son baiser — son dernier baiser. 

Elle se ressaisit aussitôt et se vit le projetant loin d'elle pour courir vers la plage, où le diable devait déjà l'attendre. Mais son corps, captivé par le baiser, refusa de bouger. 

—Es-tu en train de te servir de ta persuasion contre moi, vampire ? 

—Oui. 

Sa gifle bien sentie ne l'émut pas davantage qu'une piqûre d'insecte. 

—Tu ne quitteras plus mes bras, Dez. Si je dois te persuader pour l'éternité, tant pis. Tu m'appartiens, je ne te livrerai à personne. 

—Arrête, sanglota-t-elle. Ne laisse pas passer ta chance de retrouver ta liberté ! 

—Je ne veux pas d'autre liberté que celle d'être avec toi. Ta présence est si bénéfique pour moi que je ne ressens même plus les effets de la compulsion... 

—C'est impossible... Et puis le diable va te massacrer si tu te révoltes contre lui. Je ne pourrais pas non plus supporter d'être libre sans toi. Qu'allons-nous faire, Ivan? 





—Vous êtes pathétiques. 

Ils tournèrent la tête vers l'homme qui avançait lentement vers eux sous la pluie. 

—Ivan? 

Si elle ne s'était pas déjà trouvée dans ses bras, Dez aurait couru l'embrasser. 

« Il apparaît aux hommes sous la forme de leur plus grande tentation. » 

C'était le diable — dans le corps d'Ivan. 

—Mon Dieu..., murmura-t-elle. 

—Est-ce qu'il me ressemble? 

Réalisant que lui-même le voyait sous sa forme véritable, elle acquiesça. 

—Par l'enfer ! grogna-t-il en se plaçant devant elle dans un mouvement protecteur. Nous devions le rejoindre sur la plage... Je t'ai trahie. 

—Non, soupira-t-elle. Tu n'as jamais eu le choix. 

—Tu es en retard, remarqua le diable. Et je commence à me lasser de vos petits effets théâtraux. 

D'un geste agacé, il invoqua une bulle invisible qui s'étira jusqu'à trois mètres autour de lui pour le protéger de la pluie. 

—Je refuse, déclara Ivan en se redressant de toute sa taille. Je porte votre ombre depuis sept ans et je l'ai assez bien supportée. Je n'ai pas besoin d'une âme. 

Le diable fit une moue irrésistible. Malgré elle, Dez soupira. Il ressemblait exactement à son amant, à ceci près qu'il semblait deux fois plus attirant, et n'en était que plus dangereux. Ses yeux étaient chargés d'une émotion qu'elle n'avait jamais vue dans ceux d'Ivan, et sa bouche semblait prête à lui couper le souffle par un baiser. 

—Viens, Dez, dit-il en lui tendant la main. 

La main d'Ivan... 

—Elle n'ira nulle part. 

Non, elle n'allait pas le suivre. Elle ne s'était pas résignée à ce destin affreux au tournant du siècle, alors qu'elle n'avait aucun espoir... Elle n'allait pas le faire maintenant. 

Mais avait-elle le droit d'être aussi égoïste? 

—Je... je refuse, balbutia-t-elle en serrant les poings. 

—Soit. Mais quelqu'un, ici, me doit quelque chose. 

Voici mon offre : soit le nettoyeur abandonne sa résistance pathétique et se soumet entièrement à moi, soit tu deviens ma femme. Alors, que choisissez-vous? 

Les regards des deux amants se rencontrèrent. 

—Drake... Tu pourrais sauver ta chère et tendre en acceptant de devenir le meilleur de mes nettoyeurs, comme tu étais destiné à l'être. Ce serait si chevaleresque... 

—C'est un  destin injuste ! s'écria Dez. Tout homme devrait pouvoir choisir sa vie ! 

—Ma courageuse petite sorcière... Son   choix  coûterait leur âme à ses parents. Tu ne veux pas que j'absorbe l'âme de ta mère, n'est-ce pas, Drake? 

—N'existe-t-il pas une règle qui vous empêche d'absorber la même âme deux fois? 

 Quoi ?   Le diable s'était donc déjà emparé de l'âme de sa mère? Mais Dez se ressaisit vite. Il était dangereux de se laisser distraire lorsqu'on avait affaire au diable. 

—Ou alors, reprit le faux Ivan en se grattant la joue, mademoiselle Désidériel Rosaline Merovech peut venir prendre ma main et vous libérer de moi pour l'éternité, toi et ta famille... 

—Et vous lui rendrez son âme? s'inquiéta Dez. 

—L'un et l'autre sont inacceptables ! s'écria Ivan avant de plonger  son regard dans celui de Dez pour lui communiquer toute sa détermination. 

Elle était d'accord avec lui— presque d'accord. 

—Alors nous sommes dans une impasse, conclut le diable en se mettant à faire les cent pas, les mains dans le dos. 

—Laissons-la choisir ! suggéra Ivan. 

—Je ne peux pas, balbutia-t-elle. Comme tu l'as dit, les deux solutions sont inacceptables... 





Le diable jeta un regard curieux à son nettoyeur. 

—Laissons-la choisir entre nous, expliqua Ivan. 

Vous me ressemblez trait pour trait, alors laissons-la suivre son cœur. Si c'est vous qu'elle choisit, j'accepterai de devenir votre esclave pour l'éternité. 

—Dans ce cas, je vous aurais tous les deux, murmura le diable en se grattant le menton. Alléchant... 

—Mais si c'est moi qu'elle choisit, vous nous laissez tranquilles pour l'éternité, sans compulsion, et vous me rendez mon âme. 

Le diable se tapota les lèvres quelques instants. 

—Très bien, accepta-t-il. J'aime l'enjeu de ton pari, et je sais qu'elle ne sera pas capable de résister à sa plus grande tentation. 

Dez, fermement décidée à choisir celui des deux qui l'attirait le moins, esquissa un sourire. 
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Lorsque la pluie s'arrêta, les deux Ivan qui se tenaient devant elle se mirent à trembler en se rapprochant l'un de l'autre comme s'ils s'attiraient magnétiquement. 

Dez ne voulait pas quitter des yeux celui qu'elle savait être le bon. C'était impossible : leur tremblement devint si frénétique qu'elle ne vit plus qu'un brouillard de peau et de cheveux. 

A l'instant où ils se confondirent, l'être monstrueux que forma leur superposition poussa un hurlement de rage — puis ce fut terminé. 

Les deux Ivan se tenaient devant elle, parfaitement identique. Chaque fois que l'un des deux faisait un geste, l'autre l'imitait avec une fr 24

a  

ction de seconde de 

décalage. 

Celui de droite se tourna vers elle, puis celui de gauche en fit autant. Au grand désespoir de Dez, aucun des deux ne parla. Peut-être son cœur aurait-il su reconnaître la voix de celui qu'elle aimait... 

Mais ce n'était même pas sûr. 

Pourquoi ne lui donnait-il aucun indice? La compulsion ne devait pas le lui permettre... Devait-elle leur demander de retirer leurs chemises pour chercher l'ombre dans son dos? Le diable devait la porter aussi, s'il avait son apparence... 

Dez prit son temps. Son regard chercha avidement une dernière goutte de pluie dans les cheveux de son amant ou un soupçon de sourire mauvais sur les lèvres du diable. Surtout, elle ne voulait pas montrer qu'elle tremblait de peur. 

Si elle se trompait, elle les condamnait tous les deux à un destin horrible pour l'éternité. En tant qu'épouse du diable, elle verrait son amant souffrir jour après jour, sans jamais pouvoir le réconforter par une caresse ou un baiser. 

Dez posa une main sur son cœur affolé. 





Devant elle, les deux Ivan étaient parfaitement secs. 

L'Ivan de gauche mit une main dans la poche de son pantalon un instant avant celui de droite. 

Arrêtez de bouger, ordonna-t-elle. Je n'arriverai pas à choisir si vous me déconcentrez. 

Si tu veux, répondirent-ils en même temps. 

L'un des deux leva un sourcil et jeta un regard à l'autre, qui en fit autant. 

Leurs mouvements ne lui fournissaient aucune information fiable : Ivan ne pouvait pas lui donner d'indice sans être aussitôt imité par le diable —  qui pouvait aussi bien bouger le premier dans l'espoir de la tromper. 

Elle ne pouvait tout simplement pas se fier à sa vue. 

Dez ferma les yeux et se concentra sur le bruit régulier des vagues. 

La brise lui apporta le parfum suave et rassurant d'Ivan. Elle orienta lentement son visage dans la direction d'où il semblait venir. Lorsqu'elle ouvrit les yeux, elle regardait exactement entre les deux. 

Elle pouvait tenter un transfert. Si elle plongeait son regard dans celui de l'un des deux avec une concentration suffisante, elle serait capable de lire dans son âme. Mais cela ne pouvait pas marcher... Aucun des deux n'avait d'âme. A moins que le diable n'ait conservé en lui les âmes meurtries de toutes ses victimes —  spectacle qu'elle n'avait aucune envie de contempler. 

Peut-être lui suffisait-il de suivre son cœur? Son sort de clarté s'était dissipé, mais elle n'en avait plus besoin pour s'abandonner à Ivan. De plus, elle avait déjà su repousser les avances du diable. 

« Tu peux y arriver, Dez. » 

—Je vais poser une question à chacun de vous, déclara-t-elle. Je sais qu'Ivan me répondra sincèrement et pas le diable, mais je m'en moque. 

—Alors pourquoi nous interroger? 





Elle se tourna vers celui qui avait parlé. Le diable avait-il laissé sa curiosité le trahir? Elle n'arrivait pas à en être certaine. 

Dez croisa les bras, réfléchit quelques instants, puis décida de s'en tenir à son idée malgré ses faibles chances de réussite. 

—Dis-moi, Ivan, demanda-t-elle aux deux hommes à la fois. Quelle est la chose que tu désires le plus au monde ? Toi d'abord. Est-il possible que ton jumeau ne reproduise pas exactement ta réponse? 

Aucun des deux ne répondit. Sa ruse était trop grossière. 

—Très bien, vas-y, répéta-t-elle à celui de droite. 

—Toi, mon amour, répondit-il d'une voix tendre mais détachée, comme si quelque chose l'empêchait d'exprimer ses émotions. 

Le deuxième Ivan ne répéta pas ses mots. 

Dez ne perdit pas trop de temps à réfléchir à la réponse. 

Elle avait été rapide, claire et lui semblait honnête : son amant lui avait déjà dit n'aimer qu'elle. Bien sûr, le diable pouvait aussi avoir trouvé cette réponse —  d'autant plus qu'il la désirait sincèrement lui-même... 

A toi, dit-elle en faisant signe à celui de gauche. 

Il se gratta la joue —  ce que son jumeau imita —  et  répondit aussi rapidement que lui. 

—Mon âme. 

Dez sentit son cœur manquer une pulsation. 

Evidemment... 

C'était bien son âme qu'Ivan désirait plus que tout ! 

Pourtant, c'était un choix égoïste. Ivan se permettrait-il de se montrer égoïste en de telles circonstances? 

Son regard passa nerveusement de l'un à l'autre. Tous deux n'avaient à lui offrir qu'un sourire détaché. 

Pourquoi le diable n'essayait-il pas de briller davantage à ses yeux que son jumeau? Ou bien le faisait-il, mais d'une manière si subtile qu'elle ne s'en rendrait compte que lorsqu'il serait trop tard? Dez cherchait fébrilement un indice, tout en sachant qu'elle ne pourrait pas s'y fier. 

« Tu réfléchis trop. Tu as leur réponse. Maintenant, suis ton cœur. » 

—Alors? lui demandèrent les deux hommes. Qui choisis-tu, Dez... idériel? 

Elle se figea. L'un des deux l'avait appelée Dez et l'autre Désidériel —  mais elle ne savait pas qui avait dit quoi. 

Elle venait de laisser passer sa chance de résoudre son dilemme ! 

—Décide-toi, insistèrent-ils. 

Dez ne quitta plus leurs lèvres des yeux en espérant qu'ils allaient encore prononcer son prénom. 

—Fais un choix ! 

Pouvait-elle le leur demander? C'était risqué : si elle demandait à Ivan de parler le premier, le diable allait se rendre compte qu'il avait commis une erreur. 

Non, il n'était plus temps de tergiverser. Elle devait faire un choix — et le faire maintenant. 

—Je..., balbutia-t-elle en tendant une main tremblante. 

Elle avait si peur de se tromper qu'elle maudit mentalement le vent qui la déconcentrait en s'engouffrant sous sa robe. 

« Choisis sagement. Choisis ta liberté et celle d'Ivan... » 

Elle devait se décider. 

« Mais que veut donc mon cœur? » 

Dez avança vers l'Ivan de droite, celui qui avait répondu qu'il la désirait plus que tout, et l'embrassa longuement. 

A quoi bon faire les choses à moitié, puisque son destin était désormais scellé? 

Sa bouche n'exhalait pas une haleine sulfureuse et ne lui offrait pas non plus le réconfort qu'elle savait pouvoir y trouver. Cet homme était seulement celui qu'elle avait choisi. 

Une pluie torrentielle se déversa sur eux en même temps que la terre se mit à trembler. Derrière eux, le diable avait repris sa forme véritable et frappait le sol de son sabot. 

Alors l'homme qu'elle embrassait secoua la tête, et Ivan se dégagea du carcan invisible dans lequel l'emprisonnait le sort pour la  serrer contre lui à lui couper le souffle. 

—C'est impossible ! rugit le diable. C'est son âme qu'il désire plus que tout ! 

—Je n'hésiterais pas un instant à la sacrifier pour Dez, répondit calmement Ivan. 

—J'ai fait mon choix, intervint Dez. Maintenant, vous devez arrêter de me harceler et me rendre le grimoire. 

—Ah oui? 

Elle enfonça ses ongles dans le bras d'Ivan. Comment ne s'était-elle pas doutée qu'il allait tricher? 

—Si vous refusez d'honorer notre marché, déclara Ivan d'une voix calme mais lourde de menace, vos familiers l'interpréteront comme un signe de faiblesse. Puisque vous vous amusez du chaos qui règne parmi les vampires et les sorcières, attendez donc de voir à quoi ressemblera votre enfer quand vos démons se révolteront ! 

—N'oublie pas que  j'y règne depuis la nuit des temps, mon garçon, grogna le diable. Par ailleurs, j'honore toujours les marchés que j'accepte. Ivan Everhart Drake, tu peux disposer de la sorcière et de ton âme. 

Mais d'abord... 

Dez fut arrachée à l'étreinte de son amant pour atterrir contre le torse du diable, une griffe menaçante sous la gorge. 

—Viens la chercher si tu en es capable... 

Ivan savait bien que le choix de Dez n'allait pas suffire. 

En voyant la sorcière pressée contre le torse hideux du diable, les pieds s'agitant dans le vide et la gorge offerte à sa griffe meurtrière, il sentit sept années de haine et de colère contenues s'éveiller en lui. En un instant, il fut un autre homme. 





Il devint un vampire libre, puissant et bien déterminé à sauver celle qu'il aimait des griffes du monstre. 

Lorsqu'il bondit vers la gorge du diable pour y planter ses propres griffes, quelque chose de lourd et d'agile le heurta et l'envoya rouler à dix pas de là. 

Il releva la tête en grognant pour voir un spectre sanguinaire lui adresser un sourire monstrueux avant de se jeter sur lui. Ivan attendit le dernier moment pour rouler sur le côté et laisser son crâne se briser en miettes sur le bord du trottoir. 

Le spectre fut suivi par toute une bande de ses congénères, dont le vol hystérique obscurcit le ciel. 

Ivan bondit sur ses pieds. La force physique et quelques sortilèges devraient lui permettre de les vaincre. Les spectres sanguinaires étaient vicieux, mais il suffisait de disperser leurs os pour s'en débarrasser. 

Vaguement conscient que le diable se trouvait encore à quelques pas de là avec Dez, il pria le Dieu qui lui refusait la vue des anges de l'empêcher de s'enfuir en l'emportant pendant qu'il combattait ses chiens de garde. 

Quelques spectres chanceux parvinrent à le frapper au visage ou  dans le dos, mais les souffrances qu'ils lui infligeaient étaient dérisoires, et il guérissait vite. Ivan pulvérisa tant de crânes les uns contre les autres qu'il fut bientôt couvert de poussière d'os de la tête aux pieds. 

Une à une, les étoiles réapparurent à travers la nuée de spectres. Alors qu'Ivan, ne comptant plus qu'une dizaine d'adversaires, espérait souffler un peu, il entendit le long grognement d'un démon des profondeurs. 

— Par l'enfer..., grinça-t-il entre ses dents. 

Ces démons étaient des créatures écorchées qui vivaient sous terre pour se protéger des rayons du soleil. 

Ils étaient d'une bêtise ahurissante, que compensait une force musculaire hors du commun. Ivan savait que son propre corps allait être poussé à ses limites, mais avait-il le choix? 

Il se débarrassa vite du dernier spectre pour invoquer un halo de lumière blanche qu'il n'eut le temps d'étendre que jusqu'à une vingtaine de centimètres autour de lui avant l'impact. Heureusement, cela suffit à absorber une grande partie du choc. Le démon alla rebondir un peu plus loin, secoua sa tête sanguinolente en poussant un grognement de frustration, puis chargea de nouveau. 

Pendant qu'il s'assommait encore contre son halo, Ivan invoqua un sortilège de magie de la terre. 

Aussitôt, l'asphalte de la rue se fissura entre les pieds d'Ivan. Au lieu de s'écarter de la faille qu'il avait générée, le vampire baissa ses deux bras pour y puiser des particules de terre et de roche. Le démon, lancé à pleine vitesse, manqua de basculer dans la faille. Après un  instant de panique, il réussit néanmoins à en dégager son arrière-train. 

Sentant qu'il s'apprêtait à charger encore, Ivan leva son bras au-dessus de sa tête et esquissa un sourire satisfait en entendant les hurlements du monstre absorbé par sa tornade de sable. Les hurlements gagnèrent en intensité, puis s'arrêtèrent net, en même temps que de petits morceaux de chair se retrouvaient projetés dans toutes les directions. 

Le diable soupira avant de tendre la main vers la faille qui éventrait la rue pour en faire sortir une armée d'ombres grises. Des fantômes en colère. C'étaient des pneumata vulnerata,   des esprits d'hommes injustement assassinés. 

Ivan allait en venir à bout avec une relative facilité, mais il commençait à comprendre ce que le diable avait en tête. Les nuées de démons inférieurs qu'il lui oppo-sait n'avaient pour but que de l'affaiblir. Ses véritables adversaires étaient encore à venir. 

Il commençait déjà à sentir ses forces diminuer et ne pouvait provisoirement plus se redresser à cause d'un mauvais coup à l'abdomen. 

Le regard de Dez, qu'il croisa un instant, lui rendit toute sa fraîcheur. Jamais il ne laisserait le démon l'emporter dans son antre pour en faire son esclave ! 





Avec un grognement de rage, Ivan suscita une rafale de vent qui expédia les   pneumata  vers l'océan, comme une sorte de brouillard ectoplasmique. 

Ivan serra les poings, se planta au milieu de la rue et prit une profonde inspiration. Il vacillait un peu, mais il se tenait droit. Le vampire plongea son regard dans celui du diable et hocha lentement la tête pour lui faire savoir qu'il était prêt. 

—Crois-tu? ironisa le diable. 

Lorsque le prince des ténèbres éclata d'un rire hystérique, son ombre enfonça ses vrilles dans la chair d'Ivan jusqu'à ce qu'il pose un genou à terre. 

—C'est 

mieux, ricana le diable. Alors, aurais-tu changé d'avis, par hasard? 

Ivan serra les poings. Il n'avait plus à se prosterner devant son prétendu maître maintenant que Dez et lui avaient gagné leur liberté. 

—Jamais ! rugit-il. 

—Alors essayons ça, veux-tu ? 

Une armée de goules jaillit d'une déchirure dans le ciel. Malgré leur tête humaine, elles ressemblaient vaguement à des chiens monstrueux —  sauf qu'elles étaient vingt fois plus puissantes que le chien le plus dangereux et ne s'arrêtaient que lorsqu'il ne restait plus une miette de leur victime. 

Des dents jaunes et pointues se plantèrent dans sa cheville en lui infligeant une douleur qui surpassait de beaucoup celle de son ombre. Ivan entendit ses os craquer. 

La nuit allait être longue. 



25 

Lorsque Ivan était né, vingt-huit ans plus tôt, ses parents savaient l'avoir condamné à un destin qu'aucun être n'était en mesure de supporter. Ils l'avaient néanmoins élevé pour qu'il aille vers la lumière, parce que cela leur paraissait juste. 

Ils lui avaient appris à  développer sa puissance hors du commun pour qu'il soit en mesure de se protéger lui-même et de venir en aide aux autres. Nikolaus Drake avait aussi tout fait pour que son fils comprenne bien les enjeux de la guerre que se livraient les vampires et les sorcières, et il lui avait cent fois répété qu'il risquait de devoir un jour s'interposer entre les deux factions. 

Ravin, de son côté, lui avait enseigné la magie jusqu'à ce que les pouvoirs de son fils dépassent les siens. La soif de sang s'était éveillée en  lui à l'âge de seize ans et lui avait conféré, avec le plein  25

développement de son 



vampirisme, une force mentale et physique hors du commun. 

Au cours de sa brève existence, Ivan Drake avait déjà vu et accompli beaucoup de choses, mais il n'avait jamais, jusqu'à ce jour, affronté les légions de l'enfer. 





Les vêtements en lambeaux, couvert de sang, il se présenta devant le diable en titubant. Dez, toujours écrasée contre son torse monstrueux, n'avait plus la force de se débattre. Elle avait regardé, impuissante, Ivan se défendre contre des bataillons de spectres, de succubes et toutes sortes de créatures monstrueuses. 

Il les avait tous vaincus, en exigeant de son corps qu'il puise dans ses ultimes réserves. 

Ivan s'effondra aux pieds de son maître. Il avait à peine la force de garder les yeux ouverts. Malgré ses innombrables blessures, il ne ressentait plus rien. Il était engourdi, transi... et affamé. 

Une nuit passée à torturer quelques démons au service du diable suffisait à éveiller en lui un appétit bien plus exigeant que celui des vampires ordinaires. Après ce qu'il venait de vivre, il avait l'impression de devoir plonger dans une mer de sang pour survivre. 

—Extraordinaire, commenta le diable d'une voix glaciale qui semblait s'insinuer dans ses blessures. Tu m'as impressionné, mon garçon. Tu vas me manquer... 

Cela signifiait-il qu'il avait gagné? 

Ivan, habitué aux duperies de son maître, continuait à croire que ce ne serait pas si simple. 

« Rendez-moi Dez. » 

Les mots qui se formèrent dans son esprit ne parvinrent pas à franchir ses lèvres. 

—Tu as raison, tu l'as gagnée, lui répondit le diable d'une voix étrangement douce, tout à coup. Elle est à toi—entièrement. Tu meurs de faim, vampire. Maintenant que tu as vaincu mes légions, tu dois reprendre des forces. J'ai du sang pour toi... 

—Oui...? murmura Ivan. S'il vous plaît... 

—Voilà qui calmera ta soif. Sers-toi, Ivan. 

Le vampire reconnut dans le chiffon sanglant qu'il tenait une page arrachée du   Grand Grimoire.   Des mots qu'il ne pouvait pas lire à cette distance y étaient tracés, et un sang incroyablement appétissant coulait autour des lettres. 





Le diable froissa la page pour faire briller une goutte du précieux élixir au bord du parchemin, juste au-dessus de ses lèvres. 

De quel sort pouvait-il s'agir? 

Ivan devina instinctivement la réponse : c'était   son  sort, celui qui liait l'existence de Dez au  Grand Grimoire.  

—Non..., parvint-il à articuler. 

Dez avait été très claire sur ce point : elle ne voulait pas qu'il boive son sang. Peu lui importait qu'il suffise de lécher une page sans devoir la mordre, il ne le ferait pas. 

La brise lui apporta un parfum de fleurs —  non, de fruit. A travers le brouillard de son esprit, Ivan le reconnut. C'était l'arôme le plus envoûtant, le plus appétissant qui ait jamais frappé ses sens. Un parfum d'abricot... 

—Non, répéta-t-il. 

Il essaya de rouler sur le côté pour échapper à la vision de la goutte tentatrice, mais son corps ne lui obéissait plus. 

—C'est bien ça, susurra le diable. Ce que je tiens est le pacte de sang qui lie Désidériel Rosaline Merovech au Grand Grimoire.   Goûte-la. Fais-la pleinement tienne et elle t'appartiendra. Alors je te rendrai ton âme, je renoncerai à ma fiancée et je vous laisserai tranquille. 

« Elle n'a jamais été ta fiancée ! » voulut hurler Ivan. 

Il était si  faible qu'il ne pouvait plus qu'imaginer ses mouvements. 

Son sang avait un arôme si délectable... 

« Tu as besoin de boire, lui soufflait son instinct avec insistance. Fais-la tienne. » 

Ivan trouva un sursaut d'énergie pour tendre la tête et écarter les lèvres en grognant sourdement. Une goutte se détacha du parchemin et tomba au ralenti, comme si elle coulait à travers un autre liquide. Le diable retint son souffle. 





La goutte diffusa son incroyable bouquet dans la nuit et affola tous les sens du vampire avant même d'atterrir sur sa langue. 

« Je n'appartiens à personne. En buvant mon sang, tu t'arrogerais des droits sur une part de moi que je ne veux pas partager. » 

—Non! 

D'un geste épuisé, Ivan écarta la goutte avant qu'elle n'atteigne son visage, puis parvint à ramper jusqu'à la pelouse où des milliers de spectres et de démons venaient d'être exterminés. Il préférait se laisser mourir de faim que de boire une seule goutte du sang de Dez. 

—Stupide et obstiné ! Comme tu l'as été depuis le jour où j'ai revendiqué ton âme misérable. 

En entendant le corps inerte de Dez tomber à côté du sien, Ivan fut saisi d'une frayeur soudaine. Etait-elle morte? 

—J'ai commis une erreur, grommela le diable. Que de temps perdu ! C'est bien la dernière fois que j'essaie de créer de toute pièce le nettoyeur parfait ! 

La cloche de Willow Cove sonna minuit. Elle invitait les villageois à aller se coucher en leur rappelant les forces immenses et ancestrales qui veillaient sur leur âme. Et en les protégeant du diable. 

Le prince des ténèbres tourna le dos au son et s'éloigna à grands pas avant de se transformer en une boule de feu, qui disparut dans la nuit avec la vitesse d'une météorite. 

—Mon Dieu ! 

Ivan parvint à se hisser sur ses coudes. Elise Henderson se tenait devant lui. Elle portait une robe mauve, un sac à main mauve, et ses ongles de pieds vernis dépassaient de ses sandales mauves. 

La page chiffonnée et ensanglantée du grimoire gisait dans l'herbe comme un simple déchet. 

« Par l'enfer ! » songea Ivan. Il ne manquait plus qu'un mortel comprenne ce qui venait de se passer sur cette pelouse... Même si l'état de Dez exigeait une attention immédiate, il refusait d'être celui à cause de qui les mortels allaient découvrir l'existence des vampires et des sorcières. 

Ivan devina le parfum  du sang de la vieille dame sous sa puissante eau de Cologne. Il n'avait rien d'extraordinaire, mais il avait bien vieilli. De toute manière, le vampire avait bien trop soif pour faire le difficile. 

—A l'aide ! gémit-il en tendant la main vers Elise. 

Elle  s'agenouilla devant lui, le visage ravagé d'inquiétude. 

—Qu'est-ce qui vous est arrivé, à tous les deux? 

Quelqu'un vous a attaqués? Vous êtes couvert de sang, monsieur Drake ! Et vos vêtements ! On dirait que vous êtes passé sous une moissonneuse... Oh !  Il fait si chaud tout à coup. Mais que faites-vous, monsieur Drake ? Vous me regardez d'une manière bien curieuse... Cela fait si longtemps qu'un homme ne m'a pas... 

Ivan plongea ses canines dans la gorge d'Elise d'un mouvement propre et rapide en lui insufflant un rêve dans lequel un vieil amant perdu revenait enfin de la guerre. Elle rêvait souvent de cet homme —  et son rêve finissait toujours mal. En échange de son sang, Ivan lui offrit la fin heureuse que son esprit endeuillé n'arrivait pas à mettre en scène. 

Il en profita aussi pour lui parler de sa beauté intérieure et la rassurer sur les ravages du temps. Les rides importaient peu, lui souffla-t-il : son âme brillait d'un éclat qui défierait les saisons. 

Lorsqu'il eut assez bu pour se remettre sur ses pieds, il la prit dans ses bras, la déposa sur un banc et lécha sa blessure pour qu'elle guérisse avant son réveil. 

Lorsqu'elle reprendrait conscience, Elise Henderson ne se souviendrait ni de les avoir rencontrés, ni d'avoir été mordue, et elle esquisserait peut-être un sourire en se rappelant son rêve. 

—Que vos ténèbres soient maudites..., murmura-t-il. 





Alors il retourna auprès de Dez en titubant. Elle reposait dans l'herbe, les cheveux emmêlés, la robe déchirée jusqu'à la taille. Des gouttes de sang séché formaient un rang de perles cramoisies autour de son cou. Le diable n'avait pu s'empêcher d'entailler sa peau. 

La vision des petits rubis lui déchirait le cœur en même temps qu'elle le fascinait. 

L'abricot... C'était un parfum si suave... 

Ivan se mordit la lèvre. Le sang d'Elise lui avait tout juste donné la force de vraiment prendre conscience de sa soif. 

—Non, grogna-t-il, les poings serrés, en levant les yeux au ciel. 

Il avait bu du sang —  suffisamment pour pouvoir attendre de trouver une nouvelle victime. 

Dez tendit la main vers le parchemin et le défroissa. 

—Il a arraché du grimoire la page qui le relie à moi, murmura-t-elle. 

—Quelles vont être les conséquences ? 

—Je n'en suis pas sûre, puisque le sort est intact... 

Mais si mon sang avait quitté cette page... Si tu en avais bu une seule goutte... Pourquoi ne l'as-tu pas fait? 

Parce que tu en serais morte. 

Dez acquiesça gravement. 

—J'ignore ce qui va se passer maintenant, confessa-t-elle. Je ne suis plus certaine d'être liée au grimoire. 

D'ailleurs où est-il? Le salaud nous a menti! 

Alors qu'elle s'efforçait de se relever, un objet lourd et volumineux lui tomba dans les bras. La devanture de sa boutique l'empêcha d'être renversée par le choc. 

—Le grimoire, murmura Ivan. 

Il resta un instant abasourdi,  puis lui proposa de l'en décharger, ce qu'elle accepta avec joie. 

—Allons le mettre à l'abri chez toi, lui suggéra-t-il. 

—Le grand sort de Protection! s'écria-t-elle en se servant des bras d'Ivan comme d'un pupitre pour faire voler les pages du grimoire.  Je vais le renverser maintenant! C'est bien ce que veut le conseil? Ah! Il est encore là... 

—Oui. Le Conseil gris a pris toutes les mesures possibles pour faire face à un changement aussi brutal. 

Mais es-tu sûre de vouloir le faire maintenant? Tu es épuisée... 

—Contente-toi de tenir le livre, lui ordonna-t-elle. Je dois le faire avant que ce salaud ne change d'avis ! 

Alors, elle laissa courir son doigt sur la page en fredonnant pour se remettre à la mémoire les intonations qu'elle avait employées pour sauver sa race, bien des siècles plus tôt. 

Lorsqu'elle se sentit prête, sa voix prit de l'assurance, et elle ouvrit les bras pour invoquer la puissance des éléments, dans laquelle la magie des sorcières plongeait ses racines. 

Ce ne fut pas long. Ivan sentit son propre sang circuler plus vite pendant quelques secondes, puis plus rien. 

Lorsque la dernière note mourut dans la gorge de Dez, un calme surnaturel régna sur le monde. 

Dez laissa retomber sa tête sur sa poitrine et se mit à trembler. 

—Que Dieu me pardonne si ce que je viens de faire conduit à la destruction de toute ma race... J'ai fait ce que je croyais juste, tout comme j'avais cru juste de jeter ce sort au Moyen Age. Nous sommes fortes ! Nous saurons survivre aux épreuves qui nous attendent comme nous avons survécu à celles du passé. Tout en ce monde obéit à des cycles, et ce cycle est achevé. 

—Nous avons réussi, conclut Ivan. 

Leurs regards se rencontrèrent. Celui de Dez était grave, mais il brillait du sentiment du devoir accompli. 

Elle acquiesça lentement. 

—Je vais le mettre en sécurité en attendant de trouver une remplaçante... 





D'un simple geste de la main, Dez expédia le grimoire dans la dimension parallèle où elle conservait tous ses objets de valeur. 

—Je suis si fier de toi ! murmura Ivan en la prenant dans ses bras. 

—Je t'aime, répliqua-t-elle. 

—Je l'espérais, et c'est cet espoir qui m'a tenu debout face aux légions de l'enfer. 

—Tu as réussi. Je t'appartiens... 

Epuisés et heureux, les deux amants traversèrent le village endormi main dans la main. 

—Comment nous as-tu distingués l'un de l'autre? 

ne put s'empêcher de demander Ivan. Il me tenait entièrement en son pouvoir. J'étais obligé d'imiter chacun de ses gestes et chaque indice que je m'efforçais de te donner devenait insignifiant. 

—Me désires-tu vraiment plus que ton âme? riposta-t-elle. 

—Oui. Alors, comment as-tu fait? 

—Je n'ai rien fait, répondit-elle en posant sa tête sur son épaule. J'avais cinquante pour cent de chances de ne pas me tromper. Alors j'ai croisé les doigts... 

—Tu as choisi au hasard? 

—Que pouvais-je faire d'autre? Vos regards n'avaient aucune expression... 

—Dire que c'est un simple pari qui m'a sauvé la vie... 

—Sauvé la vie? J'ai cru que tu allais te faire tuer, Ivan ! Je n'ai plus réussi à regarder après le démon des profondeurs... C'était si injuste ! 

—Je n'en attendais pas moins de la part du diable. 

—Tu as gagné, mais tu es si affaibli... Et regarde tes vêtements ! pouffa-t-elle en détachant un lambeau de sa chemise. Tu as besoin de davantage de sang. Pourquoi n'as-tu pas pris le mien? 

—J'aurais préféré mourir plutôt que de trahir une promesse qui semblait tant compter pour toi... Le sang de Mme Henderson me soutiendra encore quelque temps. 





—Et ton âme, Ivan? L'as-tu sentie réintégrer ton corps? 

—Non, reconnut-il en posant une main sur son cœur. J'imagine que le diable a oublié cette partie de sa promesse. 

—Mais nous avions conclu un marché ! 

—Je serais déjà content qu'il ne me considère plus comme son nettoyeur. J'imagine que je ne le saurai pas avant demain soir... 

—Et son ombre dans ton dos? 

—Elle est toujours là. 

Ils s'arrêtèrent en bordure du village. Le soleil se levait à l'horizon. 

—J'ai envie de te faire l'amour toute la journée, murmura-t-il. Si une nouvelle mission m'attend ce soir, je serai au moins heureux de te savoir libre. 

—Oh, Ivan! 

Ce n'était pas juste. Elle avait bien récupéré le   Grand Grimoire...  

—Peux-tu rentrer toute seule? Je dois... chasser avant de te rejoindre. 

Elle acquiesça. Lorsqu'il se pencha pour l'embrasser, le parfum de son sang l'étourdit un instant. Sa   desiderata... 

La seule chose qu'il ne pourrait jamais obtenir d'elle. 

Un sans-abri qui vivait en bordure du village lui rendit des forces. Ivan n'eut aucune réticence à profiter de son sommeil. Grâce à sa persuasion, il déterra de sa mémoire le rêve de son enfance : devenir marin et voir le monde. 

Après avoir maudit ses ténèbres, le vampire s'éloigna rapidement. 

Il se passa la main dans les cheveux en esquissant un sourire. Dire que Dez l'avait choisi au hasard... 

Ivan refusa de penser aux affreuses conséquences qu'aurait eues le fait qu'elle se trompe. Elle était libre et en possession du grimoire, c'était tout ce qui importait. 

Le soleil teintait de rose l'écume des vagues, et l'air chargé d'embruns était merveilleusement vivifiant. 





Alors qu'il songeait à invoquer de nouveaux vêtements, un pressentiment l'assaillit. 

Parvenu devant sa maison, il scruta les fenêtres pour l'apercevoir et vit une ombre bouger au premier étage. 

Elle devait l'attendre... 

Pourtant, Ivan sentait que quelque chose n'allait pas. 

Sa vue se brouilla un instant, puis devint plus précise, plus aiguisée, comme tous ses autres sens. 

Le diable allait-il se venger en enlevant celle qu'il n'avait pu conquérir? 

Brutalement renversé par une force invisible, Ivan se tordit sur le sol en ayant l'impression que ses organes changeaient de place. La force continua à se frayer un chemin en lui comme si elle cherchait à pénétrer chaque fibre de son corps... pour lui communiquer sa chaleur. 

Ivan ferma les yeux et cessa de lutter. Depuis sept ans, il n'avait cessé de rêver à cet instant. 

Lorsque ce fut terminé, Ivan se sentit différent, complet. Il se contenta de rester allongé là, épuisé et souriant. 

Mon âme... 

Alors quelque chose d'encore plus spectaculaire se produisit. Du coin de l'œil, Ivan aperçut une lumière qui ne pouvait pas être un reflet du soleil sur l'océan. En plissant les yeux, il distingua une roue aveuglante et irisée qui tournait dans le ciel en rayonnant d'amour. 

Un ange, murmura-t-il alors qu'une larme roulait sur sa joue. Merci... 

—Ivan! 

Dez se pencha au-dessus de lui, puis tomba à genoux pour prendre sa main entre les siennes. 

—Que s'est-il passé? Es-tu blessé? Est-ce encore le diable? 

De sa main libre, il attira son visage vers le sien pour l'embrasser. 

Jamais un baiser ne lui avait paru aussi exquis. 

Surtout, il pouvait sentir sa vie —  non pas son sang : sa  vie.  Il comprenait les merveilles auxquelles elle avait assisté, la sagesse qu'elle avait accumulée et l'innocence qu'elle avait su conserver à travers les siècles. 

L'ange les 

contemplait en souriant. 

Sans interrompre leur baiser, Dez essuya du bout du doigt les larmes qui roulaient sur ses joues. 

La vie commençait. 







Nocturne 

Si "Les amants du crépuscule" vous a séduite, laissez-vous envoûter par le 2ème titre de la collection Nocturne : « L'heure du loup », également en vente le 1er mai. 

Une ruelle sombre, l'éclair bleuté d'un néon, un chien qui l'attaque et tente de l'égorger, et juste avant qu'elle sombre dans l'inconscient, le pelage d'argent d'un mystérieux animal qui bondit à son secours.. 

Dans la chambre inconnue où elle est en train, de s'éveiller, Kara revoit les images de la terrible nuit passée dans ce quartier mal famé où elle s'était aventurée pour retrouver sa sœur jumelle disparue. Et tandis qu'elle reprend peu à peu ses esprits, elle découvre un homme à ses côtés. Un sourire troublant aux lèvres, il l'enveloppe du regard comme s'il voulait lui communiquer sa chaleur. Fascinée, Kara se laisse d'abord aller à la caresse de ses yeux d'or, mais bientôt une indicible terreur vient remplacer son trouble. 

Car ce regard de fauve, elle l'a déjà croisé : c'est celui de la bête qui lui a sauvé la vie. . 

 L'heure du loup,   de Lori Devoti Nocturne n°9 
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